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D E S 
Par M . H E N R Y P O U L L A I N , 
Confeilkr enlaCour desMonnqyes. 
r A P A R I S, 
Miez FREDERIC L E o N A R D a Imprímeur 
ordinaire du Roy , rué Saint-Jacques, 
* á l'Ecu de Vcnife. 
^ F £ C P R I F i L E G E D E S A M J f E S T E ' . 

N donne icy au Pu-
blic des Traitez de 
Monnoye, qui»ont 
efté compqfez au commcnce-
ní en t du dernier íiecle, par un 
tres-habile Honime.La recher-
che de ees Traicez efl: deue 
aux ordres & aux íbins d'un 
Miniílre parfaitemenc éclairé 
íur ce qui regarde les Droits du 
Roy de de l'Eílat. La conduite 
^ ladminiftration^pourainíl 
á i i j 
í R E Í A C E . 
diré , des Monnoyes fait uñé 
des principales parties de ees 
Droi ts , done la connoiíTance 
eft d'une fort grande eílen-
due. L'illuftre Miniftre , de 
qui je parle , entend mieux 
cecte matiere , que perfonne 
, du monde j de c'eft ce qui Pa 
' porté á ordonner que Ton 
mi í l fous la prefle l'Ouvtage 
qui.paroiíl aujourd'huy. On 
verra icy non feulement Ies 
Traitez que l'Autheur avok 
publiez de fon vivant qui 
dans la fuite íbnt devenus íi 
rares, qu'il eftoic prefque irri-
poíTible de les trouver ^ mais 
encoré le Public profitera de 
la découverte qu'on a faite 
de quelques aucres Traitez du 
P R E F A C E . 
hiéfme Autheur, qui n'avoiené 
poiot encoré paru 3 & qui font 
iníerez dans ce Volume ^ 
G'eft fans contredit ce que 
nous avohs de meilleur fur le 
faitdesMonnoyes. Bouteroue 
en a compofé un Livre tres-
fjavant j mais i l a eu pluftoíl 
en veue de monílrer ion éru-
d i t ion , que de diré des cho-
fes neceffaires au bien de 
l'Eftat. Le Blanc en a auífi 
publié un excellent L iv r e ; 
mais i l n'a regardé les diver-
fes Efpeces de Monnoye, que 
comme des Medailles. A i n -
fi fon Livre femble plútoft 
fait pour la fatisfadion des 
•* Mqníieur Loger Avocat au Parlement en 
a rourny quelque$-un$, 
á iiij 
P R E Í A C E . 
Curieux, que pour l ' u t i l k l 
publique; Boifar'd eft le #der-
nier qui ait écrit des Mon-^ 
noyes j mais i l n'a gueres fon-
ge qua enfeigner la manie-
re de les bien fabriquer j ou 
s'il eft entré quelquefois 
dans le fond de cette ma-
tiere 3 i { n'a fait en quelquc 
forte que copier noftre A u -
tlieur. Cet Autheur eft done 
le feul , qui ait entrepris de 
nionftrer par des raifons fo-
lides y 6c dans un ordre fort 
exad , ce que c'eft cpc les 
Monnoyes, le bien ou le mal 
qu'elles caufent dans un Eftat 
felón qu'elles Tont bien ou 
mal adminiftrées ^ enfin tout 
ce qu'il faut obferyer en Fran-
P R E B A C E , 
ce, pour y, entretenir abon-
dammenc Ies Monnoyes du 
Pays, pour y attirer celles des 
Pays eftrangers, 6c pour y 
rendre le Commerce florif-
fant , fans faire fortir du 
Royaume qu'une petite quan-
tité de nos Efpeces. Ce font 
la Ies trois points fur lefquels 
roule la principale occonomie 
des Finances dans un Eftat 
C'eft ce que 1'Autheur, au j u -
gement des plus hábiles gens, 
a tres-bien traité ; & Ton ne 
peut aííez admirer que dans 
une matiere aufli obfcure 6c 
auíTi embarraflee que celle-lá, 
i l aic parlé avec tant de ciarte 
6c tant de profondeur tout en-
femble, 
" • a V 
P R E F A C E . 
A u reíle je ne.doute poini 
qu'on ne m'objede que le Roy 
á qui Dieu a donné par ex-
cellence l'art de gouverner ^ 
vient pourtant de faire des 
chofes contraires aux Máxi-
mes de noílre Autheur. Je 
n'ay rien á repondré fur cec-
ee objedion > fi ce n'eft que 
les circonílances des Temps 6c 
les Raifons d'Eftat, obligent 
quelquefois les plus grands Po-
litiques á fe dirpeníer des Re-
gles > qui paroiíTenc les mieux 
cílablies ^ & que c'eft mefme 
une vraye prudence & une 
vraye fageíTe 3 que de f^avoir 
s'en difpenfer en de certaines 
occafions. Cette verité eft con-
íirmée par l'exemple de la 
P R E B A C E , 
plus fameufe Republique qui 
fut jamáis ^ je Veux diré 
de la Republique Romaine. 
Car au rapport de Pline 68 
de Tite-Live, ayant épuifé fes 
íinances dans la longue Guer-
re qu'elie eut avec les Cartha-
ginois, elle trouva moyen en 
changeant confiderablement 
le poids 6c la valeur de fes 
Monnoyes, de fix parcies d'en 
. gagner cinq. Et bien loin que 
les Romains en munnuraf-
fent 3 on vit alors Je Scnat, 
les Chevaliers & le Peuple , 
porter deux-mefmes á l?en-
vy au Trefof public, touc ce 
qu'ils avoient d'Or, d'Argent 
& de Cuivre monnoyé , pour 
en faire* de nouvelles Efpeces. 
á vj 
P R E F Á C É, 
P L I N I Z / S 
Lib, 5 3. Capit. 5. 'Edit. £lfev, 
. L IBREE autcm pondus xns 
immiñutum Bello Púnico pri-
m o , cu m impeníís Rcfpubli-» 
ca non fufficeret j conílitu-
tumque utf aíTes fcxtantario 
pondere ferirentur/ Ita quin-
qué partes fad^e lucr i , diffo-
lutumque xs alienum. . . ft 
Poñeá Annibale urgente, 
Fabio Máximo Didatore, 
aíTes unciales f a d i , placliit-
que Denarium x v i . affibus 
permutan, Quinarium o d ó -
nis, Seftertium quaternis9 
P R E F A C t¿ : 
T I T . L I V I U S . 
Lib. 2 6, Cap. 3 6. Edit. Elfev* 
Cáterum omne Aumm 3 Ar~ 
gentum 3 JEs fignatum ad Trium-
viros Menfarios ex templo defe-
ramus, . . . . . , é 
I n hsec tanto animo cotí* 
feníum eft , ut gratis ultra 
Confulibus agerencur. Sena-
tu inde miíTo, pro fe quiA 
que A u r u m , Argentum, JEs 
in Publicum conferunt, tan-
to certamine injedo, ut pri-
nía inter primos nomina íu$ 
vellent in publicis Tabulis 
eíTej ut riec Triumviri .acci-
piundo, nec Scribíe referun-
do fuíEcercnt. Hunc confen-
F R E P A C E . 
í u m S e n a t u s , EquefterOrdo 
eft fecutus j Equeílris Órd i -
nis Plebs, 
T A B L E 
D E S C H A P I T R E S 
contenus dans ce Volume» 
L 
E la fcience & connoijjanee 
' que doit avoir un Conjeiller 
'd,£Jlat au fait des Momwjes> 
page i 
• 11. 
A D V E R T I S S E M E N T f m k Pld-
m pnfenté au Koy par Fierre* 
Antome Rafeas Sieur de Bagar-
ris, pour avoir la permisión de 
fabriquer des Efpeces de has bil-
lón 9 59 
I I I , 
S E c o N D Advis de Maiftre De-
nys Codefioy F m u m r du Roy 
f A B L E 
la Cour des Monnoyes 3 pour 
. reduire le prix de TÉfcu Jur~ 
haujfé 3 a fa jufie valeur 3 11 y 
I V . 
R E S P O N S E de M , Poullaink cet 
Advis} 
V . ' 
A D V I S de M . Poullain für deux 
propofitions qui luy fmenr faites 
par le Confeil fur la proportwn 
douziéme de l'Or & de l 'Ar-
gent, | M p 
V I . 
í51 E D déMonnoye drefiepar Mon* 
jieur Poullain en proportwn dou-
zjéme en oeuvre ^ & en executwn 
de Wrdonnance de i 6oz . 2 59 
V I L 
H E L A T I O N de Monfteur Poul-
lain de répreuve de cenains 
Jtmmens propofeẑ pour fabriquer 
D E S C H A P 1 T R É i 
íes Efpeces, par Nicolás Briút 
Tailleur general des Monnoyei $ 
173 
. V I I I . 
Su 1 T E de eme 2{elatíon, | i i 
I X . 
M E M O 1 R E defordre ok efloit la 
Monnqye dÉfpagne en 1-612. a 
caufe de la Monnoye de billón, 
quiy avoit ejlé fabriquée 3 3 4J 
F O R M E des Délivrances de l'Ém* 
boifté des Deniers, clojlure & ou-
verture des Boifles 5 calcul dw Pa* 
pier des Délivrances, fugement des 
Boifles i Bflats que Ion drejje aux 
Eermiers ou Aíaiftres des Mon~ 
noyes, ^ prononciation de leurs 
DíbetSj 38|; 
X I . 
C L o s s A 1 R E de Monnoye des 
TÁBÍE DÉS GHAPITRES. 
Sdetaux dOrs d'Argent 3 de biU 
Ion & de cuivre 5 %99 
X I I . 
D I T des Monmyés du moif 
d'Aoufl 1609. intervenu fur de 
faux Advis donneẑ  au Roy Herí" 
ry I V . lequel Edit f m enfmte 
fmfis fur les Remonjlrmces qm 
luyfarent faites y 445 
D" I V I s i d í t 
D u M A R Cd 
. L E Marc fe dívife en 
8. . . Onces. 
54. . . Gros. 
i p 2 . . . Deniers» 
i 5 o . . . Efterlins/ 
520. . . Mailles. 
'640*. . . Felins* 
4608. . . Grains. 
# O u B I E N 
Le Marc fe divife 
Le Warc en. . . . 8. Oncés^ 
L'Oncc en. . . . . 8. Gros. 
Le Gros en. . . . ^.Deniers, 
Le Denier en. . . 2 4. Grains» 
b i v i s í o M 
D U K A R A T . 
KA R A T 3 eft an terme dont orí fe fert. pour marquer les diffe-
i'ens degrez du titre ou de la bonté 
interieure de l'Ór. 
On.divife la bonté ou le fin de 
l'Or en 2 4. parties 5 dont chacane 
s'appelle Karat. Ainfi lorfqa'on dit 
qae de l'Or eft á 2 4. Karats, on en-
tend de l'Or fin & fans meílange. 
Et quand on dit que de l'Or eft á 
a2. Karats, on veut diré qu'il n'y á 
que 2 2. parties d 'Or, & que les 
deux autres parties- font dun autré 
Mctail 5 qui eft toujours compté 
pour den, & qui n'eíí d'aucune va-
íeur. 
Le Karat fe divife encoré en de-
my , en quart/ en hui t iéme, en 
feiziéme & en trente-deuxiéme. I I 
ñ y en a point de divifion au-delá 
de Gelle^cy. 
M V I S I O H 
D U D E N I E R. 
E N i E R 3 eft un terme dont 
on le fert pour marquer les 
differens degrez de la bonté ou dq 
¡a loy de TArgent. 
On divife cette bonté ou l o y , 
ou fin de l'Argent en douze de-
grez ou parties^ dont chacune s'ap-
pelle Denier. De íbrte que quand 
bn veut marquer quun Argent eíl 
fin 3 on dit qu'il eft á douze deniers 
de loy> Si on dit qu'il eft á onze 
deniers 3 c'eft de l'Argent quí a per-? 
du une douziéme partie de ía bon-» 
té par le meílange du caivre qu'on 
y a mis; & ainfi du refte. 
On íubdivife encoré le Denier 
en vingt-quatre Grains 3 & chaqué 
Grain en demy , en quart 3 & en 
huitiéme. 
Ainíi de l'Argent qui fera á onze 
deniers douze grains de loy 3 aura 
jperdu une vingt-quatriéme partie 4e 
ía botó par le meílange d'une vingt-» 
quatriéme partie de cuivre. 
^ Eníin 5 Denier íígnifie aaílí un 
poids 3 qui eft la vingt-quatriém^ 
partie de l'Once, & la cent quatre-
yingt-doaziénie partie du Marc, 
J > R i r i L E G E D V ROT. 
lO U I S PARLA GKACE DE D I E Ü , ROY DE FRANCE ET DE NAVARUE: 
A nos amez & feaux Confeillers les Gens te-
nans nos Cours de Parlemenc, Maillres des 
Requeiles ordinairesde noftre Hoílel, Granel 
GonfeilyPíevoÜ: de Paris, Baillifs, Sénéchau5f3 
leurs Lieutenans Givils, & autres nos JulH-
ciers4ufil appartiendrá,SALOT. FREOERIC 
X EON A R D , Tun de noslmprimeurs ordinai-
re? &Libraires á PariSjNousayancfaic fupplieV 
de luy aecorder nos Lettresde PermiíTion pour 
rirapieílion d'un Livre intituié } T m t t i des 
Monnoyes par le SieurHcnry Pmiiam Confeiller en 
la Ceur des Monnoyes j Nous avons permis 8¿ 
permectons par ees Prefences audic Leonard a 
ci'imprimer ou faire imprimer ledit Livre, ea 
telle forme, marge, cara«ílere, & autant de fbis* 
que bon luy rembleraii& de le vendré, faire 
vendré & débiter par touc npíire Royaum^ 
pendant le cenips de quatre années confecu^-
tives , á compeer du jour de la.áate defdite§ 
Prefences.Faifonsdéfenfes á tous Imprimeurs-
Librairesj & autres Perfonnes de quelque qua-
licé & condición qu3elles foient, dJen intro-
duire dlmp/eíTion écrangere dans aucun lieii 
de noftre obéilTancejálacharge que ees Pre-
fente<¡ feronc enregillrées cojat au long fur le 
B.egiftre de ja Communauté de? Imprimeurs 
8c Libraires de Paris, & ce dans trois mois de 
la. dac? d'icelles j que Plmpreíiion dudic Livre 
lera faite dans noftre Royaume & non ailleurs., 
en bon papier 8z en beaux carafteres, confor-
, a^^ent ap^. Réglemeos de la Li>ra^ie 3 8̂  
qu'avant quede Fexpofer en vente, i l en fera 
ipisdeux Exemplaires dans ncítre Bjbliothe--
que publique 3 un dans celle de noftre Cháceau 
du Louvre, & un dans celle de noílre tres-cher 
8c feal Chevalier Chancelier de France 1? 
Sieur Phelypeau^ Comte de Pontcharcrain , 
jCommandeur de nos Ordres j le couc á peine 
de nullicé des Prefentes: Du contenu defquel-
les vous mandons & enjoignons de faire jouir 
í'Exporanc ou fes ayans caufe, pleinement & 
paifiblement, fans íbuffrir qu'il leur foit faic 
aucuns troublesouempéchemens.Voulonsqu'a 
la copie deídites Preí'entes qui fera imprimee 
au commencement ou á la fin dudic Livre 5 foy 
foit ajoútée comme á rOri^inal. Comman-
dons au premier noílre Huiílkr ou Sergent de 
faire pour l'execution d'iceiles tous Aftes re-
quis & necefíaires, fans demander autre per-
miflion, & nonobíhnt clameur de Haro, Char-
teNormande&Lettres á cecontraires: CAR 
TEL EST N O S T R £ P L A I S I R . Don-
néáVerfailies le dix-feptiémejourde Novem-
bre l'an de grace mil fept cens neuf, & de 
noftre Regne le foixante-feptiéme. Par le Roy 
en fon Confeil? íigné , L E C O M T E. 
Regiftréfur le Regiftre 2. de la Communauté 
des Ubraires & Imprimeurs de Pd/ir, page 506. 
N0 ^48. confomément aux Reglemens, & notam' 
ment a l'Arrejl d u i y Aouft 1703. A Varis le zo. 
Novembre 1709. DE LAU^AY,Syndic» 
Achevé d'imprimer pour la premiere fois 
Je i ^ . Novembre 1709. 
Les Exemplaires ont ejié fourms. 
D E 
D E 
L A S C I E N C E 
E T C O N N O I S S A N C E 
Q U E D O I T ^ A V D I R 
U N CONSEILLER D'ESTAT 
au fait des Monnoyes. 
h MONSIEUR LE DUC DE SUILLY. 
MÁXIME I . 
Qu E lefdt des Monnoyes, eft un 
fai t d' Eflat: & que la connoijjancé 
en eft necejfaire a celuy qui a la 
eonduite de L'EJiat 0* le jrouveme* 
ment de fon Prínce, 
E commence par une Maxi* 
me bien hardie, Moníieur, 
d'oíer mettre en comparai-
fon le fait des Monnoyes aujour-
d'buy tant rabaiííe 3 contre un üút 
A 
H. T R A I T E Z 
d'Eftat, qui ne regarde que ce qui 
eft haut 5 grand & relevé. Mais 3 
comme la viande eft la nourriture 
du corps 5 les nerfs la ligature qui le 
fait mouvoir, & le íang qui luy don'-
ne vie pour uíér de íes fonólions j de 
meíme le fait des Monnoyes en un 
Eftat 5 eft la viande qui le nourrit, 
les nerfs qui lo font mouvoir, & le 
lang qui luy donne vie & le fait vê -
geter en tous fes membres , par le 
ínoyen du prix 5 cours & expoíitipn 
des Efpeces. Et silvous plaift de 
coníiderer la fín de l'un & de l'autre, 
vous trouverez , á mon avis, que 
pus deux tendent & vifent á mef-
me but. Car Eftat , eft un pouvoir 
& autorité fouveraine, tendant á la 
confervation de tous les Habitans 
d'un Pays : & fait d'Eftat, font les 
mdyens dont Ton fe fert pour uíer 
de ce pouvoir. Orle fait & la connoií? 
lance des Monnoyes n'eft autre cho-
íe qu'une fcience pour, conferver & 
rendre aux meíines Habitans ce <JUÍ 
1 
S U R I E S M O N N O Y E S. 
letir appartient. I I femble donc5 
Moníieur, que le fait des Monnoyes 
qui enfeigne Se tend á femblables 
moyens de c ó n f e m t i o n , peut á 
jiifte titre eílre mis en comparaiíbn 
avec l'Eftat; confequemment i l faat 
quilfoití^ú & entenda par un Con-
feiller d'Eílat ? pour difeuter les 
iaux avis , refoudre les difficul-
tez 3 & faire choix, en temps op-
•portun , d tin bon Reglement de 
Monnoye , utile á ion Prince & á 
tous fes Su jets. Cettepremiere Má-
xime fe confírmera davantage par 
les fuivantes 5 defquelles elle dépcnd 
-entierement. 
M Á X I M E I L. 
Q u E pour venir ¿ cette connoif-
[anee, t i luy efl befom de ftavoir : lit 
proponían de l'Or ll 'Jrgent, dont les 
Pnncesdifferent par Ordonnances les 
-ms des autres: linter efl quappórte le 
M m & l e x p o j í ñ o n d e s ^ 
geresdansia Provine 
A ij 
4 T R A I T E 2 
fortes daffoiblijjemens que les Princes 
¡¡euvent faire jur leurs Adomoyes. 
L eft bien certain que la íburce de 
^ tous les defordres qui arrivent aux 
Monnoyes , vient principalement 
de trois caufes : La premiere, de la 
proportion de l'Or á 1'Argent 5 dont 
les Princes, par leurs Ordonnances, 
different les uns d avec les autres : 
La deuxiéme , du cours des Efpe-
ces eílrangeres qui s'expofent dans 
la Province : Et la troifiéme, des 
diverfes fortes d'aífoibliíTemens que 
les Princes peuvent faire fur leurs 
Monnoyes 3 en l'ouvrage & fabrica-
tion de leurs Efpeces. Je commen-
ceray par la premiere; mais aupara^ 
vant i l faut remarquer la Máxime 
qui fuit. 
M Á X I M E 11L 
Q u E pour entendre cette propor~ 
don delVr a l'Argenta faut teñir 
y om M á x i m e tm-vraje y^uen m$ 
SUR LES M O N N O Y E S . J 
Pays l'Efpece d'Or achette & paye 
celle d'Argent í & l e s Effeces d'Jr-
geni achettent &payent celle d'Or, 
Juivant & ainfl que la proportion de 
IVr ÍÍ l'Argeni y efl gardée, 
T A beauté 5 pureté , dureté 5 ra-
I >reté, proprieté 5 éternité & in -
combuftibilité de l'Or 6c de TAr-
gentlesafaitchoiíir íeuls entre tous 
les metauK pour la fabrication de la 
Monnoye, re^úé 5 approuvée & efti-
mee univerfellement de chacun : 
de forte quen tous Pays l'Efpece 
d'Or achette & paye pluíieurs Efpe-
ees dArgent ; & pluíieurs Efpeces 
d Argent achettent & payent l'Efpe-
ce d'Or : comme en France 3 fuivant 
la derniere Ordonnance * 5 un 
Efcu d'Or devroit achetter & payer 
quatre Pieces de feize fols dArgent 
& un fol Í & quatre Pieces dArgent 
* D« mois de Scptembre 160%. 
* * La fabrication des Efcus d3Argent ne fut 
ordonnée quien Septembre i 6 $ \ . & lorfquavayit ce 
tempsJa mparled'Efcus} cdaveutdire Efcus d'Or, 
A iij 
6: T R Á i T E z 
Bcuníbl devroient achetter & paycf 
un Efcu d'Or : De m e í m e , en Eípa«< 
gne un Efcu Piítolet devroit íem* 
blabkment achetter &: payer donze 
Reales d'Argent 3 & donze Reales 
d'Argent devroient achetter & payer 
un Efcu Piftolet d'Or. h infí en eft-
i l des autres Pays, eftant loifible á 
chacun de payer ce qu i l aehette en 
Efpece d'Or ou en EÍpece d'Argen^ 
au p r ix& ala proportion re^úé dans 
le Pays, & fuivant l'Ordonnance du 
Prince íiir le cours de fes Efpeces. 
Cr 3 de ce choix qu ont les achet-
teurs de payer en Efpeces d'Or ou 
en Efpeces d'Argent, & de ladiffe-
rence de proportion quobfervent 
vos voiíins au cours de leurs Efpeces 
contre la voftre , commence le íur-
hauííement: puis le tranfport de vos 
Eípeces hors voftre Province 5 prin-
cipalement quand celles de vos voi-
íins y ont cours avec les voftresa 
SUR LES M O K N O Y E S. / 
M Á X I M E I V . 
Q U E Frofortian^ efi la cjuantké 
ies Efpeces d Argent 3 que le Prince 
par Ordomance & compte mme-
raire requ dans f a Province, met & 
fait courir contre une feule de fes E f -
peces d'Or , égale en poids & honté 
interieure k celles d'Argent : lá 
difference de cette Proportion , efi 
le plus ou le moins des Efpeces 
d'Argent 5 que les uns & les autres 
mettent & font courir -> aujfi par 
Ordonnances & comptes numerai-
res de leurs Provinces, contre uñé 
feule de leurs Efpeces dOr 3 égale 
en poids & bonté interieure h cel-
les d'Argent, 
EN cette difference de propor-tion de l'Or á l'Argent obfervée 
dans chacune Province, coníifte une 
grande partie de tout le billonne-
ment & courretage qui fe fait aux 
Monnoyes. Pour la bien entendre 3 
A iiij 
"8 T R A I T É Z 
& avant que la definir , vous re-
marquerez 5 s'il vous plaift 5 Mon-
íieur, trois chofes. 
La premiere, que la proportion 
de l'Or á TArgent n e ñ pastoújours 
íixe & arreftée á la douziéme, com-
me pluíieurs s'imaginent Í mais chan-
ge 5 tantoft a la dix 3 á la onze 3 dou-
ze 5 treize, plus ou moins 3 felón que 
chaqué Prince trouve qu'il luy eft 
utile de la hauífer ou abaiífer, pour 
attirer les Efpeces de fes voiíins 3 &: 
les convertir aux íienncs : Nean-
moins a prefent tous ceux qui íbnt 
voiíins de la France, pour la plus 
haute proportion 3 ne s eloignent 
gueres de la treiziéme; & pour la 
plus baile 3 de la dix ou onziéme. 
La deuxiéme choíe qui fait á re-
marquer eft 3 que les Princes qui 
gardent une haute proportion, con> 
me douziéme ou treiziéme 3 furhauf» 
fent & donnent un grand prix á leur 
Eípece d'Or3 & abaiífent celuy de 
leur Efpece d'Argent 5 & en ce fai-
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fant 3 diminaent poar un méme 
compte numeraire de Monnoye 5 le 
poids de leurEfpece d'Or3á legard 
de celle de leurs voiíins 3 qui gardcnt 
une plus baíTe proportion que la leur. 
Et ceux au contraire qui obíervent 
une baííe proportion entre l'Or & 
l'Argent, comme dixiéme ou on-
ziéme , íurhauííent & donnent un 
grand prix á leurs Efpeces d'Argent, 
& abaifícnt celuy de leur Efpece 
d'Or j diminuans pour un méme 
compte numeraire de Monnoye, le 
poids de leur Efpece dArgen t , á 
í egard de celle de leurs voiíins 5 qui 
gardent une plus haute proportion 
qu'eux. 
Et ce qui fait a remarquer en 
troifiéme lieu eft 5 qu en Efpagne ? 
la proportion desEfcus Piftolets d'Or 
& Reales dArgent 3 des poids & 
bontéinterieurequ'ils doivent eftre, 
& du cours qu'ils ont par l'Ordon-
nance de 1566, eíl douziéme & ^ 
juítement. 
A v 
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En France, que la proportion de 
nos Efcus d'Or, contre nos quarts 
d'EfcUs & Pieces de dix fols d'Ar-
gent 5 des poids & bonté interieure 
ainíi qu'ils doivent eftre 5 & fuivanc 
le cours qui leur eft donné par l'Or-
donnance 1602 , eft onziéme & 
quelque peu plus. ^ 
Et en Angleterre , que ladite 
proportion des Elizabet d'Or con-
tre leurs Schelins& Pens d'Argent, 
des poids 3 bonté interieure 3 & cours 
qu'ils avoient du Regne de la íeue 
Reine 3 eft dixiéme feulement. 
Cela préílxppofé, je dis que Pro~ 
portion 3 eft la qumtité des Efpeces 
d'Argent que le Prince par Ordon-
nance , met & fait courir dans fa 
Province , contre une fe ule de fes 
Efpeces d Or , femblable en poids 
& bonté interieure k celles d'Ar* 
gent: lexemple Facilitera cette dé-
fínition. 
* Vmtheur parle icy [don la proportion quUftmt 
tflablfí de fon tmps. 
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Préfappofé qu'en ees trois Royau-
mes Ton eompte á livres, fols & de-
niers, eomme l'on fait en France ; 
& que Ton y fabrique auífi des Pi-
ítolets d'Or & des Reales d'Argent 
íemblables en poids & bonté inte-
rieure Tune á l'autre. 
EnEfpagne3 0Ü i l sobferve une 
proportion douziéme entre leurs Em-
peces d'Or & d'Argent 3 arreftant le 
cours de la Reale á 5. fols , leur 
Piftolet d'Or y aura cours pour 60 . 
fols ; parce que douze fois 5. fols 3 
valeur d'une Reale 5 fbnt 5o. ibis. 
En France , oü nous ne gardons 
qu'une proportion onziéme entre 
nosEfcus d'Or5quarts d'Efcus & Pie« 
ees de dix ibis d'Argent, donnant 
cours á noftre Reale pour cinq fols, 
noftre Piftolet n'y auroit cours que 
pour 55. ibis, parce que onze ro|s 
cinq fols 5 valeur d'une Reale , ne 
font que 55. fols. 
Et en Angleterre, oü ils n'obfer-
vent qu'une proportion diriéme feu» 
A v j . 
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lement ^entre leurs Elizabct d'Or & 
Schelins d'Argent, donnant cours 
á leur Reale pour cinq fols , leur 
Piftolet n'y auroit cours que pour 
50. fols; parce que dix fois cinq fols , 
valeur d'une Reale 5 ne font que cin* 
quante fols. 
Ainfí 3 les Princes qui gardent 
par Ordonnance une haute propor-
don 3 furhauífent & donnent un plus 
grand prix á leurs Efpeces d'Or, que 
ne font ceux qui la gardent plus bat 
íe : & pour montrer au contraire, 
comme les mémes Princes qui ob* 
fervent une haute proportion , ra-
baiífent le prix de leurs Efpeces 
d'Argent a l'égard de ceux qui la 
gardent plus baífe, c'eft qu'en Efpa-
gne, oü la proportion douziéme eíl 
obíervée 5 donnant cours á leur Pi -
ftolet pour íbixante ibis, leur Reale 
d'Argent n'y aura cours que pour 
cinq ibis , parce que foixante ibis 5 
valeur d'un Piftolet d'Or 3 divifez 
par douze? font cinq fols qui eft le 
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cours qu'auroit en Efpagne chacane 
de lear Reale. 
En France, oü nous negardons^ 
comme dit eft, qa'une proportion 
onziéme , arreíbnt le prix de no-
tre Piftolet á foixante fols, noftre 
Reale d'Argent y auroit cours pour 
cinq Ibis íix deniers ou environ , 
qui íbnt íix deniers plus qu en Ejf-
pagne ;parce que foixante ibis, d i -
vifez par onze Reales 5 vient cinq 
ibis íix deniers, ou environ , pour 
le cours qu'auroit á prefent chacune 
Reale parmi nous. 
Et en Angleterre, oü i l ne s'ob-
ierve qu une proportion dixiéme, ar-
reíbnt le cours du Piftolet á foi-
xante ibis 3 leur Reale d'Argent y 
auroit cours pour íix íbís tournois, 
qui íbnt íix deniers plus qu'en Fian» 
ce 5 & un íbl plus qu'en Efpagne ; 
parce que foixante fols diviíez par 
dix 5 vient íix fols pour le cours 
qu'auroit á prefent chacune Reale 
en Angleterre, 
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Par ees exemples, i l fe voit^que 
l 'Eípagne, qui garde une haute pro-
portion entre l'Or & l'Argent, fur-
hauííe pour un méme compte nu-
meraire de Monnoye le prix de ion 
Piftolet d'Or, qui acours pour íbi-
xante ibis, á legard de la France & 
de TAngleterre ; & qu'elle rabaiíTe 
auííi pour le méme compte nume-
raire de Monnoye, le prix de ía Reale 
d'Argent, qui n y acours que pour 
cinq fols á legard de la France & de 
1'Angleterre, qui obfervent une plus 
baííe proportion qu'elle ne fait. 
Et i l fe voit encoré par les mémes 
exemples, que la France & 1'Angle-
terre gardent une plus baífe pro-
portion que l'Efpagne ,quelles ra-
baiíTent auífi pour un méme compte 
numeraire de Monnoye le prix de 
leurs Piftolets d 'Or, qui eft en cet 
exemple pour la France cinquante-
cinq ibis, & pour 1'Angleterre cin-
quante fols, & furhauííent au con-
craire pour un méme compte nume-
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;raire de Monnoye, le prix de leurs 
Reales d'Argentjqui eft en cet exem-
pie pour la France cinq ibis íix de-
niers, & poar TAngleterre íix fols 
á l'égard de l 'Eípagne, qui obferve 
une plus haute proportion qu elles 
ne font á preíént par Ordonnance. 
Or , cette quantité de plus ou de 
moins d'Elpeces d'Argentí&ladive^ 
iité de leurs cours que chaqué Prin-
ce par Ordonnance met & fait cou-
rir dans ía Province, contre une feu-
le de íes Efpeces d'Or, eft Se s'ap-
pelíe Dtfference de proportion: Et de 
cette difierence de proportion, vicnt 
premierement le tranfport 5 puis le 
íiirhauífement du prix des Efpeces 
de la Province : ce que je vay mon-
trer en la Máxime fuivante. 
M Á X I M E V. 
QuE de cette dtfference de pro-
portion , (¡uobfervent par Ordonnan" 
ce les Princes Souverains au cours 
de leurs Efpeces ^ O r & $ Argent % 
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vient premlerement le tranfport % 
puis le furhaujjement de prix des 
Efpeces de la Province, principóle-
ment quand celles des ¿trangcrs j 
ont cours, 
DE forte que de cette diíferencc de proportion de TOr á l 'Ar-
gentobfervée dans chacune Provin-
ce 5 c'eft-á-dire de ees prix & cours 
difFerens que chaqué Prince donne, 
par Ordonnance 3 plus ou moins, á 
íes Efpeces d'Argent qu'á ion Efpe-
ce d'Or , vient premierement le 
tranfport des Efpeces de la Provin-
ce 5 qui fe fait en cette fa^on. 
Les Marchands de France ^ qui 
gardent comme dit eft, une propor-
tion onziéme au cours de leur Eípece 
d'Or & d'Argent, allans trafíquer en 
Angleterre, oü par une proportion 
dixiéme, ils donnent encoré un plus 
grand prix á leurs Efpeces d'Argent 
ue nous ne faiíbns 5 & leur portant 
e nos quarts d'Efcus d'Argent3 les 
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¡Anglois les prendront, comme ils 
les prennent, pour plus grand prix 
que nous ne les expoíbns en Fran-
ce : & íi le trafíc de France eftoic 
grand en Angleterre , & que leurs 
Efpeces d'Argent eulíent un grand 
cours parmi nous 5 elles feroient fur-
hauíTer nos quarts d'Efcus d'Ar* 
gent. 
Ainíi nos mémes Marchands al-
iaos trafíquer en Eípagne & en Flan-
dres 5 oü on obferve une proportion 
douziéme 5 & oü Ton prife; en ce fai-
fant 5 plus nos Efpeces d'Or que nous 
ne faifons, font furhauífer entre nous 
le prix & cours de nos Efcus d'Or, 
qui ne devroient avoir cours que 
pour 6 5:. fols piecele quart d'Efcu 
d'Argent demeurant au prix de fei-
ze fols piece. Et delá vient, á caufe 
du grand trafíc que la France íait 
avec les Efpagnols & les Flamans 5 & 
principalement avec la Flandre 5 & 
"u grand cours qu'ont leurs Pifto-
kts d'Or & leurs Albertus parmi 
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nous, que nos Efcus d'Or font paf 
cuxíurhauííez du prix qu'ils doivent 
avoir par Ordonnance : & que nos 
Marchands auífi , pour le doubk 
profít qu'ils y font , font inciten 
d'autant plus á les tranfporter aux 
Flamans & aux Efpagnols 5 qui les 
pourroient convertir en l'ouvrage 
de leurs Piftoles 3 n'eftoit la gran-* 
de traitte qu'ils prennent fur cette 
Monnoye. 
M Á X I M E V I . 
QÜ'A U tranfport des Efpeces de 
¡a Province, les Marchands Re-
gnkoksj profitent en deux faqons > 
fgavoir i fur l'Bfpece qu'ils tranf-
portent , & fur la Marchandife 
quiLs achettent des Etrangers* 
A IMSI, par la Máxime preceden-te i l a efté fuffifamment mon-
t r é , comme nos Marchands tranf* 
portans nos Efpeces, f^avoir celles 
d'Argent en Angleterre 5 oü ils n'ob-
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íctvent qit'anc proportion dixiéme ̂  
& celíes a'Or en Flandres & en Efpa-
gne, oü ib gardent une proportion 
áoüúéme 5 gagnent fnr nos Éfpeces 
autant que la proportion de ees Mé« 
raux fe trouve differente avec noílre 
proportion. 
Mais outre ce profit qulls font 
fur nos Eípeces , ils en font un 
fecond fiir la Marchandiíe qu'ils 
achettent deux, ce qui fait que nos 
Marcbands font encoré plus enclins 
á tranfporter nos Efpeces; car allans 
trafíquer en Angleterre ^oü l'Argent 
eft plus eílimé quen France, & y 
achettans de la Marchandife pout 
xj. liv. tournois 5 & la payant en Ar» 
gent de France, nos Marchands. y 
gagnent une onziéme partie; pareó 
que le poids de x. livres tournois en 
Árgent de France, paye le poids de 
xj. livres tournois en Argent d 'An-
gleterre , ce qui eft le premier gain 
qu'ils font fur les Efpeces qu'ils 
tranfportent. País 3 ees mémes Mar-
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chands venans á revendré en Fran« 
ce la Marchandife qu'ils ont achet* 
tée en Angleterre ^ bien qu'elle ne 
leur ait coufté que le poids d i x, 
livres tournois en Argent de Fran-
ce 3 comptent le poids de xj. livres 
tournois qu'ils l'ont achettée en An-
gleterre ? & la revendent á ce prix* 
la en France; ce qui eft le fecond gain 
qu'ils font fur la Marchandife qu'ils 
achettent des Etrangers. 
Pareillement allans trafíquer en 
Flandres & en Efpagne, oü nos Efcus 
d 'Ory íbnt plus eftimez, á cauíe de 
leur proportion douziéme , qu'en 
France, nos mémes Marchands y 
profiteront; f^avoir, & fur nos Efcus 
qu'ils tranfporteront 3 & fur la Mar-
chandife qu'ils achetteront d'eux, 
venans á la revendré en France , 
ainíi qu'ila efté reprefenté cy-deífus 
fur les Eípeces d'Argent de Fran-
ce 5 en parlant du trafíc que nos 
Marchands font en Angleterre. 
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Q u E pour empefcher le tranfport 
deS*£fpeces de la Province, l'on # 
propofé autrefois d'étabUr avec l ' E * 
tranger la permutation de M a r -
chandife pour Marchandife : mais 
qu'un tel Regkment ne fe pourroit 
¿arder 3 pendant que les Regnicoles 
trouveroient du gain a tranfporter 
les Efpeces de la Province* 
AUTRE F O I SJ pour remedier au tranjfport des Efpeces de la Pro 
vince 5 Ton a propoíe d enjoindre aux 
Marchands Regnicoles de permuter 
avec les Etrangers Marchandife pour 
Marchandiíe , íans confiderer que 
cette Ordonnance jíi elle avoit l ieu, 
feroit grandement dommageable á la 
France 3 qui a beaucoup plus á ven-
dré quelle naáache t t e rde fesvo i -
jfins; & i l feroit impoífible de la faire 
obíerver parles Regnicoles, pendant 
qu'ils trouveront du profit 3 & au 
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tranfport des Efpeces d'Or & d'Ar-
gent de France, & en lachat des 
Marchandifes étrangeres 5 en les rap-
portant revendré parmi nous, 
M A X I M E V I I I . 
Qu E runlque mojen pour faire 
que le tranfport des Efpeces ne puijje 
mire a fa Province^ & empefcher 
mtantquilfepem le furhaujjement 
de leur prix, eft (aprés seftreégdk 
en borne proportion de l'Or a l 'Jr* 
gent avec fes voipns ) de décrier 
& défendre entre fes Sujets, le 
tours k la piece de toutes fortes d'Ef* 
peces étrangeres : permettant feule* 
ment aux Marchands Regmcoles 
trafiquans fur les Frontíeres, de re-
cevoir m poids de Maro y comme 
billón 5 Fuñe des fortes des Efpeces 
étrangeres qui fe trouvera efire la 
flus commune & le plus en ufage 
entre eux, a lacharge d'en porter le 
foids a la plus prochaine Jldonnoye 
du Ueu oh ils l'auront rech 9 ainf 
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qu'il eft porté par ¿es Ordoman-
ces, 
PA R les Máximes precedentes3 Fon peut reconnoiftre Timpofíi-
bilité qu'il y a d'empefcher le trant 
port des Efpeces de la Province, & 
la difificulté auííi de reteñir leur prix 
& leur cours dans les termes de 
l'Ordonnance , á caufe de la diííe-
rence de proportion que les Princes 
obfervent au cours & pied de leur$ 
í fpeces d'Or & d'Argent : Nean-
moins j'eílime que Tunique & feul 
-moyen pour faire que le tranfport 
des Eípeces ne paiíTe nuire á fa Pro^ 
vince 5 & empefeher autant qu'il fe 
peut le furhaaííement de leur prix , 
eft ( aprés s'eftre égalé en bonne 
proportion de l'Or a 1'Argent avec 
fes voiíins ) de décrier & défen-
dte entre fes Sujets le cours á la 
piece de toutes fortes d'Efpeces I , 
trangeres, de quelque bonté qu'el-
Íes foient : permettmt fcffkmem 
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aux Aíarchands Re£nícoles , trap" 
qumsfm les FrontiereSy derecevoir 
m poids de M a n comme billón 5 
p(?wr Jídarchandifés vendue'Sy 
l m e des fortes des Efpeces étrangeres 
qui fe trouvera alors eftrt^la plus 
commune & le plus en ufage entre 
euxy & qui par affiches & cry pu~ 
blic, leurfera defignée & évaluée i 
le poids de Adarc de laquelle Efpece 
ils ne pourront expofer en la Provine-
ce ni entre les Sujets du Prime, mais 
ils feront tenus laporterou faire por̂  
ter en la plus prochaine Monnoye 
du lieu ou ils l'auront reqüe i fur pei*-
ne de confifcation, d'amende arbi-
trairey & de plus grande peine sil 
y échet. 
Laveri téde cette Máxime fe ren-
dra plusintelligibl£ 5en reprefentanc 
de en refatant les raifons de ceuK 
qui veulent empefeher, dans leurs 
Provinces, le décry á la piece des 
Efpeces étrangeres. Les decrians , 
difent^ils 3 c'eft les chaífer de voftre 
Province > 
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Province ; & n'y ayant point de 
Mines qui puiíTent vous foarnir des 
matieres pour fabriquer des Efpeces 
d 'Or& d'Argent, vous empefchez 
par un tel décry Tapport des ma-
tieres. Davantage , íi voílre Pro« 
vince eft fertile, & que vos voiíins 
ayent befoin de vos Marchandifes* 
venans pour les achetter, de quoy 
voulez-vous qu'ils vous payent, íi 
vous décriez le cours de leurs Ef-
peces ^ Partant concluent que le 
décry en eft tres-pernicieux. 
i Ces raifons eftant bien coníide» 
rées, fe trouveront avoir plus dap-
parence que de verité. Car décrier & 
défendre le cours des Efpeces étran-
geres n eft pas défendre que Fon vous 
en apporte ; au contraire les dé-
crians á la piece entre vos Sujets, 
Vous les abbaiífez de prix, en ne les 
eftimant qu'au poids de Marc con> 
me billón 5 & les ofirez en ce faifant 
a vos Maiftres des Monnoyes pour 
ks convertir en Efpeces de TOS 
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Coings & Armes : au lien que leur 
donnans coars avec les voftres, 
vous ofíez laliment de vos Mon-
noyes , & contraignez vos Maí-
tres & Fermiers de les furachetter 
du prix qu elles ont entre les Etran-
gers 3 pour les convertir en vos Em-
peces. Et pour le regard de l'autre 
raiíbn 3 plus voftre Province eft fer-
t i l e , plus vous devez défendre le 
cours des Efpeces étrangeres j car 
s'ils ont affaire de vos Marchan* 
diíes 3 c eft á vous á leur donner la 
loy fur le cours de leurs Efpeces 5 
qui eft que vous n'en voulez qu au 
poids de Marc comme billón. 
Que fí Ion répondoit que Ies 
Etrangers, á caufe de la perte qu'ils 
feroient fur leurs Efpeces ne les ex-* 
poíans qu au poids de Marc comme 
billón 3 iroient chercher les mémes 
Marchandifes en dautres Provinces 
que la voftre j Ton peut repondré , 
qu i l s enfuivroit premierement 3 que 
voftre Province ne feroit autant fer* 
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tile qtie je l'ay pofé aa commen-
cement i & encoré en ce cas, n y 
auroit-il aucune apparence que les 
Etrarigers , pour le peu de perte 
qu'ils feroient íur leurs Efpcces , 
les expofans dans voftre Province 
au poids de Marc comme billón, 
allafíent chercher les mémes Mar-
chandifes en d'aatres Pays, OLÍ par 
la longueur du chemin, oa ne s'y 
trouvans aufíi bonnes nj fí loyales 
que les voftres, ils y feroient, 
commej'aydit^ne bien plus gran-
de perte que celle qu'ils eftime-
roient íupporter fur leurs Efpeces 
décriées. 
. Mais, outre cette réponfe, je fou-
tiens, & i l eft tres-vray 5 Moníieur 
que les Etrangers nous apportans 
leurs Efpeces, ne font deífus au-
cune perte 5 les prenans au poids 
de Marc comme billón. Car de 
ieúrs Efpeces 5 ils choiíiífent & 
ne nous apportent que celíes d'Or 
pu cclles d'Argent qui íbnt á meil-
B ij 
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leur marché chez cux, & qu'ils íga-
vent & reconnoiííent 3 par une di£-
ference de proportion , eftre plus 
eftimées ^ valoir davantage qu en 
leur Pays fur lefquelles toute la 
perte qu'ils y peuvent faire , n'eft 
que la Traitte que leur Prince met 
deííus. Ór eft-il que cette Traite 
te ne vaut jamáis tant, ni n appro^ 
che á beaucoup prés du prix qui 
íe trouve en la diíference de pro-
portion que les Princes mcttent toú* 
jours entre leurs Efpeces & celles de 
leurs voiíins. 11 s enfuit done que 
les Etrangers nous apportans leurs 
Efpeces, ne re^oivent aucune perte 
en leur expoíÍtion5mais ils manquent 
íeulement á gagner quelque chofe 
plus qu'ils n'y gagneroient fí elles 
n'eftoient point décriées. 
. L'exemple facilitera l'intelligence 
de cette propoímon ; Par les Má-
ximes precedentes i l a efté íufíiíam* 
ment mont ré , que l'Efpagnol^gar^ 
dant une proportion douziém^ > 
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6c fon Piftolet ayant cours dans 
fon Pays pour Ix. fols 3 ,ne donne 
prix á fa Reale d'Argent que pour 
cinq ibis feulement; & au contrae 
re r le Frangois, qui garde une pro-
portion onziéme , fans changer le 
cours du Piftolet 3 fait courjr ía 
Reale d'Argent dans le fien pour 
cinq fols íix deniers : Or eft-il que 
la Traitte que met le Roy d'Efpa-
gnefur chaeunede fes Reales d'Ar-
gent, eft moins qu'un double ou deux 
deniers tournois. I I s enfuit done que 
le Marchand Efpagnol nous appor-
tant fa Reale cmi l lée j & ne leíl i-
mant qu'au poids de Marc comme 
billón y la pourra encoré expofer 
pour quatre deniers tournois plus 
qu'elle na cours, & ne s'expofe 
dans fon Pays. Ainíi le Marchand 
Efpagnol ne perd rien en l'expo-
foion de fa Reale décriée, la pre-
nant au poids de Marc comme b i l -
lón, mais i l manque feulement ága-
gner quelque chofe de plus qu'il n'y 
Bi i j 
í?0 T R A I T E Z 
pourroit gagner 3 íi elle n'eílokpoint 
dccriéc. 
Je conclus donc 5 & dis que tou-
te Province 5 pour venir á quelque 
point de grandeur , doit avoir en 
temps de Paix quelque chofe de re-
commandable 5 qui attire l'Or & 
l'Argent de fes voifms : que le cours 
des Efpeces étrangeres dans ion éten^ 
duen'eft pas ce qui y fait venir, n i 
ce qui la remplit d'Or & d'Argent, 
mais la fertilité du terroir, qui luy 
peut rendre3s5il eñ cul t ivóles bleds, 
vins ? legumes, filaíTes, cottons & 
autres chofes femblables. Les Arts 6c 
Métiers, tels que íbnt ceux des Me-
giííiers 3 Tanneurs, Coufteliers, Ar-* 
muriers & autres; & les Manufa-
dures, comme font celles des T o i -
les 5 des Draps de Laine & de Soye, 
íes diveríes fortes de Tapiííeries, la 
Peinture & autres choíes femblables, 
attirent feules par leur trafíc l'Or & 
l'Argent des voifins. Je dis encoré 
que les Provinces qui ont la fertilité 
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da terroir, les Arts 6c Mefticrs 5 & 
les Manufaólares tout eníémble 3 
ont mi plus grand avantage pour 
attirer les Matieres d'Or & d'Ar-
gent 5 que celles qui n'ont que l'une 
de ees trois qualitez ; & que relies 
Provinces 5 comme eft la France 5 
peuvent donner la loy au cours des 
Eípeces neceííaires au trafíc. 
A ees raiíbns j'ajoüteray encoré 
celle-cy : Que les Provinces qui 
vendent plus quelles n'achettent 
de leurs voiíins, doivent avoir quel-
que chofe pour ce plus : ce quel-
que chofe ne peut eftre Marchandi-
í e , parce quelles nen ont que fai-
re , & quelles vendent plus, com-
me j'ay dit 3 qu elles n'achettent : i l 
faut done que ce foit de l'Or ou de 
TArgent : Que íi cet Or ou cet Ar-
gent eft étranger 5 & que 1 etranger 
foit déreglé de voftre proportion, 
comme i l arrive toújours, cet Or 
ou cet Argent vous déreglera pa-
reillement i de au lieu que vous & 
B iiij 
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vos Sujets devez refíentir du profít 
de ce plus qui eft vendudans voftre 
Province 3 vous perdez ce plus par 
le billonnement & prix exceílif que 
les Etrangers donnent á vos Efpe-
ces mémes par le cours des leurs i & 
de la ils vous conduifent dans des 
deíbrdres , d oü pour en fortir vous 
eftes contraint enfuite, revenant á 
un bonReglement de Monnoye, de 
íbuffrir une perte genérale & inévi^ 
table fur vous & vos Sujets. 
Ce méme difcours, joint aux an-
tros precedens, íervira de réponíe 
á la deuxiéme caufe des deíbrdres 
qui arrivent aux Monnoyes, dont 
j'ay parlé ey-devant en la Máxime 
deuxiéme. Par ce difcours Ton recon-
íioift aííez la neceíííté qu'il y a de 
décrier & défendre, en toute Pro-
vince bien reglée 3 le cours á la 
piece de toutes fortes d'Efpeces 
étrangeres : permettant feulement 
aux Marchands Regnicoles traíi-
quans fur les Frontieres ? de reccvoir 
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m poids de Marc comme bi l lón, 
& pour Marchandifes vendués, & 
non autrement, celle des Eípeces 
étrangeres qui íe trouvera eftre la 
plus commune & le plus en uía-
ge entre eux : & á la charge en-
coré de porter ce poids á la plus 
prochaine Monnoye du lieu oü ils 
í'auront regü. C eft pourquoy, Mon-
fieur, ne m'arreftant davantage á vous 
reprefenter cette deuxiéme cauíe 
de ees deíbrdres, avec les remedes 
convenables, je viendray á la t roi-
fieme qui traitte des diverfes fortes 
d'aíFoibliíTemens que les Princes Sou-
verains peuventfaire fur leursMon-
noyes. 
M Á X I M E IX . 
Qu 'u N Confeiller dEftat doit en-
coré fgavoir les fix diverfes fortes 
d'ajfoibltffemens que les Princes peu-
ventfaire fur kurs Monnoyes : L a 
premiere, en diminuant le poids 
de l'Effece : L a deuxiéme 3 k m 
3 v 
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bonté inteneme : Latmfiéme y en 
furhaujpmt également le cours de 
tune & lautre des bornes Efpeces: 
L a quatriéme 5 en chargeant de 
Trattte exceffive fes Efpeces d'Or, 
ou fes Efpeces d'Argent^ ou les unes 
t& les autres tout enfemble: L a cin* 
quiéme 3 en sébignant beaucoup de 
l a proportion regué entre tous fes voi* 
¡ins 3 ou en la changeant fouvent de 
peu, par le furhauffement de prix 
de l'une des bornes Efpeces 3 fans 
toucher k lautre : E t la f txiéme, 
en faifant fabnquer par excés une fi 
grande quantité dEfpecesdebas biU 
ion óu de cuivre 3 oupeu de grandprix 
& cours, quelles entrent en com-
merce, & fe regoivent en fommes 
flotables, au lieu des bornes Efpeces 
dOr & d'Argent, 
OU T R E la difference de propon tion de l'Or á l'Argent prati-
quée entre Princes voifins, & le cours 
& lexpofition des Efpeces ctrange-
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res dans leurs Provinces, qui font 
íes deux premieres caufes des defor-
dres qui furviennent auxMonnoyes, 
qu'il eft neceííaire d'eftre emendués 
par un Coníeiller d'Eftat; i l luyfaut 
encoré f^avoir cette troiíiéme caufe, 
quitraitte des diverfes fortes d'ajBFoi-
bliíTemens que les Princes peuvent 
faire fur leurs Monnoyes en Touvra-
ge & fabrication des Eípeces d'Or, 
d'Argent billón & cuivre 5 lefquels 
je divife en íix fagons. 
La premiere ^ en diminuant le 
poids de l'Efpece, fans toucher au 
cours ni á fa bonté interieure : 
comme prenant l'exemple fur nos 
Pieces de feize fols 5 qui doivent 
pefer íept deniers douze grains tre-
buchans pie ce , fi le Roy les d i -
minuoit de douze grains de poids, 
en íbrte qu'elles ne pefaífent plus que 
fept deniers de poids la piece 9 & 
neanmoins qu'elles euífent cours 
pour feize fols tournois , & de-
meuraífent á onze deniers de Ipy 
B v) 
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Argent fin , cette premiere fagoii 
d'affoiblir s'appelleroit Affoiblijje* 
ment fur lepoids. 
La deuxiéme 5 en diminuant la 
bonté interieure de l'Efpece 5 íans 
toucher au poids ni au cours : com-
nie 3 continuant lexemple fur les 
Pieces de feize fols 5 qai doivent 
eftre á onze deniers de loy Argent 
fin 3 íi le Roy les diminuoit d'un 
denier de fin de bonté , en forte 
qu'elles ne fuííent plus qu a dix 
deniers de loy Argent fin, & 
neanmoins qu'elles pefaífent íept 
deniers douze grains , & eufíént 
cours pour feize ibis tournois pie-
ce 3 cette deuxiéme fa^on d'affoi-
blir s'appelleroit AjfoibhJJement fur 
¡a loy ou bonté interieure. 
La troiíiéme, en furhaufíant pro-
portionnément le cours des Efpe-
ees d'Or & d'Argent tout enfem-
ble , fans toucher au poids ni á la 
bonté interieure de Tune ni de Tau-
tre Í comme 5 par ü'Ordonnaíice de 
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15 77.TEfcu d'Or da poids de daix 
deniers quinze grains ? & á vingt-
trois Karats d'Or fin 3 avoit cours 
pour foixante ibis, & le quart d'Eíca 
d'Argent du poids de fept deniers 
douze grains, & á onze deniers de 
loy Argent fin , avoit cours pour 
quinze íols tournois 3le Roy par Or-
donnance de l'année 15 o 2 . leur don-
na cours, f^avoir á l'Efcu pour foi-
xante-cinq fols, & au quart d'Efca 
d'Argent pour feize fols, farhauP 
fant, en ce faiíant, le cours de 
l'Efcu 5 & de la Piece de feize fols, 
prefque en égale proportion de 
l'une á l'autre 5 f^avoir l'Efcu de 
cinq foh) & les quatre Pieces de 
feize ibis d'Argent, de quatre ibis 3 
fans toucher á leurs poids ni bonté 
interieure > & cette troiíiéme fa^on 
d'afFoiblir eftoit & fe peut appeller 
Affoiblijjement fur le cours. 
La quatriéme , en chargeant de 
Traitte exceífive l'Efpece d'Or ou 
l'Efpece d'Argent 5 ou Tune & l'au^ 
3^ T R A I T E Z 
tre tout enfemble ; comme íí le 
Roy 5 fans toucher au poids, bon-
té interieure & cours de l'Efcu, qai 
eft £iivant la derniere Ordonnance 
de 1 5 o 2 . á Ixv. ibis , le chargeoit 
de cinq fols de Traitte, en forte que 
le poids de TOr de TEfcu diflfor-
mé ne valuft que Ix. fols : ou bien, 
s'il chargeoit la Piece de íéize ibis 
de deux fols íix deniers de Traitte, 
en forte que le poids de l'Argent 
de cette Piece de feize fols auííi 
diíformée, ne valuft que treize ibis 
íix deniers : ou encoré, fí le Roy 
chargeoit l'Efcu & la Piece de fei-
ze fols tout enfemble de ees Trait-
tes exceílives 3 f^avoir l'Efcu de cinq 
ibis 5 & la Piece de íeize fols de deux 
ibis íix deniers, fans toucher á l eu r 
poids, bonté interieure & cours j 
cette quatriéme fa^on daffoiblir 
s'appelleroit Affóibkjfement jur la^ 
Trame, 
La cinquiéme , en s'éloignant 
beaucoup de la proportion de l'Ox 
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a l'Argent rccúé entre tous fes voi-
íins 5 ou en la changeant fouvent de 
peu 3 peníant attirer & fe remplir 
davantage de Tune de ees Matieres : 
comme á prefent que le Roy ob-
ferve par Ordonnance au cours 
de fes Efpeces d'Or & d'Argent 
une proportion onziéme, & quel-
que peu plus, s'il venoit áobferver 
par nouvelle Ordonnance une pro-
portion neuviéme & moins, don* 
nant cours á la Piece de feize ibis 
pour dix-huit fols tournois, & aux 
autres Efpeces d'Argent á 1 equipo-
lent 3 fans toucher au poids & bon-
té interieure de l'Efcu d'Or : ou 
bien 3 s'il obfervoit par Ordonnance 
une proportion douziéme & plus, 
donnant cours á l'Efcu pour Ixxij. 
fols 3 fans toucher au poids & bon-
té interieure de la Piece de fei-
ze fols : ou encoré 3 s'il changeoit 
íbuvent, comme d'année en année5 
ía proportion , furhauífant peu á 
peu le cours de fon Eípece d,Or2 
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fans toucher á celle d'Argent 3 cu 
le cours de fon Efpece Í A r g e n t , 
íans toucher á celle d'Or ni á leur 
poids & bonté interieure j cette cin-
quiéme fa^on d'atfoiblir s'appelleroit 
jiffoiblíjjement fur la proporción, 
Et la íixiéme & derniere, en fai-
íant fabriquer par excés une grande 
quantité de petites Efpeces de bas 
billón ou de cuivre, ou íi peu de groí^ 
íes 5 de grand prix & cours, que les 
petites Efpeces íe re^oivent en fom-
mes notables, qu'elles entrent en tra-
fíc & commcrce 5 & par la continua-
tion de leur fabrication, qu'elles ap-
portent une rareté des bonnes Efpe-
ces d'Or & dArgent entre les Su-
jets : comme íi le Roy faifoit fabri-
quer une íi grande quantité de petits 
Liards, Doubles ou Deniers de cui-
vre ou de billón, á un ou a deux de-
niers de loy Argent fin , ou peu de 
groífes Efpeces de cuivre ou billón 
qui euífent cours pour un íbl ou 
pour di^-huk deniers tournois pie* 
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ce 1 en forte que par l'excés de leur . 
fabrication ilsenfift des payemens 
notables entre íes Sujets 5 caufant 
une rareté, & chaífant les bonnes 
Efpeces d'Or & , d'Argent hors la 
Province ; cette íixiéme fa^on d'af-
foiblir s'appelleroit JffoibliJJement 
fur l'excés de fabrication des Efpe~ 
ees de billón ou de cuivre , á la* 
quelle quand les Princes y ajoú-
tent une grande Traitte 5 comme 
ils font ordinairement, je la tiens 5 
comme elle eft 5 la plus dange-
reuíe de toutes les íix , ainíi que 
je montreray en la Máxime íui-
yante. 
M Á X I M E X. 
Q n E de ees px diverfes fortes 
d'ajfmblijpmens que les Princes 
peüvent faire en louvrage & fa-
brication de leurs Efpeces d'Or y 
d'Argent 9 de billón de cuivre y 
la troifiéme eft moins fenfible até 
Peupk que les deux premieres > les 
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quatre & cinquiéme , plus fpecteu* 
fes & comerles de plus beaux pre-
textes que les tms precedentes : & 
lafixiéme plus dangereufeque tomes 
les autres enfemble, principalement 
quand les Primes j ajoutent une 
grande Traitte 5 comme ils font or~ 
dmairement. 
DE ees íix diverfes fortes daf* foibliííemens que les Princes 
peuvent faire fur leurs Monnoyes 9 
la troiíiéme, qui eíl le furhaujpment 
du cours de l'Efpece-¡ cñ beaucoup 
moins feníible au Peuple que les 
aeux premieres qui fe font fur la 
diminution du poids & de la bon-
té interieure; dautant que les deux 
premieres touchent bien plus Vima^ 
gination du Peuple 9 qui eíl grof-
fier 3 que ne faitle furhauífement du 
cours de l'Efpece, laquelle au con-
traire i l eílime toújours luy eftre 
autant profitable qu'il a , tient Se 
poífede d'Argent comptant. 
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Semblablement laquatnémc5qui 
eft une impofition & levce de Traitte 
excelTive fur lesEfpeces d'Or & d'Ar-
gent; & la cinquiéme, qui eft un 
grand éíoignement de proportion de 
l Or á TArgent, contraire á toutcs 
les proportions de leurs voifins, ou 
un changement de pendes mémes 
proportions íbuvent repeté , font 
beaucoup plus fpccieuíes&cou venes 
de bien plus beaux pretextes que les 
trois precedentes. Car lors de la ne-
ceífité d'unPrince ou d'unEftat5pren-
are & lever une grande Traitte ííir 
fes Monnoyes ; & pareillement en 
temps de Paix & ü'abonüance cíian-
ger fa proportion, & letablir bien 
differente de la plus haute ou de la 
plus baíTe de celles de fes voiíins 9 
afín d'attirer leurs Efpeces & de les 
fondre & convertir, en ouvrage & 
fabrication des íiennes 5 eft un titre 
fort fpecieux, lequel femble ne re-
cevoir aucun danger ni incommo» 
di té: Ainíi ees quatre & cinquiéme 
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fortes d'affoibliífemens font revé-
tués det pretextes plus raifonnables 
en ápparence que les trois premie^ 
res. 
Mais la fixiéme, qui eft la fabri-
catión par excés des Efpeces de bas 
billón ou de cuivre en^quantité, qui 
ne doivent fervir que de gage pour 
le change des bonnes Efpeces d'Or 
& d'Argent 3 eft plus dangereuíe 
& plus dommageable á l'Eftat que 
toutes les autres enfemble. Car 
l'Or ne fe pouvant prifer que par 
l'Argent, nil 'Argent que par rOr3 
donnant cours aux Efpeces de bi l-
lón & de cuivre par excés, & entrant 
en payemens notables, les Princes 
permettent une fauífe eftimation de 
leurs bonnes Efpeces d'Or & d'Ar-
gent par celles de billón & de cuivre; 
ce qui faitqu'ils chaííent leurs bonnes 
Efpeces hors de l'Eftat 5 & y retiene 
nent les mauvaifes qu'ils y font fa-
briquer 5 par la vilité de leur prix: lis 
offrent leurs bonnes Efpeces a ceu^ 
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de leurs voiííns qui voudront con-
trefciire les mauvaifes, & qui ont le 
cuivre á meilleur marché qu'eux , 
lefquels ne manquent jamáis, pen-
dant tel aífoibli0ement3 de leur en 
apporter, les en rempiir, & dépouil* 
ler leurs Provinces de leurs bonnes 
Efpeces d'Or & d'Argent. 
L experlence de cet aífoibliííe^ 
ment fe reconnoift tres-veritable en 
Efpagne 3 qui en reíTent á preíent 
des effets aífez cuiíans. Et quand 
les Princes ajoútent á cet affoiblif^ 
fement qui fe fait par excés de fabri-
cation d'Efpeces de billón ou de cuí* 
vre 3 une grande Traitte fur le Marc 
en oeuvre de ees fortes d'Efpeces 5 
comme les Piinces font ordinaire-
ment 3 & prefque toújours, c'eft alors 
que lafchans la bride á tout defordre, 
ils facilitent dautant plus ál'Etranger 
iachatdeleurs bonnes Efpeces d'Or 
d'Argent 3 & au Regnicole la fa^ 
cilité de les fondre & de les tranfppr* 
teriruinans parce moyen le eommer? 
44 T R A I T E Z 
ce qui fe fait au dedans de lears Pro-
vinces entre lears Süjets, & celay qui 
íe íait au dehors avec les Etrangers 5 
lundesgrandsnerfsdeleurEftat. \ 
M Á X I M E X I . 
QU'UN Confeiller dEftat nedoit 
jamats confentir l'affoiblijfement des 
JBfpeces de fa Province en aucune 
de ees fix faqons sparce que dans les 
cinq premieres le Prince, comme ce-
luy qui a le plus de revem^ y perd 
toujours plus qu'aucun de fes Sujets: 
&par la fixiéme, la Province eftant 
épuifée de fes bonnes Bfpeces i O r 
& d'Argent, toutle corps de l'Efiaty 
four peu quil y trempe s demeure 
long-temps a fe rétablir fur cela, 
quelque bon reglement que l'on j 
apporte, 
AP R E S avoir déduit les fíx di-* verfes fortes d'aífoibliíTemens 
que les Princes peuvent faire íur 
leurs Monnoycs 3 j l me refte enco* 
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re á reprefenter les dangcrs & les in« 
conveniens qui les accompagnent 3 
afín, que par la crainte du mal qu'ils 
amenent toüjours avec eux , un 
Coníciller d'Eftat foit retenu den 
coníentir aucun dans ía Province > 
ce qu'il fera bien plus hardiment 
quand i l connoiílra que fon Prince 
y recevra beaucoup plus de perte 
quaucun Particulier de fes Sujets, 
I I eft tres-certain qiiaffoibhr, en 
termes generaux, eft diminuer le 
fin du poids d'Or ou d'Argent de 
l'Efpece ; & que moins Ton a d'Or 
ou d'Argent, moins l'on eft richej 
comme au contraire 9 plus on en 
a ? plus on doit s'eftimer riche : & 
encoré, plus on a de revenu, plus 
on re^oit du poids d'Or ou d'Ar^ 
gent. Le Prince qui a un grand 
revenu 5 diminuant le poids d'Or 
ou d'Argent de fes Efpeces par 
1 une de ees cinq premieres fortes 
daffoibliííemens 3 recevra en fon 
^venu moins de poids d'Or oa 
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d'Argent quaucun Particulier de 
fes Sujets 3 ce qui eíl feníible. 
Mais pour vous repreíenter par 
le menú comment fe fait cette di-
minution de fin de poids d'Or ou 
d'Argent fur chacune de ees cinq 
premieres fortes d'afFoibliíTemens, 
commen^ant a la premiere qui fe 
fait par le Prince , en diminuant le 
poids de l'Efpece 5 je vous diray, 
Monfieur, que celle-cy na pas.be-
foin de plus grand examen, pouvant 
fervir d'exemple á e l le -méme & 
aux autres fuivantes: car i l eíl cer-
tain qua prefent pour quinze fols 
tournois, on regoit une quinziéme 
partie de poids d'Argent du quart 
d'Efcu moins qu'on ne faiíbit avant 
l'Ordonnance de 1602, 
Et quant á la deuxiéme 3 affoiblifi 
íánt la bonté interieure de l'Efpe-
ce 3 c'eft diminuer les degrez de fin 
d'Or ou d'Argent qu'elle tient, 
& rempiir cette diminution de de-
grez de bonté 3 de cuivre §c d'al-
liage. 
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.douze grains ou environ, moins que 
lefdks onze deniers douze grains , 
qui eft une quinziéme partie de poids 
d'Argent ou environ, que ion re^oit 
moins que Ton ne recevoit paravant 
ía fufdite Ordonnance de i <5o 2 . 
Et quant á la quatriéme, chargeant 
de Traitte excefíive fes Efpeces d'Or 
& d'Argen^le Prince diminué pa-
reillement le poids d'Or ou d'Argent 
que doit avoir l'Efpece ; parce que 
la Traitte que le Prince leve fur icel^ 
le5íeprend en la matiere mefme de 
l'Efpece. Que íi elle eft d'Argent , Ü 
la prenden Argent i & íi d'Or, i l 
la prend en Or t comme íi le Roy 
prenoit cinq fols de Traitte fur l'Efcu 
d'Or, demeurant au poids , cours 
& bonté interieure de l'Ordonnan™ 
ce , i l diminuéroit le poids dudit 
Efcu de cinq grains d'Or pour le 
moins, qui eft une plus grande d i -
niinution que s'il ne levoit furiceluy 
qu'un fold de Traitte, lequel ne re-
viendroit qua un grain de poids 
G 
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d'Or ou environ de diminution. 
Et au regard de la cinquiéme, 
s'efloignant beaucoup de la plus 
haute ou de la plus baíTe proportion 
de toas fes voiíins, priíant en ce fai-
fant plus fon Efpece d'Or ou fon 
Efpece d'Argent qu'eux ^ i l diminué 
pareillement le poids de TEfpece 
d'Or, s'il hauífe fa proportion; & le 
poids de l'Efpece d'Argent, s'il ab-» 
baiífe fadite proportion á legard de 
celle de fes voifins receué dans ía 
Province par le cours de fes Efpeces 
d'Or & d'Argent. 
Comme, reprenant l'exemple re-* 
prefenté cy-devant en la Máxime 
neuíviéme j fi le Roy , pour attirer 
1'Argent de íes voiíins, donnoitcours 
a fa Piece de feize fols pour dix* 
hu id fols tournois 3 fans toucher au 
poids 9 bonté interieare ni cours de 
fes Efpeces d'Or, ledit Sieur feroit 
que les dix-huiót fols de France 3 en 
compre numeraire, ne fe payeroient 
de tant de poids á'A^ent ouvré I 
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onze deniers de loy Argent fin 5 
comme feroientles mefmes dix-hui¿t 
ibis 3 en compte nnmeraire de tous 
fes voiíins, auffi de meíme Argent 
OLivré á onze deniers de loy , pofé 
que les Traittes foient elgales. 
Ainíi le Prince aifoibliííant fes 
Eípeces en Tune de ees cinq premie-
res fa^ons y diminué le fin de poids 
d'icelles, & perd en ce faiíant plus 
qu aucun de fes SubjetSjpuiíqu'ayant 
plus de revenu que tous ceux de 
fon Eftat, i l re^oit á proportion de 
fon affoibliífement. moins de poids 
d'Or ou d'Argent qu'il ne fero.it s'il 
n affoibliííoit point. 
La í i x i é m e fa^on d affoiblir , cft 
encoré plus dommageable au Prince 
que les cinq premieres tres-dan-
gereufe á tou t le corps de fon Eftat. 
Au Prince, parce que fa Province 
eftant efpuifée des bonnes Efpeces 
d'Or & d'Argent5 Comme jay mon-
ftré en la Máxime precedente , 011 
pourra-t-il prendrele revenu de fon 
C ij 
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Domaine, fes Subjeds n'ayans que 
des Efpeces de cuivre ou de bas 
billón pour le payer ^ A tout le 
eorps de fon Eftat 5 parce que fes 
Subjeóts n'ayans aultre Monnoye 
que ees mefehantes Efpeces de cui-
vre ou bas billón qu'il fait fabriquer ? 
dé quoy pourront-ils achepter ce 
qu'ils ont befoin de l'Eftranger 5 ni 
entretenír le Commerce avec luy5 
lequel neftime les Efpeces qu'au 
poids &álabontéinterieure quelles 
tiennent 5fans confiderer raffoibliíTe-. 
ment du Prince ? 
} Ainíi par cette íixiéme fagon 
d'affoibliroutre la perte genérale 
& commune qu'elle apporte au Prin-
ce & á tous fes Subjeóts 5 ta Province 
eft tellement efpuifée de fes bonnes 
Efpeces d'Or & d'Argent^par l'ex^ 
ceds du tranfport & fonte qui fe fait 
d'icelles 5 que tout le corps de l'Eftat, 
pour peu qu'il y trempe 5 demeure 
u n long-temps puis aprés á fe revenir, 
quelque bon Reglemcnt que Fon y 
apportp. 
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Ce dernier affoibliíTement char-
gé d'unc grande Traitte, a efté aultrc" 
fois prattiqué en France , au grand 
dommage d'icelle, ainíi que je vay 
monftrer en la Máxime fuivante. 
M Á X I M E X I L 
QUE quandk Prínceiparmaii* 
vais confeti,ou pretexte de necejfjtté, 
eft tombé en l'une de ees (ix fortes 
d'Affoíblijpmens 3 leplufiofi quun 
Conjeiller dEflat peult faire revenir 
fon Prime a f Enforciffement 5 ou du 
moins afa premien & bonne Mon~ 
noye, luy eft meilleur & plus utile 
qua aulcm de fes Subjeíis. 
GETTE douziéme & derniere Máxime eft nn advis, Moníieurs 
que je donne á tous Meífieurs du 
Confeil 5 duquel ils ne doivent ja-
máis fe departir 5 quelque mefcoii-
tcntement qu'ils en paiíTent rece-
voir 5 de revenir toft aprés eftrc tom-
bez en Tune de ees fe fortes d'Affoi* 
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bliíTemens , á rEnforciíTement; ou 
fi laíFoiblifícment na efté que fur le 
cours3 au premier prix quavoient 
lesEfpeces paravant le furhauíTement 
d'icelles: ann de ne diminuer le reve-
na da Domaine du Roy 3 & aufll de 
reteñir la quántité des gages, pen-
fions & appointemens de fes Offi-
ciers 5 dans la defpenfe qu'il luy con* 
vient faire; lefquels autrement leur 
font infenfiblcment augmentez 5 á 
meíure que raffbibliíTement 5 ou feu-
lement le furhauíTement de prix 5 
continué : cette augmcntation leur 
eñant comme néceífaire 3 attendula 
cherté & encheriífement de prix de 
toares chofes 5 qui fe fait & advient 
par le feul furhauífement de prix de 
i une des Efpeces d'Or ou d'Argent 3 
ou de toutes les deux enfemble. 
I I ne s'eft gueres paííé de Regnes 
en France, á compter depuis Phi-
lippes le Bel , que Ion nait affoibli 
les Monnoyes en Tune de ees fix 
facons 3 és cinq premieres fouvcnt > 
SXjK L E s M o N N Ó Y E S » $ f 
& en la íixiéme une fbis feulement 
durant chacun des Regnes de Phi^ 
Üppes le Bel 3 de Philippes de Valois 5 
du Roy jean pendant ía priíbn d'An^ 
gleterre, de Charles V I . fur la fin 
de fon Regne , peu avant que les 
Anglois occupaíTent la France , & 
dé Charles V I L pendant ía Regen* 
ce, &incontinent aprés raffoibliíTe-
nient de ion pere. 
Et fait á.remarquer que tous ees 
affoibliíTemens 3 en quelles fortes 
qu'ils f u f í e n t n e duroient jamáis 
longuement: car pour le regard des 
cinq premiers 5 auffi-toft que les Prin« 
ees y eftoient tombeZ ) trois mois 
aprés 3 voire plutoft felón Texceds 
d'iceux 5 ils fe relevoient & revé-
noient á leur premiere Monnoye. 
Et pour le regárd du dernier, i ! 
ne fe lit point és Regiftres de la Cour 
des Monnoyes 5 que lefdits Sieurs y 
ayent trempé plus de quinze jours 
ou trois fepmaines, (fors Philippes 
le Bel qui commen^a le fíen des Tan 
C iiij 
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12 . dont par Lcttrcs i l en feiíl anc 
promeííe d'indemnité auPeuple3&le 
continua en l'augmentant d'année en 
année jufqu a la Saint-Remy 1 3 0 5 . ) 
fe relevans pareillement & revenans 
á leur premiere & forte Monnoye 5 
qu'ils appelloient au meíme inftant 
qu'ils cognoiífoient le danger oü ils 
fe trouvoient 5 avec fermens fort íb-
lemnels de ne les plus affoiblir 3 & 
de beaux Regíemens pour revenir á 
eette premiere & forte Monnoye ; 
qui nous tefmoignent aífcz le regret 
qu'ils avoient de sy eftre laiífez 
tomber. 
Or la caufe qui les faifoit íi-toft 
revenir á leur premiere & forte 
Monnoye > eftoit la perte qu'ils re-
cevoient au revenu de leurDomaine, 
lequel n eftant payé que des mef-
mes Efpeces affoiblies qu'ils faifoient 
fabriquer 5 venoit á eftre diminué 
á proportion de leur affoibliífement. 
Que s'il eftoit grand, lefdits Sieurs 
qui ont toújours plus de defpen* 
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fe á faire au dehors de leurs Provin* 
ees qu'au dedans d'icelles, recognoif-
foient incontinent la cauíe & la íbur-
ce de cette diminutio:n,par laugmen-
tation de la defpeníe qu'il leur con-
venoit faire. Et coníiderans que plus 
ils trempoient dans tels deíordres, 
plus ils diminuoient leur Domaine > 
& affoibliííbient d'autant plus leur 
Eftat, revenoient auííi promptement 
á leur premiere Monnoye, comme 
ils avoient efté prompts á Faftüi-
blir : & y revenans, les plus fages 
& mieux entendus la faifoient en-
cores battre meilleure qu'au prece-
dent, afín d'augmenter leurdit re-
venu. 
Ainfí vous voyez, Monííeur, que 
les Monnoyes qui ont quelque ref-
femblance avec le feu, pour avoir 
leur principale fondion au dedans 
d'iceluy, de tout temps ont efté fub-
jeftes á eftre aífoiblies par les Prin-
ees : Mais comme le feu de foy 5 
bien qu'il foit beau & tres-bmi-
C v 
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íienx 3 ne doibt eftre touché qaé 
par celoy qui connoift la forcé de ía 
ehaleur : de mefme le faid des 
Monnoyes 5 qui eft tres - fpecieux 
& tres-efclattant de í b y , ne doibt 
eftre touché par aulcun Confeiller 
d'Eftat 3 íinon de celuy qui entend 
& cognoift la forcé de ees dix ou 
douze Máximes que vous prefente 
Voftre tres-humble & cres-obé'ííTant 
íervkeur 
P O U L L A I N . 
J París ce 
Ávril 16"© 8. 
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A D V E R T I S S E M E N T 
SUR LE PLACET 
PRESENTE' A U ROY 
PAK FIERRE-ANTOINE RASCAS, 
Sieur de Bagams 3 au mois de 
Mars 1 ^ 1 2 . oü eft defduit par 
j-aiíbn de Monnoye , que la fa-
brication des Efpeces de fort bas 
billón ou caivre en quantite, ou 
de peu, de grand prix & cours 3 
eft tres-dangereufe dans un Eftat. 
j í Monfieur Dote , Confeiller du Roy 
én fes Confetis ctEftat & P r i v é , 
& Direñeur de fes Flnances. 
O N S I E U R > 
L E texte de ce PlaGet eftant fans 
ordre & fans aucune bonne con-
üruétion de parolts > le fens en eft 
C vj 
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d autant plus difíicile á entendre. 
I I y a fept ou huid ans que le Sieur 
de Bagaras me communiqua un 
íemblable deíTein , & meílne me 
monftra un modele de quelques 
Pieces qu'il avoitfait portraire pour 
y parvenú*; dont jeTen deílournay 5 
jugeant cette fienne entreprife fort 
vaine & tres-dangereuíe au bien de 
cet Eftat y du moins en la forme 
qu'il la propofoit 3 & la prefente en-
ceres maintenant. 
Cette conference que j'eus lors 
avec ledit de Bagarris, m'a íervi 
grandement á Irntelligence de ce 
Placet 3 qui tend en general á ce 
qu'il luy íoit permis , á l'imitation 
des Efpeces de Monnoyes anti-
ques y fabriquer Medailles de cuivre 
ayans cours pour douze deniers, ou 
du moins pour íix deniers tournois 
piece 5 fur le pied des doubles & pe-
íits deniers de cuivre fabriquez au 
Moulin. Offrant^fuivant le modelle 
qu'il dit avoir defcpuvert^ repre-
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íenter fur icelles TlHiftoire Auguíle 
& les A&cs Heroíqucs de leurs Ma-
jeftez : non point (adjoufte-t-il) par 
Devifes , dont Ton le íert en ce 
temps, qui ne font propres quaux 
monumens privez, particuliers & de 
peu de durée 5 tant á caufe de leur 
Fens trop jmparfait & trop genera! j , 
que de íeur intention. 
Voila ion deííein en gros, fur le-
quel on peut diré qu'il ne íe peut 
trouver ríen de plus fpecieux que 
la fabrication & cours de ees Me-
dailles , afín d'étcrnifer par abregé 
l'Hiftoire & les Aücs memorables 
du feu Roy & de Sa Majefté á pre-
fent regnante 3 en ce ííecle principa-
lement 3 oü Dieu par l'organe de 
nos Princes nous en donne tant de 
fujet. 
Mais quand Ton confíderera le 
danger que nous apporteroit la fa-
brication & cours de relies Medaií-
íes de cuivre 5 & les moyens dont 
^us nous fervons ? 6c que Ton peut 
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enceres augmenter ponr parvenír á 
cette immortalité & eftendué de 
leurs belles & loüables adions á la 
poílerité 5 je m'aífúre qu'il n'y aura 
anean qai n'aime beaucoup mieux 
demeurer dans les termes que nous 
pratiquons 5 píuíloft quembraíTant 
une nouveauté, nous jetter dans un 
peril d'oü país aprés i l nous íeroit 
impoííible en fortir fans une perte 
fort fígnalée. 
La fabrication de laMonnoye de 
fort bas billón ou cuivre ne doit ja-
máis eftre permife dans un Eftat bien 
reglé ? en quantité ni en Pieces de 
grand prix & valeur 5 parce que la 
quantité eftouffe & chaílé les bonnes 
Efpeces d'Or & d'Argent j & peu de 
Pieces de billón ou cuivre de grand 
prix & valeur equipóle á la quantité 
cTicelles. 
Pour monftrer comment cette 
quantité d'Efpeces de fort bás bi l-
lón ou cuivre eftouffe & chaííe leá 
bonnes Efpeces d'Or & d'Argent* 
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faut préfuppófer qu'en tout E ñ a t , 
felón qu'il eft grand 5 fertile & plein 
de Denrées & Marchandifes necef» 
faires & útiles á la vie humaine, i l 
y doit auííi avoir proportionnément 
certaine quantité d'Eípeces de Mon-
noye limitée 5 pour 1 entretien du 
trafic & commerce qui fe fait en ice-
luy i autrement les Habitaos y de-
meurans ne pourroient vendré aux 
leurs mefmes, ce qui leur fcroit uti" 
le 3 ni pareillement ne pourroient 
achetter de l'Eftranger ce qui leur 
feroit neceííaire. 
- Cette quantité d'Efpeces autres-
fois a efté eftimée en France de fept 
á huid millions de íivres 3 qui pour-
roient fembler beaucoup á aucuns > 
vcu qu'en l'année 15 p5. elle fe trou* 
va remplie de íi grande abondan-
ce de Douzains 3 que tous les Rece-
veursjfoient generaux & particuliers, 
ne recevoient preíque autres Efpe-
ces en leurs Recettes. Et nqantmoins 
i l Je vcrifía que ce que Ton en avoit 
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forgé par toutes les Monnoyes de 
France, principalement depuis Tan*» 
née des troubles quavoit commencé 
cette fabrication en quantité 5 ne 
montoit qua cinq 011 lix cens miíle 
livres : leíquels neantmoins íe trou-
voient tres-fulfilans pour entretenir 
partie dudit commerce; puifqu'oLi-
tre les Particuliers, lefdites Receptes 
en eftoient lors fi grandement rem-
plies. 
Doncques dans chacun Eftat, 
felón ion eftendué & fertilité 5 i l y 
doit avoir certaine quantité de MOÍ> 
noye ufuelle pour entretenir le traíic, 
lequel aucuns fubdiviíent en plu-
fieurs fa^ons ; je n en feray icy que 
de deux fortes 5 afín den faciliter 
lintelligence. 
L'un & premier eft celuy qui fe 
fait chez l'Eftranger par les Noítres 
qui vont achctter de leurs Marchan-
difes, & pour le payement defquelles 
ils leurs portent nos bonnes Efpeces 
d'Or & d'Argent ? principalement 
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celks d'Or , comme les plus efti-
mées á prefent par tous nos voifins» 
A cettuy-cy Ton y peut adjoufter le 
payement qui fe fait des Peníions 
cftrangeresscelles desAmbafíadeurs, 
&autres femblables defpenícs; com-
me Peníions & voyages d'aucuns 
Particuliers, pour lefquels nofdites 
Efpeces d'Or & d'Argent font fem-
blablcment tranfportées hors de 
ÍEÍh t . 
L'autre forte de traflfic eft celuy 
qui fe fait dans l'Eftat par les Re-
gnicoles mefmes, & de Marchand a 
Marchand, pour lequel i l ne fe fait 
aucun tranfport d'Efpeces; ains Fon 
eft obligé recevoir celles qui font or-
données y avoir cours, pour bonnes 
ou mauvaifes qu'elles foient. A ce-
luy-cy Ton y doit comprendre le 
revena ordinaire en argent de tous 
les Particuliers y reíidans, de quelle 
qualité ou condition qu'ils foient; 
comme Baux de Maifons, de Fer-
i e s 3 arrerages de Rentes 3 Gages3 
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Pení ions , Appointemens & áutre 
revena qui coníifte en recepte h 
defpenfe : lefquels femblabiement 
font obligez recevoir en payement 
de ce qui leur eft deub 3 ia Monnoye 
courante receué & ordonnée par 
l'Eftat. 
Item 3 pour entretenir ees deux for-
tes de traííic 5 faut que ledit Eftat foit 
remply 5 f^avoir pour celuy qui fe fait 
au dehors avec l'Eftranger, de bon« 
nes Efpeces d'Or & d'Argent, 
l'Eftranger ne faifant aucune eftime 
de celles de billón ou cuivre 5 & pour 
celuy qui fe fait au dedans dudit 
Eftat & entre les Regnicoles 5 Ion 
fe fert de la Monnoye courante, pour 
bonne ou mauvaiíe qu elle foit. 
Mais voicy les inconveniens qui 
s en enfuivent: Préfuppofé qu'il fail-
le huid millions de livres pour en* 
tretenir l'un & l'autre defdits com-
merces 3 f^avoir quatre pour celuy 
qui fe fait au dehors avec l'Eftran-
ger ( encores que jeftime qu'il en 
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faille proportionnément plus pour le 
traffic qui fe fait au dchors, que 
pour celuy qui fe fait au dedans ) > 
& les autres quatre millions pour 
celuy qui fe fait au dedans dudit 
Eftat par les Regnicoles mefmes 5 
quand le Prince fait fabriquer quan^ 
tité d'Efpeces de billón ou cuivrc, 
telles mauvaifes Efpeces demeurent 
daos fon Eftat pour l'cntretien du 
traffic qui fe fait en iceluy ; '& les 
bonnes Efpeces d'Or & d'Argent 
íbnt tranfportées hors de l'Eftat par 
les Regnicoles , pour lachat des 
Marchandifes eftrangeres. 
Ainíi les mauvaifes Efpeces eílouf-
fent & chaíTent les bonnes ; parce 
que dans l'Eftat elles tiennent lieu 
& férvent autant que Ies bonnes ; 
ni plus ni moins quen un jeu de 
Caites , oü pluíieurs Particuliers 
jouént eníemble, Ion le garnitpre-
mierement de Jettons, puis Ton leur 
donne certains prix, qui fervent á 
ceux qui gaignent á recevoir 3 & a 
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cenx qui perdent á acquitter ce 
qu'ils doivent. Que íi au lieu de Jet-
tons Fon vouloit fe fervir de Febves 
& leur donner le mefme prix 5 ie 
jen n'en feroit moiñs plaifant ni 
moins parfait j ains moins riche íeu-
lement 5 & moins aííeuré: cette con> 
paraifon m eíl aífez ordinaire pour 
repreíenter les aíFoibliñcmens. 
Ainfi dans un Eftat bien pólice 5 
la fabrication en quantité ou pea de 
grand prix & valeur, defdites mau-
vaifes Efpeces de fort bas billón ou 
cuivre 3 tenans lieu & íervans aultant 
que les bonnes , y doibt eftre tou-
jours reglée & limitée, de peur, com-
me dit eft 3 deftoujffer & chaíTer 
hors d'iceluy les bonnes Efpeces 
d'Or & d'Argent. 
Mefííeurs des Monnoyes le fga-
vent fort bien pratiquer és verifica-
tions des Lettres qui leur íbnt ad-
dreíTées, portant permiffion de fa-
briquer de la mermé Monnoyq de 
billón ou cuivre. 
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En l'année 1598. veriíians cellcs 
d'Alexandre Olivier Maiftre de la 
Monnoyc da Moul in , par leíquel-
!es le fcu Roy luy permettoit fa-
briquer des Doubles & petits De-
niers de cuivre, "ils limiterent leur 
fabrication á laquantité de fíxmille 
Efcus 3 íi j'ay bonne memoire 5 pour 
tóate la France; á la charge qae le-
dit Olivier fcroit obligé en fournir 
chacane des Provinces íes pías eíloi-
gnées de Paris, de certaine qaanti-
té qui lay faft aafíi limitée, dont i l 
rapporteroit Certificat da recen des 
Efchevins des Villes oü i l l'aaroit 
envoyée. 
En Efpagne lis pratiquent le meí-
me. Fernand & Ifabelle par Ordon-
nance da mois de Jain mil qaatre 
cens qaatre-vingt dix-fept feirent fa-
briqaer des Blanqaes, qai avoient 
coars poar an demi Maravedis pic^ 
ce 5 f^avoir les deux pour un Mara-
vedis, de cent nonante & deux Pit-
ees depoids au Marc d'Erpagne3 6< 
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á fept grains de loy Argent fin : A 
la charge, porte ladite Ordonnance 5 
que en todas las dichas cafas de A4o* 
pedas, fe labren diez, cttentos defta 
Moneda y no mas , ftn nueftra l i -
cenciaj efpecial mandado. 
U n Cuento en Efpagnc eft un mil-
lion de Maravedís ; les dix millions 
de Maravedís, au prix de la Mon-
noye qui court, revicndroient á 
quc4qae foixante mille livrcs & plus 
de noftre Monnoye pour toute l'Ef» 
pagne, qui n'eft qu un dixiénie plus 
grande que la France 5 felón la ílip-
putation que j en ay veu faire a nos 
plus experts Topographes , centre 
fe vieil erreur, qu elle eft deux fois 
auffi grande que la France, comme 
l'Allemagne deux fois auííi grande 
que l'Efpagne. 
Et le feu Roy d'Efpagne Dom 
Philippes 11. du nom par Ordan? 
nance du quatorziéme Decembre 
pi i l cinq cens Ibixante & í ix , orr 
4onaa la fabrication des Quartilks 
SUR LES MONNOYES. 71 
( quionteu cours jufqua TOrdon-. 
nance de lannée mi l íix cens trois, 
f^avoir les quatre pour une Reale ) 
a deux deniers deux grains de loy 
Argent íin, & de oótante Pieces de 
poids auMarc d'Efpagne; ala char-" 
ge 3 ¿¿ue na fe pueda labrar ni labre 
la dicha Moneda, fin nueftra efpe-
cid Ucencia 1 y en la cantidad que 
por nos fera . comedido y mandado : 
fcgun lá necejjítad que pareciere fer 
conveniente para el dicho ufo y co-* 
mercio. 
Tous les Eftats ? non feulement 
de rEurope, mais de tout le mon-* 
de , qui tiennent tant foit peu de 
reglement en leurs Monnoyes 5 le 
pratiqaent de mefme 5 & l'ont prac-
tiqué y a plus de deux mille ans. 
Les Romains, tres - exads en la 
fabrication de leurs Monnoyes 5 de^ 
puis qu'ils commencerent á les re-
gler 3 ne permirent aux Triumvirs 
Monetaires, mefmes dutemps des 
Confuís 3 faire fabriquer de leurs 
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¿is 3 & autres Efpeces de cuivre 3 
que jíirqu a certaine quantité i imi , 
tée , qu'ils n'ofoient exceder , de 
peur que l'abondance de telles Ef-
peces de cuivre ne vinííent á eftouf-
íer & chaífer les bonnes Eípeces 
d'Or & d'Argent, tres - neceílaires 
pour la manutention 6c coníervatión 
d'un Eftat. Ce qui s apprend par 
leurs meímes Efpeces, en la pluf-
part defquelles fe trouveñt frappez 
ees deux lettres S. C. qui íignifíent 
Senatus Confulto , pour monftrer 
que la fabrication de telles Efpeces 
fe faiíbit íbubs l'authorité & par Ar* 
reft du Senat, qu i , comme dit eft, 
iimitoit aufdits Triumvirs Monetai-
res leur fabrication á certaine quai> 
íité arreftée : ayans tres-exadement 
obfervé le DiíFerend de ees deux let-
tres jufqu'au declin del'Empire, oü 
lefdites Efpeces de cuivre , entre 
aultres marques & differends, n'ont 
plus ees deux lettres S. G. ains au 
íiaid'icelles P. TR» S. qui íignifíent, 
PecuniM 
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Peeuniam Treviris ¡¡gnatam 5 AQ« 
P> S. Aquileü peeuniam ftgnatam y 
& c . qui nous monílre au contraía 
re que cette fabrication deíciites 
Efpeces de cuivre cñoit rendue con> 
me ordinaire dans les Provlnces & 
principales Villes de l'Empire, qui 
fe contentoient d'avoir un pouvoir 
general pour la fabrication de telles 
Efpeces 3 les marquans du nom des 
yilies oü elles eñoient ouyrées. 
Surquoy je vous fuppliede remar* 
quer 3 Moníieur, une ou deux belles 
obfervations : La premiere, que ce 
de/Faut de Matiere d'Or & d'Argent 
dans un Eftat monftre peu de traffic, 
d'induftrie & de fertilité en iceluy 
pour attirer de fes voifíns ees bons 
Metaux pour lafabrication defaMon. 
no-ye: lefquels moyens 5 quand ils 
manquent á un Eftat 3 Ion peut juger 
la ruine cftre fort proche : commeil 
advint á l'Empire Romain 3 qui man^ 
quoit fur fon declin de tous ees 
moycns3 pour attirer de fes voifms k$ 
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fuíditcs Matieres d'Or & d'Arcent* 
L autre obfervation 3 qui delpcnd 
de cette premiere, eft que la fabri-
cation en quantité des Efpeces de 
cuivre que les meftiies Empereurs 
faiíbient forgcr dans les principales 
Villes de leur Empirc 3 fcrvit gran? 
dement au comble de fa ruine, qui 
poífible euft peu fe releyer par la 
fabrication & <:ours d'une bonne & 
forte Monnoye, parce que la plu£> 
part des Provinces fubjettes audit 
Empire n'eftant remplies que defdi* 
tes Efpeces de cuivre, les Particulicrs 
4'iceluy ne ppuvoient eftre que tres-
neceífiteux 5 confequeiiiment inhábi-
les á fupppnpr de grandes Guerres. 
|oinjf qu'en .ees neceíHiez teís Eftats 
ordinairement font abandonnez de 
leurs Subjeótsg qui vont peupler ceux 
de leurs voiilns, oii l'Or 31'Argent 
§¿ les commoditez y font plus gran-
lies qu au leur, 
Contre cette opinión Ton peut 
: Premierement 5 qu'il y a 
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plufieurs Efpeces d'Argent fabri-
quées da temps des Confuís , qui 
ont ees deax lettres S. C. & aultres 
encoré forgées foubs un meíme nom 
de Triumvir Monetaire, & en meí-
me temps qui ont les unes ees deux 
lettres S. C. & les autres le I I I V I R . 
M O N E T . Et fe trouve aufíi quel-
ques Eípeces d'Or des Empereurs ^ 
comme de Nerón 3 qui les ont fem« 
blablement ou leur fubftance; ear par 
fois ils mettoíent EX. S. C. Toutes 
lefquelles obfervations monftrent 
que ees lettresS.C. n'eftoient pas feu« 
lement fiappées fur les Efpeees de 
curvare 3 maisauíTi fur eelles d'Argent 
& d'Or. Item;, qu i l sen voit aulcunes 
de cuivre du temps des Confuís qui 
íie les ont point du tout. 
^ A toutes lefquelles objedions jé 
téponds? que les Efpeees d'Argent 
Confulaires 5 qui ont ees deux lettres 
.S. C. ou leur fubílanee 3 monftrent 
qu'elles eftoient ouvrées en l'hon-» 
Ĵ eur de cpelque Particulier, q u | 
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avoit bien merité de la Republiquc ¿ 
auquel le Senat donnoit cette pcr-
mimon pour quelque A&e fignalé 
fait á icelle , que lefdits Triumvirs 
faifoient cmpreindre far Efpeces 
qui avoient cours & cftoient de meC-
tne poids & bonté que les Efpeces 
courantcs; & qu a cette caufe telles 
pfpeccs bien fouvent fe trouvent 
marquées EX. S.C. qui monftreune 
permiífion de fabrication cxtraordi-
naire ordonnce par le Senat 5 oultre 
cellc que lefdits Triumvirs avoient, 
qui eftoit de faire fabriquer de cel-
Ics d'Or & d'Argent des poids & 
bonté qui leur eftoit ordonné5aultant 
qu'iís p o u v o i e n t & que l'affluence 
des Matieres leur permettoit foubs 
le nom & Coing de la Republique t 
& de celles jde cuiyre 5 la quantité 
feulement qui leur eftoit limitée. 
' Et pour le regard des Efpeces 
d'Argent forgées foubs un me fine 
nom de Triumvir Monetaire & 
fn fiiefme tempes 3 qnl .ont les unes 
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le S. G. & les autres le I I I V I R , 
M O N E T . paravant qu'cn parlcr, ü 
fait á rÉmarquer ce qué dít Tacité 
en fes Annáles j paríant de CCLIX qui 
eftoient condaínnez á mort pour crf̂  
me de !eze Majefté. Igkur fattum 
ef¡ S'C. ne decreta Patrum ante dient 
decimum ad ¿erarimn deferrentuf s 
idque utvita fpatiuM damnatis pro* 
rogaretur, qui monñre que lefdíts 
Arrefts ncfíoient executoires qua*-
prés qu'ils avoiént eñe portez ati 
Treíbr public.Cequi eft confirmé par 
Suetonne en la Yie de Jules, oü 11 
dit en terme plus exprés 5 que fur la 
propoíition faite par le Confuí Mar-
celkiS) de donner un fucceífeur de 
Lieutenant General d'Armées és 
Gaules á Jales Ccfar, avant que le 
temps de fa Charge expiraft, ledit 
Marcellus alleguoit que Pompee en 
l Ordonnance qu'il avoit faite fur les 
droióts & privileges des Ofíiciers & 
Magiftrats , de ne pouvoir deman^ 
der abfens ^ & eítans en Charge % 
D iij 
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aulcune prorogation de temps9 de 
leiirfdites Charges 3 rí en avoit mcf-
me excepté Céfar : adjoañant ledit 
Suetone, que Pompee avoit fait cetr 
te faute par meígarde & oubliance , 
& que cctte Ordonnance ne fe pon-
volt plus corriger; parce 5 dÍE''il >, jam 
m ¿es incifa , & m.armmn :cmét$ 
erat, qu'elle eftoit ja frappée en cúi-
vrc 5 & reíferrée au trefor des Char-
tes. }2t en la Vie d'Augufte fur ce 
^iieíme fubjed, i l dit encores 3 ante 
fmcos cjukm mfcemurmenfes, •( par-» 
lant dudit Augufte) prodtgium 'I{o-
m¿e faSum publice ^ qm denumié-* 
hatm Regem Populo KomanoNam-
ram parturire i & que le Senat 3 ef-
pouvanté d'un tel .prodige , avoit 
ordonné 5 ne quis ¡lio armo genitm 
educaretur i mais que ccux des Se-
nateurs qai avoientlcurs femmes en-
ceintes 5 attirez de l'efperance d'eftre 
peres d'un tel enfant, wrá^? (dit* 
i l ) neSenamfconfalmmadMrmm 
deferretur. 
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De toas iefquels paflligcs je fay cct-
te indaétion 1 Premierement 3 qu& 
les Arrefts du Scnát n'eftoient exc-
cutoircs qu áprés qu'ils eftoient por-
tez és Archives ou Treíbr public de 
ta Viíle , & infculpcz dans une table 
de cuivre, qui eftoit gardée par Oí-* 
fíciers á ce députez : forme qui ap-
prochoit de la verifícation de la plu> 
part des Edids de nos Princes, qui 
femblent n'avoir forcé qu'aprés avoir 
efté leus, publiez & enregiftrez és 
Regiftres des Cours Souveraines de 
leur Royanme. 
Et pour rapportcr cette induóHon 
au faiá que je traitte, je dy qu'aprés' 
que le Senat avoit prononcé aufdits 
Triumvirs Monetaircs fon Arrcft 
de permiífion de fabriquer Mon-
noye de cuivre J'avoir fait porter au 
' Trefor public de la Ville & fait frap-
per en cuivre, en ce cas que iefdits 
Triumvirs Monetaires fe conten-
toient feulement de faire mettre fur 
lefdites Efpeces de cuivre permifes 
ieS.C. . D ii i j 
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Mais quand le Senat délivroit Ion 
Arreft aax Particuliers impetráns, 
íans le faire porter au Treíbr ni íe 
íaire infculperen la table de cuivre, 
en ce cas que lefdits Triumvirs Mo-
netaircs prenoient lefdits Arrcfts des 
Particuliers dont ils demeuroient 
chargez 3 & faifoient mettre fur lefdi-
tes Efpeces permiíes leurs noms & 
qualitezde I I I V I R . M O N E T . pour 
tefmoigner qu'ils eftoient & gardlens 
d'iceluy, & comme teís reíponíables 
de la tabricadon de telles Efpeces 
frappées & marquées foubs le nom 
defdits Particuliers. 
Ou bien l'on peut diré enceres, 
que quand le Senat avoit donné per* 
miífion aux Particuliers de faire frap* 
per fur Efpeces de Monnoye 5 quel-
que A de íignalé par eux faid & ren-
du á la Republique 5 & que les mef-
mes Particuliers ou aulcuns de leur 
famille & heritiers demandoient une 
feconde permiífion de faire fabri-
quer Ies meímes Efpeces > que ce fe-
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cond oótroy & permiíTion fe donnoit 
par lefdits Triamvirs Monetaires qui 
en ayoient le pouvoir & juriídidion j 
lefqaels pour ce fubjed: mettoient 
fur lefditcs Efpeces permifes leur 
nom de I I I V I R . M O N E T . pour 
monftrerque cette permiííion eftoic 
donnée 6c émanée deux : Tune & 
Tautre de ees opinions eílans ap-
puyées de raiíbns. 
Quant eft des Efpeces d'Or qui fe 
trouvent marquées ou du S. C. ou 
EX.S.C . comme eft celle de Nerón, 
& autres femblables , je croy qu'il 
ne sentrouvepointde Confulaires3 
ou sil y en a3 fauldroit qu'elles fuf-
fent forgées en íaveur de quelque 
Particulier, pour A d e fignalé fait á 
la Republique 5 qui meritoit plus 
grande récompeníe d'honneur que 
de le faire frapper en Argent. E t 
pour celles des Empereurs, qu'il ne 
sen trouvera gueres que des pre-
mieres : lefquels pour flatter le Se« 
f 1 ^ ^ luy demandoient fans befoin 
D v 
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cette permiííion, comme Particuliers 
qui avoient bien merité, bien qu'ils 
en fuíTent plus que fouvent tres-
cmels ennemis, principalement ledit 
Nerón fur la fin de fon Empire ; la 
oü au commencement, pour fe met-
tre aux bonnes graces du Senat, i l 
n'ordonnoit ni ne faifoit rien fans fon 
advis & confentement ainíi que dit 
Tacite; & eft a croire que cette Efpe-
ce d'Or a eftc ordonnée durant ce 
temps. . 
Et pour le regard de celles de cuivre 
frappées durant les Confu^qui nefe 
trouvent avoir ees deux lettres S. C, 
y a grande apparence que telles E í 
peces ont efté fabriquées dans Rome 
au commencement & foubs le Gou* 
vernement des Confuís, & lorfque 
les Monnoyes n y eftoient encores 
bien reiglées > comme elles y ont efté 
depuis; attendu le long-temps aprés 
•ía fbndation que l'on demeura á la 
marquer 5 ainíi que dit Pline 5 laquel-
le commen^a par le cuivre ? fuivitpai 
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l'Argent, & acheva par l'Or 3 á me-
jfurc qu'ils sen trouvoieot remplis, 
plus par leurs armes que par leur 
trafíic. Ou bien Ton peni diré que 
telles Efpeces de cuivre eíloient frap-
pees par les Confuís & autres Lieu-
tenans Generaux de la Republique, 
lorfqu'ils eftoient efloignez de Ro-
me, OLÍ que les Armées ou les Pro-
vinces par oíi ils paífoient 5 en avoient 
befoln & neceífité ; & qu'cn regar-
dant de prés le Coing de relies Elpe-< 
ees de cuivre 5 poííiblc que Fon trou« 
vera quelque marque ou difference 
de celles qui eftoient fabriquées par 
lauthorité & commandement deí t 
dits Confuís & LieutenansGeneraux 
defdites Armées , d'avec celles qui 
eftoient forgées par Arreft du Senat^ 
& .qui' avoient ledit S. C. 
Cette derñiere raiíbn toutesfois 
ne me fembíe íi forte que la pre-
miere , mais qui fe peut rapport^r 
fort á propos au declin de rEmpt 
XQ 3 lorfque pendant une grande ne* 
• • ' " ' ' D vj ; 
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ceíílté & íans aulcun fonds 5 ils por-
toient leurs armes, & conduifoient 
des Armées es parties de TAíie 3 de 
l'Europe 5 & autres endroids qui 
ieurs eftoient les plus efloignez. En-
ceres adjoufteray-je celle-cy , que 
telles Efpeces de cuivre peuvent 
eílre celles qui eftoient permifes auí» 
dits Coníiils & autres Oíficiers de 
jetter au Peuple 3 á la reception de 
íeur Confulat & Office. 
Toutes leíquelles obíervations 
neantmoins je íbubmets tres-volon-
tiers aux plus fuffiíants defdits A n -
tiquaires & Medalliftes 5 aufquels je 
íbuhaiterois un pea plus de feience 
& cognoiíTance au faid des Mon-
noyesj qu'ils n'en ont3 &ne íemblent 
deurer en vouloir avoir. Je m'aííeure 
qu'ils parviendroient á des ípecula-
tions beaucoup plus hautes & plus 
xelevées, que n ont fáit tous ceux 
qui en ont cy-devant eferit, qui ne 
les ont marquées que comme hiftoi-
re ^ & non en faift d'Eftat ni de Mqm 
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noye ufuellc , l'ane des principales 
parties defdites Medalles & A n t i -
ques. Examinons fuccindement les 
dnq Arricies contenus en ce Placee. 
Pour parvenir á la fabrication & 
coars defdites Medalles de cuivre y 
iedit de Bagarris íupplie Sa Majefté 
iuy vouloir accorder par Arreft du 
Confcil > premierement Fouverture 
de deux nouveaux Hoftel's de Mo-
noye, Tan á Amiens pour la Picar-
die 3 & i'autre á Troye pour la Cham* 
pagne i enfemble la continuation de 
xreux qui font ja eftablis á Bordeaux3 
'Mantés 3 le Pau jla Rochelle, Lyon 5 
Thouloufe, Aix^ Dijon &Paris5 á 
mefure que le terme de leurs per-
miflíons de fabriquer des Doubles 
au moulin expirera 5 en payant un 
fold pour Marc de Seigneuriage. 
Pour bien regler le cours des 
Monnoyes 3 i l n'y a Eftat qui ne tien-
ne que le molns d'Efpeces de bas 
billón oü cuivre que Ion peut avoir, 
^ft tousjou^ le mcilleur. En France 5 
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y a vingt-cinq ou trente ans que 
nous avons interdit la fabrication de 
la menué Monnoye de billón 3 & au 
iieu d'icclle introduit 5 dans París feu*» 
lement, celle des Doubles & petits 
Deniers de cuivre fabriquez á la 
prefíe , qu'anciennemcnt on appel-
loit le moulin i afín de ne nous rem-
plir íi á coup de cette menue Mon-
noye y bien qu elle foit de petit prix3 
au regard de celle dudit de Bagarris : 
lequel au préjudice de ce que deííüs, 
veut introduire onze machines dans . 
les onze meilleures Villes de Frail-
ee 3 qui chacune en une heure en fa* 
briquera plus que nofíre moulin par 
la preííe n'en f^auroit expedier en, 
un jouiv 
A cela i ! pourroit refpondre que 
Fon peut juy limiter julqu a quelle 
íbmme Ion voudroít q u l l en fabri-
quaft 3 meíme eftablir queíque ordre 
pour controoller la quantité de fon 
ouvrage. Cela auroit quelque appa^ 
jence 3 íi toutes les Proyinees de la 
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Ufanee n'en eftoient des á préfent 
que trop fuffifamment remplies par 
l'ouverture & fabrication de huid: ou 
neuf Hoftels de Monnoye au mou-
lin> qui ont efté dreíTez . & érigez 
es meilleures Villes de France , en 
faveur & pour récompenfer feo Mon* 
íieur de V i t r y , nonobftant les re-
nionftranccs de Meííleurs des Mon-
noyes; lefquels font íixr les termes 
den requerir la clofture3-du moins 
en íuire interdire la fabrication, con> 
me tres-dangereufe á cet Eftat , at-
tendu la quantité dont i l en eft á pre* 
fent remply j & fur cette fainde re-
fplution 3 nous propoíer ees belles 
inventions, pour en moins qu'un 
moment nous faire perdre la vie fans 
refpirer3qaelie récompenfe debvons* 
nous á te! propofant $ Venons au fe~ 
cond defdits Articles. 
Par le fecond, 11 demande pou* 
Voir de faire fabriquer lefdites Mon-
noyes medallces , fur le pied des 
Double.s & petits Deniers de cuivre 
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fabriquez au moulin , du cours de 
douze deniers, ou du moins de íix 
deniers tournois piece; & pour la 
fomme de foixante & quinze mille 
livres en chacun defdits Hoftels de 
Monnoye 3 durant quatre années 
íiiivantcs & expirantes á mefme jour 
qu'clles feront ouvertes , & que le^ 
dit de Bagarris commencera d'y faire 
travailler. 
Ce fecond Ardele eft le plus im» 
portant de tous 3 qui eft fabriquer 
des Efpeces de cuivre d un fold , ou 
du moins de fíx deniers tournois 
piece , pour la fomme de foixante 
& quinze mille livres en chacun des 
fufdits Hoftels de Monnoye (qui 
font onze en nombre) , revenans 
coutes les fommes á huiü cens 
vingt-cinq mille livres en Efpeces 
de cuivre, que ledit de Bagarris 
demande pouvoir faite fabriquer en 
trance lefpace de quatre années 
íeulement. 
I I eft certain que la íaifon pour-
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quoy l'on tient que la fabrication en 
quantité d'Efpeccs de cuivre eft un 
des plus dangereux aífoiblifíemens 
qiti fe pratique aux Monnoyes, e i 
fondee fur ce que tclles Eípeces ne 
valent jamáis la moiólie voire le 
tiers de leurs cours; parce que leur 
fagon, qüi eft le Brajjage , coufte 
tousjours prés de deux tiers plus 
que le poids de leur matiere 5 com-
nie le poids du Marc de cuivre hors 
oeuvre ne coufte que quatre ibis tour-
neis ou environ ; & neantmoins ce 
meíme poids de Marc en oeuvre de 
Doubles 5 qui font de íbixante & dix* 
hui¿i audit Marc 3 eft alloüé aux 
Maiftres & Fermiers des Monnoyes 
pour treize fols tournois, qui íbnc 
neuf folsj vallans plus que les deux 
tiers de perte que nous faifons íur 
chacun Marc de cuivre en oeuvre 
defdits Doubles. Le mefme eft-il des 
Deniers. 
Ainfí lefdítes Efpeces de cuivre 
pe vaüans pas le tiers de leurs cours^ 
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ne peuvent páyerni reccvoir aucun 
prix avec les bonnes Eípeces d'Or 
& d'Argent y fans caufer (laiííant a 
part Ies autres inconveniens) une 
cherté ou endieriííément de toutcs 
fortes de Denrées & Vivres 5 com-
il advíent tousjours en tels af-
foibliííemens. 
Les Regiftres de ía Cour des 
Monnoyes font pleins de tels exem-
pies 5 qui eftoient fort ordinaires 
parmy nous y a deux cens ans & 
plus. 
Mais íans íes aller chercher en 
des fíceles íl efloignez, jettons l'oeil 
fur le defordre qui eft a preíent aux 
Monnoyes d'Éfpagne 3 oü en l'année 
mil íix cens trois ils eftimerent la 
Reale d'Argent de quatre Pieces de 
cuivre 3 nommées guamiles, fabril 
quées tellement quellement au moan 
lin 3 & du poids de trois deniers OLI 
environ piece i ce qui a caufé & cau* 
fe encores un íi grand defordre en 
Bípagne > que Mariana en a com« 
SUR LES M O N N O Y E Ss 
pofé un Traiaé exprés 3 ut pofteH 
(d i t - i l ) nqftris maUs caftigatí s ad~ 
mnempuri: la ledure dtiquel eí! 
íiiffifante d'en avoir horreur, & nous 
faire apprehender le piege oü ledit 
de Bagarris nous veut précipiter : 
lequel ÍLir lefdits hui(5t: cens vingt-* 
cinq mille livres , á quoyi revien-
droieut durant quatre années les 
orne Monnoyes', á raifon de foixan* 
te & quinze mille livres chacune 3 
|IQIIS yQllcroit, íur lepied feulement 
de ía permiffion 5 la íbmme de pías 
de l ix cens mille livres touráois3 
infame latrocinmm, turpijjimumpe-
jcukmm ; nous rempliífant, en ce 
faifant, d'un million deux cens tren* 
te-huid mille quatre cens íbixante 
Mares de cuivre en oeuvre & Efpe« 
ees deídites Medalles r. & fans y 
cpmprendre; le droid de Seigneu-
fiage 3 dont je m'aíTeure qu'il en a 
ja donné advis a quelque Seigneur, 
nroyennant la quote-part 5 montant 
feul á íbixante 6c un mille neuf 
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cens vingt-trois livres tournois. Sul 
vons le troiíiéme* 
Le troiíiéme éft le ponvoir ou lá 
commiífión de fabriqaer lefdites 
Monnoyes en fe^on de Medallesj 
afín de reprcíenter en icelles la par-
faide memoire de leurs Majeftez; 
y faiíant empreindre 5 í^avoir en la 
partie anterieure, qu'il appelle cofté 
droií l 3 le portraicá dü ;Prince ; & 
au revers, la parfaide memoire de 
leurs Majeftez, qui coníiíte en leurs 
Hiftoires aaguftes. 
Ce troiíiéme Arricie eft plus ípe-* 
cieux que tous les autres , car y a» 
t - i l rien de plus naturel, principa* 
lement aux Fran^ois, que perpe^ 
tuer la memoire de leurs Princes) 
par hiíloire , ou par quelqu'autre 
A d e que ce íbit^ Mais que les Mon*» 
noyes íbient propres á cet eííed) 
qui ne la peuvent reprefenter que 
par abregé, je croy que peu en fe 
roient d'advis 5 coníiderans qu'elles 
^pporteroienc á la pofterité plus de 
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confaíion que d'efclairciííemcnt en 
feur hiftoire : commc font celles des 
Grccs & des Romains, éfquelles les 
initiez de nos Antiquaires y lifent 
bien fouvent des caraderes, & y 
voyent des figures plus par imagir 
uation que par raiíbn i reííemblans 
(je le diray fansofFeníer le general) 
I ees enfans qui regardent íes nués, 
qui s'imaginent y voir des íerpens, 
des chevaux 5 des hommes armez , 
6c autres íemblables chimeres, lel~ 
quels quand ils rencontrent de leurs 
compagnons qui font de leur advis 5 
ils fe eonfirment d'autant plus ei) 
kur fens. 
Le meírae eft-il de nos Medaí-
Ijftes 3 quand ils trouvent pcríbnnes, 
principalement de leur profeííion , 
qui voyent & lifent comme eux, 
& qui les flattent en leurs vaines & 
irrites imaginations, ils s'aíTeurent 
davantage en leurs fantaiíies, & nous 
en fervent puis aprés comme de 
|ia«4^5 bien délicates & bien apre?i 
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ftécs^ que les uns trouvent bonnes' 
& les autres mauvaiícs. 
Le meilleur & plus aífeuré moyen 
pour perpetuer la memoire de nos 
Princes, maintenant qu avons'FufaJ 
ge de rimprimerie5 eftlaplume de' 
nos Hiftoriens 5 qui la peuvent eften-
dre 3 comme ils fbnt en de gros tó4 
mes 5 felón la verité de kurs belles 
& loiiables adions ;, íans la vouloir 
reftreindre daos moins que le vo^ 
lume de noftre ceíl; efpace trop pe-
ti t á la jufte grandeur de leur hiftoii 
ve. : j ' jh mol wp ú ú n ^ á ú i 
Les RomainSg de qüi nóiTS vou4 
lons emprunter les Medalles, n'ont 
jamáis mieux fait r que loifquils 
n'ont point ufé de Medalles, je veui 
clire de ees mohimeíis que fedit de 
Bagarris nous veut introduife : le-
quei tombe d'accord, en un Trait-
té qu i l á fait de la neccífité d'icel-
!es 5 que Fufage defdites Medalles 
commen^a principalement á Tibe* 
|re 3 celles (jui furent frappées duranf 
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Aug^íte , n'eftans conceués que 
foubs les noms des Triumvirs M o -
netairés 5 dont i l eftime en rendre 
yne raifon, qui íembíe neantmoins 
hors de toute raifon de Monnoye? 
& qui ne peut eftre autre 5 íinon 
que le Senat foubs ledit Augufte & 
•ion predecefíeur, fe coníervoit en-» 
cores une authorité de les faire ou-
vrer §c Eibriquer, laquelle i l perdit 
aux autres Empereurs fuivans. 
Et qui doubte que depuis Tibe-
re 3 l'Empire n'ait tousjours efté en 
décadence, ayant grandement íleu-r 
ry íbnbs les Confuís, s'eftant con-
fervé foubs Jules 5 quelque peu ac-
eren foubs Augufte & Tibere : 8c 
depuis ( fors íbubs Trajan qui le re* 
leva) eftant defeheu peu á peu juf-
qua Gallienj trenterneufviénie 3 ou 
íelon aucuns 5 quarante-cinquiéme 
Empcreur 3 qui fut tué durant qu'il 
aífiegeoit Milán 3 par un ftratageme 
que luy dreífa Martianus & autres 
íes cómplices ? en Tan deux cen^ 
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foixante & onze, felón Eufcbe : d\i* 
rant VEmpire daqael, s'eñeverent 
contre luy. jafqa'á trente Empereurs 
Tirans , que les Armées Romaines , 
efparfes en diverfes Provinces de ion 
Empire, eílifoient a leur voíonté, 
qui font plus de deux cens cinquan-
te années oü lefdites Medalles ont 
efté beaucoup plus paríaiótes 3 en 
plus grand nombre, & plus poiían-
tes que celles ouyrées par les Em-
pereurs Valerian pere & Gallien fíls, 
qui furent les premiers qui les chan-
gerent de;Coing0 & diminuercnt de 
poids; en forte que celles qui eu-
rent cours, & qui furent depuis f> 
briquées3ne reviennent au poids des 
moindres & plus petites des pre-? 
míeres, ni les moindres & plus pe-
fites des dernieres, au poids & vo 
luj^e de celles d'Argent defdirs prer 
miers Empereurs , qui monítre m 
grand affoibliííement & changement 
.de pdx c}'Efp̂ cves fur ce de^lin d'Em? 
pire, 
Cecy 
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Cecy meriteroit un difcours tout 
enticr. Seulement je remarqueray, 
c[ue de cefdites premieres. Medalles 
de cuivre ( íans y comprendre leurs 
Pieces de plaiíir qui n'avoient cours 
poar Monnoye) i l sen trouve prin-
cipalement de trois fortes de poids: 
de grandes 5 de mediocres 3 & de pe-
tites 5 ees dernieres font environ du 
volume 5 & plus poifantes deux fois 
^ue nos Douzains, que je tiens eftre 
leur As; les mediocres 5 le Dupon-
í f c 3 valant deux A s ; & les plus 
grandes, k Sefterce, valant quatre 
As, lorfque leur Denier d'Argent 
avoit cours poür feize As* 
Lequcl v íe^mpouvoi tb ien eftre 
d'Argent & de mefme metail qne 
le Denier, foubs les Confuís & pre-
miers bons Empereurs, & lorfque 
leur Denier n'avoit cours que pour 
«ix As i mais depuis tant de licen-
ces & de prodigieufes defpenfes 5 je 
m y & y a grande apparence (atten-
^ que les aíFoíbliffemens ne fe font 
E 
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gueres que durant les neceffitez) 
que ledit Sefterce commen^a d'eftre 
forgé de cuivre, lorfque le Denier 
d'Argent íurhauíía & augmenta de 
prix 3 & que la fabrication en fut 
continuée es Empires íuivans, íiir 
le pied de \'As. 
Toutes lefquelles Efpeces de cui-, 
vre avoient, ainíi que jay dit3 la 
marque du S, C. pour monftrer 
quelles avoient cours pour Morí-
noye ^ que la quotité de leur ouvra-» 
ge par Árreíl du Senat, eftoit limi-
tée aufdits Triumvirs Monetaires a 
certaine quantite qivils n'ofoient ex-
ceder; & que leur fabrication auífi 
n'eftoit en la difpoíition, ni au pou-
voir defdits premiers Empereursj 
qui avoient leurs Pieces de plaiíir 
á part (que nos Antiquaires appcl-
lent Medaillons) fur lefquelles ils 
pouvoient faire frapper ce qu'ils vou* 
loient eftre remarqué de leur h i t ó 
re 3 pour íervir de moniment a ^ 
pofterite: ne leur ^ftant permí5 í?s 
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marquer , OLÍ faire marqaer de 
ees deux lettres S. C. qai eftoient 
h vraye marque & recognoifíance 
des íeules Eípeces de cuivre per-
mifes 5 & ayans cours entre le Peu-
ple da temps des Confuís 3 & pre-
miers bons Empereurs. 
Adjouftez á cecy 1 uíage de nos 
Deviles dont noivs nous ícrvons, 
non feulement es Jettons qai font 
oavrez pour Meífiears du Confeil, 
mais auífi en nos Pieces de plaiíir ? 
oü maintenant 5 par abregé, aacans 
des Gontroollears generaux des ef-
igies des Monnoycs 5 y í^avent fort 
bien reprefenter partie de noftre 
hiftoire, tout ainfí que les Romains 
Y mettoient la leur fur leurs Medai-
les, que Sebaftien Erizzo, Tan de 
lears meilleurs Antiquaires, tient 
n'avoir efté forgées pour Monnoye 
coarante, ains en la mefme facón & 
pour meíiiie fín que nofdites Pieces 
de plaifir; & le prouve par un long 
«iicours que chacun peut voir dans 
lesLivrcs. E i j 
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La raiíbn 5 en íúd de Monnoye , 
femble eftre pour luy ? parce que 
lE ípcce , courante pour Monnoye, 
doit avoir ees quatre differences fí-
xes & arreftées fans les changer en 
aucune fa^on 3 f^avoir le poids 3 le 
cours 5 la bonté interieure, & en-
ceres le Coing ou Caradere: autre-
xnent changeant-cette derniere 3 fans 
toucher aux autres differences, le 
Peuple s'imagine par ibis des Efpe-
ees meilleures les unes que les au* 
tres; comme i l a íak de nos Efcus 
qui ont un porc efpic, lefquels i l a 
toújours creu 5 & croit encores eftre 
meilleurs que les precedens & fui-
vans 3 bien qu'ils fe foient trouvez á 
i'eífay de mefme poids & bonté : 
tant cette diíference de Coing & 
de Caradere a de forcé en hiü de 
Monnoye. 
Ainíi la fufdite raifon femble fai-
re grandement pour l'opinion dudit 
Erizzo, eftant á croire que les RCH 
niains fi judicieux a la confervation 
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de leur Eftat ? & qui ont toüjours ñ 
trcs-religieufement obfervé les trois 
premieres diíferencesenlexpofítion 
de leurs 'Monnoyes 3 euííent negli-
gé la quatriéme 5 & íait ouvrer des 
Efpeces de diíFerend Coing , s'ils 
eu0ent recognea que cette differen-
ce euft apporté quclque chañgement 
au cours & en l'expoíition de leurs 
Monnoyes; vcu qu'il eíl certain que 
toutes ees Efpeces d'Or, d'Argent 
& cuivre 5 que nous voyons es ca-
binets de nos Curieux , bien que 
de Goings differens 5 avoient cours 
neantmoins pour Monnoye uíuelle 
& permife i & eftoient reccaés, non 
feulement entreux & au dedans des 
Provinces fubjettes á leur Empire, 
mais auífi par tout le monde, & qui 
ont eu cours entre nous-mclmes, 
bien avant dans la troifíéme race de 
nos Rois; ce que je monftreray 
quelque jour, Dieu aidant. 
Auquel Erizzo Ton peut refpon-
fce, outre les raifons que remarque 
E iij 
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Eneas Vicco , qui contredit cette 
opinión 5 que le Compte numcraire 
de leur Monnoye 3 qui fe faiíbit fur 
le poids de la Livre & fes dimina-
tions 3 pratiquée lors par toutes les 
bonnes Rcpubliques & Eftats de ce 
tcmps-lá 5 eftant different de celuy 
dont nous nous fervons y qui fe faic 
fur un Compte numeraire d'Efpe-
ees imaginaires, & receu prefque 
par tous les Princes & Potentats de 
FEurope, retenoit en ce temps-lá 5 
& empefehoit cette faulfe imagina-
don du Peupíe , fur la difference du 
Coing & Caraáere des Efpeces, la-
quelie ne le retiendroit á prefent, 
que nous comptons íuf un prix ima-
ginaire dEfpeces, fí voulions la pra-
tiquer. 
Doncques les Devifes dont nous 
nous fervons , principaíement fur 
nos Pieces de plaiíir 3 approchans 
grandement de ees monimens d'hi-
ftoire, dont les Romains fe fervoient 
en leurs Monnoyes 3 nous devons y 
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¿u moins i l nous feroit bien plus 
ittiíe les enriehir de quelque belle 
invention, meímes en faire fabri-
quer 3 non feulement de cuivre, mais 
auílí. d^rgent , pour en garnir tant 
de cábinets 5 & en fburnir tant de 
Curieux qu i l y a en l'Europe 5 
pluíloft que permettre lexpofítion 
& cours de ees Medalles 5 qui eníín 
eftoufferoient nos bonnes Eípeces 3 
& nous précipiteroient dans un def-
ordre5doü i l nous íeroit impoífibk 
en íbrtir, íans une perte fort grande 
di trcs-aíTeurée. 
Et c'eít á mon advis, Monfieur, 
ce á quoy nous nous devons reíbu-
dre 5 qui eft joignant l'utile au plai-
fant 5 donner pouvoir á quelque in* 
genieux Artiían den fábriquer, & 
qai ait l'induftrie, par le profít 5 ac-
croiftre l'uíage d'icelles. Ce pouvoir 
ne peut eftre que tres-utile á celuy 
qui lentreprendra ; car íi i'on re-
cherche aujoard'huy avec tant pei-
ne^ de íbin de de cherté, des fíga-
E iiij 
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res de papier en taille douce, foít 
pour la perfpedivo , foít pour la 
peinture : de combien recherchera-
t-on davantage cefdites Pieces de 
plaiíir & de cabinet 5 eftans bien éla-
borées^ qui ferviront de monimcns 
á noftre Hiftoire5 & qui feront plus 
pLiifantes, plus út i les , plus de du-
rée , & poííible moins cheres que les 
fufdites Figures de taille doulce; 
lexperience & la pratique les met-
tant en perfeftion $ Dépefchons les 
deux Articies íuivants. 
Le quatriéme eíl le pouvoir de 
faire defíeigner & graver les fers 
neceíTaires pour le caradere de teí-
les Monnoyes, par les Maiíbes & 
Ouvriers qui feront recognus les 
plus excellens par Meífieurs du Con-
feil 3 comme feuls Juges capables & 
naturels de cet extraordinaire def-
fein 3 de ees circonftances & dépen-
dances. 
Ce pouvoir eíl de grande confe-
quence» Commcttre en la % non 
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fealement d'an Partículier, qui n au-
ra ni ferment á Juíl ice, ni aulcune 
cognoiíTance au faid des Monnoyes; 
niais auíll es mains des Artifans 5 
l'ufage & la poíícífion des fers ne-
ceíTaircs pour l'ouvrage & fabrica-
tion defdites Medalles, qui auroient 
cours pour Monnoye , i i n'y au-
roit aucune apparence 5 non pas de 
l 'oároyer, car je croy que n en VOLT-
driez déliberer ; mais encores ledit 
de Bagarris debvroit rougir de hon-
te de requerir chofe íi incivile. M e f 
fiears des Monnoyes vous le f^au-
ront fort bien reprefenter, íi en de-
mandez leurs advis. Achevons le 
cinquicme. 
Le cinquiéme & dernier, eft le 
pouvoir de fabriquer lefdites Mon-
noyes nouvelles en forme de Me-
dallcs 5 par une rare machine á mar-
teau 3 inventée exprés pour cet ef-
f e d , laquelle furpaífera en tout & 
par tout celle du moulin. 
I I devoit avoir commencé par ce 
E v 
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dernier Article 5 puifqu'il dit qtte 
cette rare machine eíl inventée ex-» 
prés pour la fabrication defdites Me-
dalles, afín den moníirer ion utiíi* 
t é5 jparavant qu'en demander lu ía-
ge es onze meilleures Villes de la 
France, comme i l fait par le pre-* 
mier de ce Placet: Mais tant sen 
fault qu'elle íbit expreííement in -
ventée pour l'ufage defdites Medal* 
Ies, que fon Auteur qui eft Anthoi-
ne Ferrier, Horloger de fon meftier ^ 
non féulertlent ne íe cognoift en 
Medalles, mais aufíi n'en feit ni n'en 
fera jamáis , que je croy j aulcune 
profeífíon ; lequel dés Tannee mil 
íix cens huid: me la communiqua, 
& que je propofay á Moníieur le 
Cierc, premier Prefident en la Cour 
des Monnoycs, qui parla audit Fer-
rier, & me pria d y teñir la main. 
Le principal uíage de cette ma-
chine eíloit detailler,en perfedion 
de rotondité 5 des Pieces d un poids 
juñe , á un quart de grain prés Tune 
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de lautre, fans aucune cizaille , & 
dont i l offroit en faire une efpreuve 
legere a fes defpens, pourveu qu'on 
l'aííenraft de quelque récompeníe, 
felón le merite de ion invention. 
Ces donneurs d'advis de lannée 
fix cens neuf en ayans ouy parler, 
le farent trouver, & Tinfataerent de 
leurs horribles & fpecifíques def-
feins 5 avec promeítes de le faire 
tout d'Or; leurs deíTeins s'en eftans 
allez au vcnt, la memoire de cette 
machine eft demeurée en l'air pí-
qaa prefent que ledit de Bagarris 
nous fait entendre le bruit de íes 
marteaux. 
Elle a (oultre ce que deííus ) plu-
fieurs autres ufages: Premierement, 
de travailler continuellement, fí Ton 
veut 5 íans main d'homme, en luy 
fourniííant feulcment des matieres 5 
comme Fon fait du Bled á un mou-
iin : Elle taille fes Efpeces paravant 
que les marquer3 en forte quelles 
ne peuvcnt cftrc moulées, rognées. 
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ni falfifíées en aucune fa^on : Je nc 
me íbuviens de tous íes autres, 
quant á prefent, qui ne font riers 
neammoins au regard de ce pre-
mier 5 que Ton ne doibt point laiííef 
perdre. 
Sur quoy je vous fupplie de con-
íiderer 5 Monfieur , le danger oü 
nous ferions, donnant pouvoir au-
dit de Bagarris , de faire forger les 
fufdites Medalles és onze mcillcu-
res Villes de la France, pour la 
íbmme de huiót cens vingt - cinq 
mille livres, durant quatre années 
entieres & confecutives , qui íbnt 
íbixante & quinze mille livres en 
chacune; veu qu'une íeule de ees 
machines3 que Ion peut compofer 
de douze, de íeize, & de tant de 
marteaux que Ion veult, travailláns 
íans intermiflion 3 peut fabriquer en 
moins qu'une année lefdites h u i á 
cens vingt-cinq mille livres. 
A quoy doneques ferviroit audit 
de Bagarris Ibuyertare. de toutes 
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les autres Monnoyes > durant ladite 
premiere année & les trois faivan-
tes & reftantes 3 s'il n'avoit & la vo-
lóme & le pouvoir de nous en rem-
plir de dix ou douze fois aultant 
que la íbmme qu'il demande? 
Et ne luy ferviroit rien de d i ré , 
que Fon peut luy donner des Offi-
ciers qui controolleront la quotité 
de ion ouvrage; car oultre que fe-
roit une charge qu'il fauldroit pren-
dre íur la Monnoye pour les payer: 
MeíTieurs des Monnoyes teímoi-
gneront que tous les Maiftres des 
Monnoyes, aufquels Ion donne 
pouvoir de fabriquer de la menué 
Monnoye y foit de Liards lors de 
leur fabrication ^ de Doubles ou 
Deniers de cuivre, excedent tous-
jours la quantité qui leur eft l im i -
tée de plus de dix fois aultant t 
non par un papier des Délivran-
ees 5 qui eft eícrit & figné des Offi-
ciers , lequel sen trouve pluftoñ 
chargé de moins que de plus j riiais 
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par Untelligence defdits Officíerg 
des Monnoyes , qui s entendent 
avec les Maiftres oa Fermicrs 5 6c 
commettent plus íbuvcnt que tous 
les jours femblables peculats & re-
celez 5 au grand préjudice du Roy 
& da Public. 
Que ce n'eft pas fans grande 
taiíbn 5 que nos Peres ont efteínt 
& fupprimé l'uíage & la forme de 
fabrication qu avoient, non feule-
ment íes Romains y mais aufíi tous 
les anciens Eftats 3 de fondre & 
mouler leurs Monnoyes, & dont 
les fufdits Triumvifs Monetaires 
auroient eñe furnommez par le Ju-
rifconfulte Pomponius ^ és Digeftes, 
JLib. i . tit. 2. de Origine furis, §. eo» 
dem tempore, Mris, Argén ti j Aurí 
Flatores, 
Et introduit celuy que nous pra-
tiquons á prefent de jetter en 
rayaux , tailler ^ flatir 5 recuire, 
boiier & monnoyer : paree que ce 
premier ufage, ainfi que cctte nou-
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velle machine de grande & prom-* 
pte execution 5 eft tres-dangereufe 
dans un Eftat 5 quand Ton en veut 
mal ufer; par le moyen duquel $ 
en peu de temps 5 Fon peut faire un 
fort grand mal 5 plus difficile á re* 
parer qua le commettre : la oü , 
par celuy que nous prattiquons, 6̂  
recen prefque par tout le monde y 
il nous faut quantité d'hommes & 
de temps pour la fabrication de 
quantité d'ouvrage de Monnoye, 
pendant lequel nous poiivons nous 
efveiller du mal que ccrte quantité 
nous feroit 5 paravant qu'en deve-
nions aííbupis. Cecy eft de grande 
confequence 5 & plus confiderable 
á radvenir que pour le prefent5 oíí 
ja neceflíté & mauvaife volonté ne 
Te rencontrent. 
A ees inconveniens jadjoufteray 
encores cetuy-cy, & fíniray 3 qui 
elt: Que l'Eftranger 5 ditrant que 
1 on permet la fabrication defdites 
Monnoyes de fort bas billón ou 
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cuivre 5 fe met par fois á íes con* 
trefaire & imiter ; & foit qu'il sen-
tencie avec nos Maiftres de Mon-
noyes 3 ou autres Particuliers, nous 
les apporte 3 & en enleve pour 
icelles nos bonnes Efpeces d'Or & 
d'Argent. 
Ce qui fe pratiqua n y a pas loñg-
temps en Allemagne, oü Ion avoit 
contrefait & fabrique les fufdites 
JQuartilles de cuivre, introduites en 
Efpagne en lannée mi l fix cens 
trois y en fí grande quantité v que 
Ton en avoit chargé un Navire de 
tonncs toutes plcines d'icelles, qui 
fut defcouvert & arrefté au Havre 
de Dieppe , ou en quel^u'autre de 
ees Coftes-lá, pour de la le mener 
& le defeharger en Efpagne 3 qui 
i'efchappa belle á cette fois. 
.11 faut que le Prince ufe de cet-
te menué Monnoye de bas billón 
ou cuivre y comme fait le íage Som-
melier qui tire du vin de fon ton-
neau 3 lequel ierre la chanteplu^ 
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quand fa mefure eft pleine : De 
niefme, le Prince doit fermer íes 
Monnoyes, du moins interdire la 
fabrication de relies mauvaiíes 
peces, quand íes Subjets en íbnt 
fuííifamment remplis, comme ils le 
font á prefent tres-extrememenr 3 
& plus encores , s'il fe peut ad-
joufter quelque chofe á rextremité» 
Voftre tres-humble & tres-affedionnc 
fervitear 
P O U L L A I N , 
. Prefemé a Monftm V o l é , ce 
""huy i9 . Avr i l i 6 i z . 
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S E C O N D A D V I S 
D E 
ME D E N I S G O D E F R O Y , 
cy-dcvant Procureur da Roy 
/ en la Cour des Monnoyes^ 
P R E S E N T E ' Á U R O Y 
ET A NOSSEIGNEURS DE SON CONSEIL 
au mois de Decembre idií. 
Toar reduire le frlx de l'Efcu furhanjfe^ 
a fa jufie valeur* 
r. 
CO M B I E N que ía voíonté du Roy ayt toújours efté de con* 
ferver Tintegrité de poids & bonté 
de ley en la fabrication de fes Mon-
noyes; toutesfois i l auroit efté i m -
poífible d'empefcher le furhauífe-* 
nient du prix d'iceulx faiót par ler-
reur du Peuple i & quand on les a 
voulu reduire á leur jufte p rk & 
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valeur, & démandé advis I ceulü 
que Fon eftimoit en avoir cognoik 
íance , ils naaroient trouvé aultre 
moyen que d augraentef le prix du 
Marc d'Or & d'Argent, qui íbnt 
confeils d'empirence de Monnoye^ 
^randement dommageables au Roy, 
á l'Eílat & á fon Peuple 5 de laqueé 
le empirence j'aurois efté ennemy 
pcrpetuel, & eftimé qu'il eftoit plus 
utile diminuer le prix du íurhauííe-
ment des Monnoyes 5 comme 1 advis 
que j'ay prefente á la Royne 3 ne 
tend qu a conferver le jufte poids & 
bonté de loy des Monnoyes, fans 
augmentation de Traitte 5 Braflaige 
& Seigneuriage 3 qui font diverfes 
Eípeces d'empirence de Monnoye. 
I I . 
A U P A R A V A N T que d'entrer 
en la redudion des Monnoyes d'Or 
íurhauíTées 3 oultre les Reglemens 
propofez par mondid advis > & au-
tres que j'entends defduire, pour 
me reílraindre á la redu^ion de priK 
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de rEícu furhauíTé á Ixxij. ibis , & 
d'aatres Monnoyes d'Or, fans aul-
cune proportion entre elles 5 leqnel 
farhaLiflcmcnt augmente de jour en 
jour, & nous menace de tomber en 
ce grand deíbrdre & defi'eiglement 
des Monnoyes qui advinft en Tan-
née 1577* s'il n y eft promptement 
pourveu. 
I I I . 
J E vous fupplierayj MeíTeigneurs, 
de coníiderer que onltre les quatre 
cauíes da furhauíl'ement que j'ay 
remarquées. 
I V . 
L A premiere, que par TOrdon-
nance de mil íix cens deulx. Fon 
auroit aboly le compte á Efcus, & 
introduit le compte a livres, refere 
a xx. Douzains, que je ne puis ap-
peller Sois pour la diveríité d'iceüx. 
V . 
L A feconde , que le cours des 
Monnoyes eñrangeres d'Or & d'Ar-
gent auroit efté permis par ladice 
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Ordonnance de mi l íix cens dculx 
V I . 
L A troifíéme, que depuis FOr» 
donnance de 1692. on aaroit don« 
né eours aux Monnoyes d'Argent 
rongnées & diminuées de poids fans 
.diminaer de prix. 
V I L 
LA quatriéme, ques Pays limi, 
trophes 5 les Monnoyes de billón 
eftrangeres font expofees á plus haut 
prix qu'elles ne vallent. 
V I I I . 
I L y a une cinquiéme cauíe da 
furhauíTement de prixdesMonnoyes, 
que j'avois touché en traittant de la 
proportion douziéme entre la fabi> 
catión en oeuvre de l 'Or, Argent & 
billón 3 & monftréque les Monnoyes 
d'Or^ d'Argent & billón, ne pou-
voient eftre juílement proportion-
nées5 & que l'Analogie & proportion 
ynife entre lefdits Metanlx hors oeu-
vre 5 fe perd en la fabrication & 
ceuvre des Monnoyes fabriquées 
deídits Metaulx? 
SUR LES M O N N O Y E S , I I a 
I X . 
PLUSIEURS ont exadement re-
cherché cette difproportion.Le Siear 
de Maleftroit Me des Comptes en 
auroit dreííe un Gahier; Me Jehan 
Golas General des Monnoyes au-? 
roit repris les arres dudit Sieur de 
Maleftroit i Me Jehan Bodin Lieu» 
tenant de Vermandois a blaímé 
cette difproporrlon , & laiííé par 
efcript;QVcftant aux Eftats de Blois, 
i l en auroit conferé avec le Sieur 
Marcel Intendant des Finances 5 & 
les Députez de la Cour des Mon-
noyes 5 auíquels i l auroit faid con-
feífer qu'il eftoit tres - titile garder 
ladite proportion, mais qu'il y avoic 
detres^grandesdifficultez áleftablir 
tant que la fabrication des Mom 
noyes de billón feroit continuée. 
X . 
JE ne puis obmettre que la fa^ 
brication des Monnoyes de billón 3 
apporte de grandes incommoditez 
pour le port & voiture des I)eniers3 
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dont les Finances du Roy eíloient 
chargécs en l'année 1596. Monfieur 
d'Incarville Intendant des Finances 
m'en ayant fáiót plainte, jen aurois 
faid remonftrances au Coñfeil , & 
interdire la fabrication des Mon-
noyes de billón, depuis lequel temps 
elle auroit ceííé, & par ce moyen les 
Finances du Roy defchargées du 
port defdites Monnoyes de billón, 
parce qubn n'en auroit apporté li 
grande quant i té : & auífi que fans 
coníideration des Monnoyes appor-
tees en TEfpargne, le port en auroit 
efté taxé á certaine fomme. 
X I . 
POUR revenir á cette difpropor-
tion d entre les MetanIx d'Or 5 d'Ar-
gent & billón 3 elle provient de ce 
que les droits de Scigneuriage, Braf-
faige 5 remedes de poids & loy font 
prins fur l'ouvrage & fabrication des 
Monnoyes 5 comme les daces & im^ 
poíitions fur une Marchandife ven-
i lue ; lefquelles chargcs diminucnt 
d'aultani 
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d'aukant la valleur deíclides Mon^ 
noyes, que lefdióls droids & reme-
des montent. Et d'aukant que lef-
dióts droids & charges font beau-
coup plus grands en la fabrication 
de onze Mares & plus d'Argent ? Se. 
xlviij. Mares de billón, Cauíqueís 
onze Mares &demy & xlviij.. Mares 
de billón ? un Marc d'Or eft refere 
par proporción & analogie ) les Mon-
noyes d'Argent & billón font de 
moindre valeur que les Monnoyes 
d'Or , lefqucllcs Monnoyes d'Or 
font plus eftimées & furhauífées de 
prix, & auífi pour l'ufage & facilité 
du port. 
X I I . 
EN faifantl'Ordonnancede 1602. 
encojes que l'Efcu fuft augmenté 
de cinq fols pour Piece,. cette dif-
proportion fut bien coníiderée, & 
que ce íeroit un moyen de furhauf-
íer le prix de l'Efcu 5 eu eígard auífi 
aux Monnoyes d'Argent fin qui ne 
fe trouventde leur poids íteUement 
F 
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que le Confeil meift en delibera-
tion 5 s i l failoit deícrier la Monnoye 
de billón pour lafíiner & convertir 
en menué Monnoye, & lors Ton 
feift les Figures dcídites Monnoyes, 
& des efíais de ladide fabricación 
qui en proviendroient; mais le def-
cry , difrbrmation & fonte de billón 
futdiíferé pourdeuxraiíbns :Lune, 
parce qu'il y avoit perte du tiers ou 
du quart en la fonte & converíion, 
& que faifant un deicry general de . 
toute la Monnoye de billón , le 
Peuple n'ayant aultre Monnoye , 
euft efté grandement incommodé; 
L'autre, que la Monnoye qui fiift 
provenue en cette fabrication euíi 
efté íi menue & minee , qu i l euft 
efté diííicile á la manier, & facile á 
la perdre. Qui neftoit une raifon 
apparente,filón euft coníideré qu'au 
Royanme d'Angleterre & en rEm -̂
pire du Grand Seigneur oü telles 
menúes Monnoyes font expoíees, 
lg compte des minués Monnoyes 
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s'y fait íur petites tablettes bordees 
des quatre coings 3 tellement qu el-
les ne peuvent eftre perdués. 
X I I I . 
LA preuve de cette diíproportion 
fera demonñrée par deux efíais, 
run hid en l'année 1577. TArgent 
fin tiré de Ix. Douzains n'en vaioit 
que lv. l'autre par uneííay faidran^ 
née prefente3le fin tiré de Ix. Dou-
zains ne vauk que cinqnante : la 
diveríité de ees valeúrs provient da 
furhauííement de prix da Maro d'Or, 
qui a empiré fa Monnoye depuis 
fabriquée. 
X I V . 
MAINTENANT qae l'erreur da 
Peaple a farhaaííe le prix de l'Efca 
jLifqaes á Ixxij. & Ixxiij. Doazains, 
cette proportion en oeuvre de l 'Or , 
.Argent & billón tant deíirée 5 & 
que Fon jageoit impoíTible, fe ren-
contre & fe troave en la fabrica-
tion des Monnoyes d'Or ? d'Argcnt 
& ^iHonj & fe prefente une beile 
F ij 
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occafíon pour s'en fervir 5 en faifant 
la reduélion fur le prix de. ladide 
Monnoye de billón, íans plainde 
da Peuple, & avec une diminution 
legere 5 & quall infeníible, en laif. 
íant le prix de rEfcu pour Ixxij. fok. 
X V . 
J E defirerois, comme j'ay toü-
jours declaré, tant de vive voix 3 que 
laiíTé par efcript, qu'il pleuft au 
Coníeil reftablir le compre a Efcus 
introdid par l'Ordonnance de 
1577. laquelle auroit efté inviola-
blement gardée 5 mefmes durant Ies 
troubles, íans aulcun furhauflTement 
de prix de rEfcu, encores qu'il y 
euft grande difproportion entre les 
Monnoyes d'Or & billón , lefquel-
les ont efté confervéés en ce Royate 
me, & ne peuvent eftre tranfportées 
qu'avec perte; mais fi le Confeil ja-
ge le compre á Efcus & la reduótion 
du prix de l'Efcu á Ix. fols eftre de 
tres-diííicile & quafi impoífible exe-
mtlon, pour la grande diminution 
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qiiil y auroit íur les Monnoycs 
d'Or dont le Royanme eft remply5 
& auífi parce que Ion eftime le 
compte á Eícus , avoir efté la prin-
cipale caufe de lenchenííement de 
ton tes chofes neceíTaires a la vie 
des hommes. 
X V L 
I L íemble íbubs meilleur advls 
du Coníei l , que la redudion des 
Monnoyes d'Or á lenr jufte prix ^ 
nc pouvant eftre/aióte íans quel-
que diminution 3 i l íéra plus facile, 
profitable & á moindre charge du 
Peuple, rejetter cette difproportion 
fur la Monnoye de billón difpro-
portionnée, que fur les Monnoyes 
d'Or & d'Argent, parce que cette 
diminution ramenera les Monnoyes 
de billón á leur juñe proportion avcc 
la Monnoye d'Or : Et comme par 
l'Ordonnance de 15 77. TEfcu val-
loit trois livres 5 ainíi i l faut faivre ce 
compte, & faire que les trois livres 
valent rEfcu avec proportion & ana-
F iij 
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logie entre l 'Or , l'Argent & billón 
en ceuvre, & Mownoye de chacun 
de ees Metaulx. 
X V I I . 
L A livre 5 á vray d i ré , eft nom 
de poids, & non nombre de Pieces 3 
qui eft un abus de referer la livre 
an nombre de vingt Douzains 5 qui 
a efté la Monnoye la plus incertai-
ne & imaginaire, pour les frequen-
tes mutations & empirences faides 
en la Monnoye #de billón & fabri-
cation de Douzains: & partant ilsfem-
ble qua l'exemple des Rois , Prin-
ees & Eftats de nos Voiííns, le 
compre de la livre doibt eftre re-
fere au poids d'Or & d'Argent fin; 
& ce faiíant, Ion pourroit abolir 
le nom de la livre refere au nom-
bre des Douzains & Efpeces de 
billón. 
X V I I I . 
A u lien duquel compre l'Efcu 
demeurant au prix de Ixxij. Dou-
zains, & les Pifióles d'Efpagne & 
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Monnoyes cTArgent ayant conrs par 
les Ordonnances eftans évaluez fur 
ce prix, pourveu quelles foient de 
letir jufte poids , 1 ^ pourroit fubro-
ger le compte á livres d@ gros d'Ar-
gent fin, & de haulte' loy á xj. d. 
de fin 3 qui eft le tiltre auquel fe 
trouveront les Monnoyes d'Efpaigne 
&d'Angleterre, & reduire les vingt-
quatre ibis au moins de la Mon-
noye de billón cy-devant forgée, á 
trois gros & un tiers d'Argent de 
iadide fabrication. 
X I X . 
AULCUNS pourroient diré que 
demeurant l'Efcu au prix de Ixxij. 
fols 3 ce feroit furhauíTer le prix d ' i-
celuy qui neft que de Ixv. fols par 
l'Ordonnance; ce qui feroit verita-
•ble3 eu efgard au íeul compte de 
rEfcu, & non de Ixxij. Douzains, 
qui n'en vauldroient que Ix. qui eft 
la jufte valeur du fin contenu en 
ixxij. Douzains: & au lieu de xx. 
Douzains qu'il falloit bailler pour 
F iiij 
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une l ivre, i l la fauldra augmenter 8c 
dorsner jufqu'á vingt-quatre Dou-
zains au moinsj qui eft un moyen 
pour revenir á la proporción de l'Or-
donnance de 1577. par laquelle 
l'Efcu valoit* i i j . livres 3 qui feroit 
juftement proportionnée, en don-
nant xxiv. Douzains pour livre. 
X X» 
S i Ion adjoufte pourquoy ce 
compre de juñe proportion entre les 
Monnoyes d'Or & billón n'auroit 
efté uíí té, la reíponfe prompte & 
faciie 3 qu'on en pouvoit ufer au 
tcmps de la fabrication de la Mon-
noye de billón, & qu'elle a efté 
continuce pour l'inégalité des droits 
de SeigneuriagejBraíTaiges & Reme-
des qui font prins íur l'oeuvre des 
Monnoyes, & rendent leurs valeurs 
inégales. 
X X L 
L E Peuple aura cette redudion 
tres-agréable fans aulcune occaftoa 
de plainte, comme eftant la plus 
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douce & moins dommagéable qui 
fe peult faire, parce que les Dou-
zains demeurerontá leur jufte prix, 
& feront expoíez comme auparavant, 
fans que le" prix des Marchandifes 
& menúes Denrées augmente. 
X X I I . 
TOUTE la perte que Ion pour-
roit imaginer, fera ques payemcns 
ñ ids en Douzains 5 i l femblera y 
avoir perte d'un fixicme 5 ce qui ne 
regarde les grandes fommes que 
í'on n'a accouílumé de payer en 
cette Monnoye. L'Ordonnance de 
1577. a pourveu á la malice des 
debteurs, qui vouldroient acquitter 
leurs debtes en Monnoye de Dou-
zains & de billón, par laquelle Or-
donnance le Créancier n'eft tenu de 
recepvoir que le tiers des fommes 
en Monnoye de Douzains & billón; 
& par les Ordonnances precedentes 
le Créancier n'eíloit tenu recepvoir 
que le^ cinquiéme, lequel tiers & 
pinquiéme nc reviendroit qua un 
F v 
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neufviéme ou quinziéme de la íbn> 
me totale, qui eft une diminution 
íi legere 5 que les debiteurs qui au-
roient moyen de trouver d'aultres 
Elpeces, ni les Creanciers nauroient 
occaíion de sen plaindre, attendu 
qu en fémblables redudions deMon-
noye de billón , le Peuple auroit 
quelquesfois perdu neuf dixiémes > 
& par l'Ordonnance de 1577. i l y 
auroit eu diminution de plus que la 
moitié du prix des Monnoyes d'Or 
& d'Argent 5 auquel elles auroient 
efté íurhauffées. 
X X I I I . 
L 'UTILITE ' qui proviendra de cet-
te redudion fera tres-grande y pour 
ce que le Royanme tirera plus gran-
de quantité d'Or & d'Argent des 
Eftrangers, par la vente des Bleds, 
Vins & Marchandiíes qu'ils íeront 
contrainds venir achepter en ce 
Royanme, aníquels Eftrangers í'on 
penlt donner la loy pour le paye-
ment 3 ainíi qn'il fut remonííré au 
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Confeil par les Nations des Mar-
chands 3 hantans & frequentans les 
Foires de L y o n , qui eft la plus cele-
bre place du Ghange Royal eftably 5 
qui reigletous les autres payemens 
qui fe font en Italie > lefquels Eftran-
gers feront tenus payer en forte 
Monnoye, & augmenter en valeur 
d'un íixiéme. r 
Le Domaine 5 Droids & Fermcs 
de Sa Majcfté, aulcuns defquels 
Droíds, mefmes des Parties Cafuel-
Ics, eftoient entierement payez en 
Monnoye d'Or; les Re venus ? Gaí-
ges & Peníions d'un chacun augmen « 
teroient de la plus valeur des Mon-
noyes reduites, le prix de toutes 
chofes neceíTaires á la vie humainc 
diminuéra d'autant que la valeur des 
Monnoyes fera augmentée; & pour 
un comble de richeííés & felicité 5 
le Royanme fera remply de Mon-
noyes d'Or 3 d'Argent & billón ju-
ftement proportionnées : ce qui em-
pefchera le furhauíTement du prix 
i v j 
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des Monnoyesd'Or, ainí iqui l fera 
plus amplement declaré au Coníeil , 
SÍ les moyens de faire garder l'Or-
donnance q u l l plaira faire au C o i ^ 
feil mieulx que les precedentes» 
Au bas d'un Manufcrit de cet Advis 3 
d i écrit de la main de 3VL Poullain. 
S i je fay réimprimer ma Bjsfpon-* 
fe , il jault quefy adjoufte cet Advis 
de M c Goáefroy, parce que la pluf-
pan prennent ma prcmiere rejponfe 
pour le premier Advis que ledit Sieur 
Godefroy feifi imprimer chez^Me» 
tayer environ un an m deux para~ 
vant qu'il prefentaft celuy-cy ¡fur le-
que! j 'a j drefíé madite refponfe ? k' 
quel n a anques eflé imprimé, ains 
feulement prefenté a NaJJeigneurs 
du Confeti 5 renvqyé a Mejjieursdes 
Aíonnoyes pourj danner leur advis, 
&* lequel f m M , le Prepdent le 
Clerc me pria par importunité de k 
veoir &l ire feulement aparee que je 
luy difois navoir le loifir dy faire 
refponfe. 
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R E S P O N S E 
A U A D V I S 
DE ME D E N Y S GODEFROY^ 
cy-devant Procureur du Roy 
en la Cour des Monnoyes, 
T E N D A N T A E M P E S C H E R 
k furhauflement de prix de noftre Efcu, 8¿ 
íe reduire á fa jurte valeur : Par laquelle 
auiíi ell fait refponfe au 3. Chapitre du é . 
Livrede laRepublique de Me Jean Bodin3 
duquel cet Advis elt t i ré : Eíí monílré la 
caufe originaire du furhauflement de prix 
de noílre Efcu : Et la difFerence du defor-
dre de furhauflement des Efpeces, qui elloit 
en i'année 1577. d'avec celuy qui fe trouve 
á prefenc en nos Monnoyes, 
'JÍ Monfieur le Clerc, Premier Frejtdeni 
m la Qpur des Monnoyes*-
O N S I E U R M 
J'AY leu avec attention l'Advis 
de Me Denys Gode&oy 3 cy-d€?an| 
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Procureur da Roy en la Cour des 
Monnoyes 3 tendant á empefcher le 
farhaaífement de prix de noftre 
Efcu 3 & le reduire á fa jufte valeur: 
Belle entreprife á la ve r i t éma i s que 
je croy da toat impoflible 5 ainíi que 
vous-mefme le pourrez juger par la 
caufe originaire des farhauíTemens y 
que je puis diré avec verité avoir 
efté juíqua preíent incognué. 
Cet Advis eft artiftement dreííe, 
premierement i l induit que le fur-
hauíTement dudit Efcu ne vient que 
de la fabrication des Efpeces de 
billón 3 -chargées proportionnément 
de beaucoup plus grandes Traittes 
que le Maro d'Or en oeuvre d'Efcus, 
qui eíl l'opinion de Bodin ; & que 
pour empefcher ce furhauíTcment 
de prix 5 faut arréfter une bonne pro-
porción & analogie entre l'Or & 
i 'Ar gent 3 qa'il ne declare point au-
trement. 
Bodin dit qu'il faut defcrier le 
billón ^ & arrefter les Efpeces d'Or 
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g¿ d'Argent en une analogie & cor-« 
refpondance de poids & bon t é : Et 
lá-deífus ledit Sieur Godefroy fon-
de fondit Advis , & dit que cette 
proportion en oeuvre de l'Or á l 'Ar -
gent & billón tant defírée, que Ton 
jugeoit impofíible y a 55, ou 40 . 
ans 5 fe rencontre Se fe trouve main-
tenant en la fabrication des Mon-
noyes d'Or, d'Argent & billón : Et 
fe preíente , d i t - i l , une belle occa-
íion de s en fervir , qui eft de re-
prendre l'Ordonnance de 1577» 
Faire que les ^.livres valentl'Eícu^ 
avec proportion & analogie entre 
l'Or, l'Argent & billón : D'autant, 
adjoufte-t-il au 17. Arricie de ion 
Advis 3 que la livre eft nom de 
poids, & non un nom de nombre 
t de Piecesj & qu'il faut referer ce 
compre de la livre ( á l'exemple de 
nos Voiíins ) au poids d'Or & d'Ar-
gent; & en ce faiíant, abolir le nom 
de livre refere au nombre de Dou-
âins 3 & fubroger le compte á livres 
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de gros d'Argent & de haate loy z 
I I . deniers de fin , &reduire les 
2 4. Douzains de la Monnoye cy-
devant forgée, á trois gros & un 
tiers d'Argent á ladite fabrication. 
Voilá fon Advis , qui eft en effed 
revenir au pied deTOrdonnánce de 
15 77. prifer FEfcu 1 o. gros d'Atv 
gent , & la livre 5. gros & un tiers. 
En exprimant lequel, y a beaucoup 
de paroles qui meritoient une ex-
plication plus parüculiere, & beau-
coup de circonftances auííique l'Au-
theur ne devoit avoir obmifes 5 auf-
quelles Ton y pourroit refpondre 
plus precifément. Comme i l ne de-
clare point que vaudra chacun de 
ees gros d'Argent; car fí la livre 
vaut 2 4. de nos Douzains, le gros 
en ce faifant vaudra 7. Douzains & ( 
un cinquiéme, qui feroit un compre * 
rompu 5 lequel on doit tousjours 
éviter en un bon Reglement de 
Monnoye : ni m fpeciíie pareille-
ment le pied de fefdits gros, de 
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cómbien ils feront de taille au Marc5 
de quclle bon té , quelles moindres 
Efpeces iis auront au dcííbubs d'eux. 
Item 3 que! cours auront nos quarts-
d'Efcus, Pieces de vingt fols, Te-
ftons, & autres Efpeces, á l'eígard 
du prix de fefdits gros 3 qui íbnt 
toutes particularitez trcs-neceíTai-
res que ledit Sieur Godefróy ne 
devoit avoir obmiíes en la declara-
tion de fondit pied & nouveau 
compte. 
Or en cet Advis je ne m'arrefte* 
ray qu au pied de l'Ordonnance de 
1577. que TAutheur delire repren* 
dre : au compte á gros d'Argent 3 
qu'il veut introduire, refpondray 
aux raifons fur lefquclles i l fonde 
ce compte, & en confequence d i? 
celles au 3. Ghap. du 6.Livre de la 
Repuflique de M . Jean Bodin, 
monftreray la difFerence de leurs 
Advis, d'oü Tun & 1 autre eftiment 
venir le íurhauíTement de prix des 
Bfpeces 3 principalement de celles 
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d'Or : conclueray par la caufe ori-
ginaire defdits furhauífcmens, puís 
fermeray cette Refponfe par la d ¿ 
ference du defordre de furhauíTc-
ment des Efpeces qui eftoit en Tan* 
née 1577, d avec celuy qui fe trou* 
ve á prefent en nos Monnoyes* 
En l'année 15 77. le Confeil eftant 
á Poiáiers 5 le Roy intcrdit le com-
pte á fols & á livres, á caufe de 
fon inílabilité compoée de vingt 
fols, le fold eftant fubjed á une 
diminution de bon té , felón le fur, 
hauííément de TEfcu, qui valoit 4. 
5. 6, Se 7. livres: Non que l'Efcu 
fe payaft á cette raifon en Efpece 
de fols ; mais les debteurs le fai-
íbient malicieufement courir á ce 
pr ix, afín de moins payer & sao 
quitter, ou acheter des limpies gens 
les chofes de tout temps évaluées 
á livres. 
En faifant laquelle interdidion, 
ledit Sieur ordonna le compte á Ef-
cus? & parties d'iceluy, lequel a 
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continué jufqu'en lannée mil íix cens 
deux qu'il a efté interdit, & celuy 
a fols & á livres remis; fans neant-
moins changer le pied & propon 
tion obfervée entre TOr & rÁrgents 
arreftée par ladite Ordonnance de 
1577.. qui eftoit & eft encores de 
onze Mares & un fíxiéme ou en-
virón. 
Laquelle je íbuftiens impoflible 
d'eftre á prefent obíervée, attendu 
que depuis ce temps , la plufpart 
des Princes voiíins de la France, 
l'ont changée & hauííée par nouvel* 
les Ordonnances, ainíi que je l'ay 
prouvé par un difcours preíenté á 
Moníieur de Suiliy en lannée 1 6 0 9 . 
oü je monftre que ees donneurs 
d'advis de ladite année , n'enten-
doient la proportion de l'Or á l 'Ar-
gent : que c eft que proportion y 
qu'elles eftoient fes diíferenees ob-
íervées par la plufpart des Princes 
voiíins de la France : comment elle 
y a changé : & conclu, que íi vou-
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lions nous opiniaftrer á ne la gaj> 
der que onziéme & un íixiéme 5 
nous aífoiblirions nofdites Efpeces 
d'Argent, & ferions que pour 6o. 
ibis en compte numeraire de Mon« 
noye, recevrions es payemens que 
Ton nous fait une Reale d'Argent 
moins ou environ, que ceax qui 
lobfervent douziéme j & deux & 
trois Reales moins, que ceux qui 
lobfervent treize & quatorziémc 
Que íi ledit Sieur Godefroy fe 
vouloit targer de l'Advis de voílre 
Compagnie , donné & prefenté á 
Mefííeurs du Gonfeil 3 auparavant la 
conference de Fontainebleau, tenue 
en l'année mil íix cens neuf, de re-
venir á rOrdonnance de 1577. 
Ion luy pourroit refpondre, que je 
ne croy pas3( maintenant que la pluf-
part des Princes voiíins de la France 
ont depuis voílredit Advis augmen-
té leurdite proportion jufqu'á plus 
que douziéme ) qu'elle vouluft en-
COKS infííler á ne la garder que 
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onziéme & un íixiéme feulement. 
Ainíi TOrdonnance de 15 77. con-
firniée par ceile de mil fíx cens deux, 
ne poavant íubíífter á caufe de la 
proportion onziéme & un fíxiéme 
qu'elle gardc á prefcnt 5 bien diíFe-
rente de celle que- nous íbmmes 
obligez d'obferver, que deviendra 
1'Advis dudit Sieur Godefroy ^ qui 
fonde fur le pied de cette Ordón* 
nance un compre á gros d'Argeht 3 
que je vous vay depefcher^ 
J'ay eílé & feray tousjours enne-
my tres-rigoureux de l introdudion 
des nouveaux compres de Monnoye, 
& abolirion des vieux & anciens 3 
comme choíe auranr 011 plus per-
nicieufe á un bon Rcglemenr de 
Monnoye, que les Affoibliífemens 
meímes; car par les Affoibliíícmens, 
Ton diminué bien le íin de poids 
des Eípeces 5 & préjudicie-r-on gran-
demenr aux Seigneurs, Officiers, & 
aurres qui vivenr de leur revenu 3 
& ont des Cens & Rentas i rece-
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voir 3 en ce qu'ils font diminuez a 
proportion de rAffoibliííementmiais 
ees AífoibliíTemens cncores n'alte-
rent ni ne heurtent jamáis tant rima-
gination du Peuple 5 qui eft groflier, 
comme fait un changement de com-í 
pte, plus difficile á pratiquer entre 
perfonnes fimples, qu a recevoir une 
Eípece affoiblie, qui retient fon ca* 
radere & fon nom. Mais quand ees 
nouveaux compres n'apportent au-
cun profit en leur introduótion 5 c'eft 
alors que Ion sy doit plus vertueu-
fement oppofer. Examinons lutilité 
de celuy-cy. 
NOLIS comptons á preíent fur un 
compte á fols & á livres, recen & 
pratiqué en France dés & aupara-
vant le Regne de Charlemagne, 
jen ay des paífages bien exprés, 
pris des Hiftoriens du temps : nos 
Loix Saliquesa Bourgongnes, Bayoai-
res, Ripuaires, & autres, en font 
toutes pleines. Les Capitulaires de 
Charlemagne, & autres Ordonnan* 
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ees de fes fucceííeurs le peuvenc 
teíliioigner, & le pais encores con-
fírmer par une infinité de Chartes 
de nos Rois, & autres particuliers, 
portans donations de Cens & Ren-
tes énoncées fur ce compre, á des 
Monafteres & Communautez de 
France, oü elles íbnt tres-foigneu-
fement gardées en leur Treíbr. 
A quel propos doneques de 
changer ce compre introduit, & 
vecen en France comme de temps 
immemorial, íans une utilité fort 
apparente & íeníible í D'utilité, je 
n'y en voy point, car íi ledit Sieur 
Godefroy vouloit inferer, tout ainíi 
que le compre á Efcus introduit en 
lannée 1577. arrefta le furhauífe-
ment de prix des Efpeces d'Or & 
d'Argent, & fít conferver cette Oi% 
donnance en ion entier l'efpace de 
quinze ou feize ans, & plus j de 
mefme que l'introduótion de ce 
nouveau compte á gros d'Argent 5 
^efteroii: premierement le fu|:teu& 
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íement de príx de noftre Efcu 5 & 
feroit que í'Ordonnance qui feroit 
dreífée fur iceluy, demcureroit un 
long temps en fon entier , leroit 
une tres-mauvaife confequence, foi> 
dée (faut que je le die) fur une 
vaine imagination. 
Car ce qui arrefte le furhauíTe-
ment de prix des Efpeces, & fait 
conferver & durer longuement une 
Ordonnance des Monnoycs , eíi: 
premierement quand en fon ^fta-
bliííement 5 les Traites & Remedes 
font tellement eígalées, que les 
peces ne fe furachettent les unes 
les autrcs, ce qui cft de la fcience 
de la Cour des Monnoycs: Et quand 
auífi Ton eftablit une bonne pro-
portion entre l'Or & rArgcnt5avec 
celle de fes voiíins , íbk commune 
ou autre3 que Ion juge neceífaire á 
ía Province. 
Ces coníiderations furent tres-
cxaótement obíervées en ladite an-
née 1^77. car pour le regard de 
legalité 
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Tégalité des Traittes des Efpeces 
d'Argcnt de difFerentes loix, com-
me eftoient les Qaarts-d'Efcas 3 Pie-
ees de vingt fols & au tres, elles fü-
rent arreftées en telle fa^on, que le 
fín -d'Argent de la Piece de vingt 
fols ne fut pas chargé d'une vingt-
troiíiéme partie de Denicr de Sci-
gneuriage plus que le ñn dArgenc 
duQiuirt-d'Efcu, ni les autres Efpe-
ces á lequipollcnt^autant qu'il fe 
peut. Et pour le regardde leftablií: 
fement & choix de fa proportion; 
encores quautresfois je laye am-
plement demohílré, je le repeteray 
icy fuceindement. 
La France du coílé de Midy t i -
rant vers l'Occident, a l'Efpagnc 
(je laiífe l l t a l i e , pour eftre regie 
de tant de Princes Souverains qui 
font battre Monnoye, que quand 
HS auroient volonté de nous mal-
feire, i l feroit bien difficile de les 
empefeher; mais c'eíl une Máxime 
cn ™® de Monnoye 3 que tous 
G 
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Princes & Eftats qui veulcnt enrk 
chir leurs Subjeóts , & entendent 
bien le faid des Monnoyes, vifent 
tousjours aux EnforciíTemens & bons 
Reglemens d'icelles, & confequem-
ment ne peuvent gueres nuirc á 
leurs voiíins ) . D u coílé d'Grient, 
elle á rAUemagnc, la Lorraine , & 
autres Provinces adjaccntcs : & du 
Septentrión 3 les Pays-Bas 3 les Eftats 
de Hollande & d'Angleterre. 
En l'année 1577. l'on cut efgaríi 
a la proportion obfervée diverfe-
ment par chacun de ees Princes 
Souverains 3 & leftablit-on com-
- muñe entre eux tous. 
Premiercment l'Efpagne ? fuivant 
fon Ordonnance de 1^66. gardoit 
lors une proportion plus que dou-
2Íéme?fon Piftolct ayant cours ponr 
400. Maravedis, & fa Rcalc poui: 
3 4. feulement. 
L'Allemagne gardoit une pro-
portion onziéme & plus, ainfi qwe 
difent Agrícola & Budcllius, 
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Les Pays-Bas & Eftats de Hol -
lante , font Provinces defreglées en • 
faid de Monnoye, fur leíqucllcs i l 
eft fort difficile d'aííeurer une pro-
portion, n'ayant pea recoavrer lears 
Ordonnances de*ce temps-lá. 
Et l'Angleterre da Regne de la 
feué Royne Elizabet r ne iobfervoit 
que dixiéme. 
La Francc, par ladite Ordonnan-
ce de 1577. l'arrefta an pea plus 
que onziéme, plus baíTe que I'Eípa-
gne 5 pareilie á 1'Allemagne, & plus 
haute que TAngleterre : afín de t i -
rer fon Argent de l'Efpagne, com-
me elle feift, & fait encores par le 
moyen de la vente de fes Marchandi-
fes; £üre courirfesMonnoyes d'Ar-
gent , pareilles en bonté á TEmpi-
re, & meilleures & plus fortes que 
celles d'Angleterre. 
Or 5 tant & íi longuement'que 
iefdits Princes ont gardé les fufdi-
tes proportions en leurs Provinces, 
'Ordonnance de 1577. s'ĉ  con-
G ij 
1 4 ^ T R A I T E Z 
ícrvée, parce que la proportion on-
ziéme qu'elle avok choifíe & rete-
mié 5 eftoit commune avec tous les 
fufdits Princes. Mais qaand par nou'. 
velles Ordonnances, ils ont com-
meneé á changer feurfdites propor-
tions 3 l'Ordonnance de 1577. a 
commencé pareillement á cftre al-
teréesles Efpeces d'Or ontfarhaur-
fé /parce que 1'Archiduc, les Eftats 
de Hollande, 1'Allemant, í'Eípagnol 
6c TAnglois, par proportions beau-
coup plus hautes qu'ils ne gardoient 
auparavant, les ont: furhauÜces de 
leur prix. 
Ce n'eft doneques le compte á 
Efcus, introduit en l'année 1577. 
qui arrefta le íurhauííement de prix 
de nos Efpeces 1 ains 1 cgalité des 
Traittes 9 81 la bonne proportion de 
l'Or á l 'Argent, qui fut lors choiííe 
& arreftée avec fes voiííns. 
Quelle utilité doneqües recevrons* 
íious de ce cOmpte á gros d'Argent , 
^ftant; drefíe fur le pied de TOrdon^ 
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nance de 1577. par laquelle nous 
obfervons une proportion difieren* 
te á celle que nous fommes obli-
gez de garder á prefent, á caufe du 
changement qu en ont fait nos voh 
íins par Ordonnances publiées de* 
puisladkeannée 1577. Mais quand 
cedit compre feroit dreíTé ílir une 
bonne proportion receue & approu-
vée de tous nos voiíins, quel profít 
nous en reviendroit-il de l'eftablir ? 
Voyons les raifons de i'Autheur 5 
dont fon Advis eft muny depuis le 
premier Ardele jufqu'au quatorzié^ 
me. 
Ez deux, trois, quatre, cinq, ílx, 
fept ,& huidiéme Ardeles de íondit 
Advis i i l remarque 5 outre les quatre 
caufes du furhauííement de prix de 
noftre Efcu ( qu'il dit avoir remar-
quées, ailleurs) qui font3 fgavoir la 
premiere : L'abolition du comp'te á 
Elcus, & introduáion de celuy de 
f Livre 3 par l'Ordonnance de mil • 
te cens deux ; La deuxiéme, la per-
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miííion ducours des Erpeces eferK 
gereŝ  par laditc Ordonnance : La 
troiíiémc3lexpofition ou tollerance 
des Efpeces rognées & diminuécs 
de leur jufte poids : Et la quatrié-
me 31'expoíítion des Efpeces de bil-
lón eftrangeres qui ont cours en 
. France, é's Provinces limitrophcs & 
voiíines diidit Eftranger ; ledit Siear 
Godcfj-oy 3 dis-je, en remarque une 
cinquiéme 5 qui eft la difproportion 
en oeuvre des Efpeces d'Or, á cel-
les d'Argcnt & billón; le Marc d'Ar-
gent le Roy en oeuvre de Dou-
zains y eftant chargé de plus grande 
Traitte 5 que le Marc auííi d'Argcnt 
le Roy en oeuvre de Quarts-d'Efcus, 
& les 11 , ou i 2 . Mares d'Argcnt 
en oeuvre de Qaarts-d'Efcus, plus 
que le Marc d'Or en oeuvre d'Efcus. 
Quant á la premiere caufe du 
furhauífement de prix des Efpeces > 
cju'il dit eftre labolition du compte 
á Efcus, y a efté fuííifamment reí-
pondu j ayant monílré que le fui* 
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hauíícmcnt de noftre E ícu , & alte-
ration de l'Ordonnance de 15-77, 
venoit de ce que les Princes voiíins 
de la France avoient hauíTé leurdi* 
te proportion depuis ladite année 
1577. c'eft-á-dire, que par leurs 
dcrnieres Ordonnances ils ont doi> 
né un plus grand prix á leurs Efpe-
ces d'Or (qui eft les eílimer avec 
plus grande quantité d'Efpeces d 'Ai -
gent) qu'ils ne faiíbient au temps 
de ladite Ordonnance-de 1577. 
Les deux , trois & quatriémes 5 
qui font la permiífion des Efpeces 
eftrangeres ^ l'expofition des Efpe-
ces rognées 3 & le cours des Efpe-
ces de billón eftrangeres es Provin-
ees limitrophes, peuvent auífi aider 
au furhauíTement des Efpeces de la 
Province;mais quelles en foient la 
caufe originaire, i l n'y a aucune ap-
parence d e le croire, pour les raifons 
que je diray cy-aprés. 
Et pour le regard de la cinquié-
me cauíc 5 qui eíl la difproportion 
G iiij 
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en oeavre des Efpeces d'Argent & 
billón á celles d'Or 5 laqiielle ledit 
Sieur Godefroy tient eftre le feul 
mot i f du íurhauííement de noftre 
Efcn, voulant 5 pour y remedier 5 
eftablir un compte á gros d'Argent, 
& interdire celuy a Sois & á L i -
vres, je m y arrefteray davantage5 
d'autant que c'eft FAdvis de Maiftre 
Jean Bodin (fur lequel ledit Sieur 
Godefroy femble fe fonder ) qu'il 
dreíia premierement , & feift impri-
mer en l'année 1566. dans ía ref-
poñfe aux Paradoxes du Sieur de 
Maleftroit: & depuis en a compofé 
mot pour mot le 5. Chapitre du 6, 
Livre de fa Re'publique : qui a fer-
vy & fert encores á prefcnt de 
charme 3 pour enfafciner tous ceux 
qui fans Maiftre fe veulent rendre 
f^avans au faict des Monnoyes, & 
a engendré en fon enfance ? adolef-
cence & aage de máturité, non feu-
lement nos donneurs d'Advis qui 
ont paru en l'année mil íix cens neufi 
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niais auífi prefque tous ceux qui 
ont eícrit du faid des Monnoyes 3 
depuis rimpreííion de la fufdité 
Refponfe. 
Doncques en ce Chapkre y com-
men^ant par fon intitulation, Bodin 
d i t : Que le mojen dempefcher que 
les Monnoyes ne Joient alterées de 
hurprixi eft dordomer qu'elles fnene 
deÁietaux [imples publier I E -
dit de Tacite Empereur de Rome, 
portant deffenfes, fur peine de corps 
& de btenS i de mejler l'Or avec 
lArgent¡nil'Argenfavec le cuivre. 
Ces paroles n'eftans qu une íim-
pie propoíition qui ne concluent 
point 3 comme ce Chapitre en eft 
tout remply, auffi peuvent-elles ai-
fément cftre deftruites. Par exem-
ple. 
Prenons l'Efpagnc, 011 du moins 
depuis cinquante ou foixante ans 
en , elle travaille de Metaux íiru-
pies, f^avoir de Piílolets ¿ 1 2 2 . Ka-
ratsd'Or fin3 & de Reales á n . de-
O v 
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niers 4. grains Argent fin; & neanN 
moins lefdits Piftolets ont bien aug-
menté de p r ix , fans changer leur 
poids ni bonté interieure. En lan»» 
née 1557. Par Ordonnancedonnée 
á Valladolid, ledit Piftolet eut cours 
pour 350. Maravedis,laReale d'Ar-
gcnt demeurant au prix de 34,, 
feulement : En l'année 1566, par 
autre Ordonnance donnée á Madrid 
au mois de Novembre, ledit Pifto-
let f i i t furhauíTé de 50. Maravedís? 
& depuis peu encores, par Ordon-
nance de iannée K í o p . luy a efté 
donné cours pour 440. Maravedís ̂  
íans augmenter le prix de ladite 
Reale 5 qui eft á peu prés du poids 
& bonté interieure dudit Piftolet. 
Et Moya , en ion Manual de Con-
tadores , imprimé en Eípagne en 
l'année 1589. dit encores que les 
Ducats d'Eípagne limpies, doublcs, 
& de quatre 3 valent par eftimation 
beaucoup davantage que par Or-
donnance» 
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De mefme cft-il de l'Angleter-
re, la feaé Royne íít fabriquer des 
Elizabet, ou livres Sterlins, appcl-
lées en. leur langue Pund^ á 2 2 . 
Karats d'Or f i n , & des Schelins á 
onze deniers d'Argent fin , reve-
nans au poids par leurs diminutions 
les unes aux autres; & toatesfois 
lefdites Ef^ces d'Or n'ont laiíTé 
d'augmentcr de prix, JacquesL da 
nom 5 Roy d'Angleterre á prefent 
regnant, par' fon Ordonnance de 
l'année 1504. furhauílá le pr ix, & 
diminua le poids defdits Elizabet 
d'Or, & leur donna le nom de Ja-
cobus, qu'elles rctiennent aujour-
d'huy, fans toucher au poids, bon-
té intcrieure , ni prix defdits Sche-
lins d'Argent. Et encores par Or-
donnance du mois de Novembre 
1611. ledit Sieur a augmenté le 
cours de fefdits Jacobus d'un d i -
xiénje 3 plus qu'ils ne courroient 
par ía precedente Ordonnance^ 
fans toucher au pied (qu ' i l ap-
G vj . 
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pelle Banniere) defdits Schelins 
d'Argent. 
Ainíi de s'imaginer que la fabril 
catión des Eípeces d'Or & d'Ar^ 
gent j de Metaux purs & íimples, 
& de poids & bonte interieare lem-
blables les unes aux autres, foit un 
bon moyen pour empefcher le fur-
hauíTement de prix d'ltelles ( prin-
cipalement celuy des Efpeces d'Or ) 
ce n'eft quune propoíition aifée a 
deftmire par tels exemples, fi Ton 
ne les fortifíe de bonnes raifons >. 
Cherchons-les au refte de ce Cha-
pitre. 
Or le fondement de tom les faux 
MomoyeurS) (dit Bodin fept ou huit 
lignes au deíTous) Laveurs > Ro-
gneurs, Billonneurs, ^ des efchar-
ceteẑ  & foiblages des Monnoyes, 
ne vitnt que de la meflange quon 
fatt des Metaux i car on ne Jgau-
roit fufpofer un Metail pur &Jím* 
pie pour un autre, k caufe de U 
couleUT) du poids> du corps, du fon} 
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de la mtme d'un chacm diffe-
rente des autres. 
Cette propofítion a trois Chefs : 
Le premier 3 que le fondement de 
tous les faux Monnoyears 3 Lavcurs, 
Rogneurs > Billonneurs, & autres, 
ne vient que de la meflange qu'ils 
font des Mctaux : L'autre, que les 
efcharcetez 6¿ foiblages des Mon-
noyes neviennent pareillementque 
de cette meflange : Et le troiíiéme, 
que Ion ne peut ííippofer un metail 
(imple pour un autre, á caufe de la 
coüleur, du íbnj & autres fembla-
bles accidens. 
Qaant au premier, qui doute que 
le fondement des faux Monnoyeui Sj 
Rogneurs, & autres femblables per-
i fonnes, ne foit la falíifieation, alte-
ration, & meflange de cuivre qu'ils 
mettent es bonnes Efpeces d'Or & 
d'Argent ? Ceft un mal qui n'eft 
point nouveau 3 qui a tousjours efté 
& ferá en toute Republique 2 de ro-
gner le poids ? 6c falíifier la bomé jíi* 
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terieure des Efpcccs; & comme con> 
mun , nc peat gueres plus nuirc en 
une Province qu'en l'autre yíinon en 
tantqu'ily en peutavoir davantage: 
Mais pour cela 3 que les Officiers des 
Monnoyes ne rendent & ne fabri-
quent les Efpeces d'Or & d'Argent 
du poids & bonté intcrieure quel* 
les doivent eftre par Ordonnance, je 
croy qu 11 n'y a aucun qui en doute. 
Encores que par le fecond chefde 
fadite propoíition 5 i l dit que le fon-
dement des foiblages & efcharcetez 
des Monoyes ne vient que de la 
meflange deídits metaux, qui eft une 
puré ignorante 5 excufable neant-
moins en l'autheur, qui n'eftoit verfé 
au faict ny en la praótique des Mon-
noyes. Car i l n'y aceluy qui né í̂ a*. 
che que le fondement defdits foibla-
ges & efcharcetez des Efpeces, eft 
l incertitude de la fcience d'allayer 
& mefler bien au juíle lefdits metaux 
á la bonté interieure que Ton les de-
fire : Córame le fondement des fóii 
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blages eft la difficulté aufíi de les tail-
ler & couper d'un poids jaftej car 
encores qu'un grain de poids íbit 
peu 5 fi eft-ce qu'un dcmy, voire un 
quart de grain, íur une quantité d'Ei* 
peces eft beaucoup, principalement 
á l'endroit de vous autres Meíííeurs, 
qui eftes tres-exads 5 comme le de-
vez , es Jugemens defdites Eípeces 
de Monnoyes. 
Et pour le regard du troiíiéme chef 
que Ton ne peut fuppofer un metail 
par & fímple pour un autre 5á cauíe 
de la couleur, du poids, du fon, & 
autres accidens qu'il y remarque; 
combien fe tróuvent-ils d'Álchimi-
ftes qui f^avent fi parfaitement tein-
dre les bons metaux , qu'il eft com-
me impoíííble d en pouvoir cognoi-
ftre la bonté que par la copelle. 
I I y a quatre ou cinq ans qu un ccr-
tain d'entre eux voulant affronter un 
honnefte homme , promettoit luy 
enfeigner en fondant un- Marc d'Or 
& un Marc de cuivre enfemble ? & % 
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meflant quelqae drogue qu'il ne vou-* 
loit declarer, faire un lingot de deux 
Mares d'Or fin 3 qui feroit de la cou* 
leur 5 du poids 3 du corps •> & íi bon 5 
qu'il le donneroit á porter eííayer 
aux Orfevres, moyennant deux mil 
Efcus de íalaire qu'il demandoit. Et 
eftant interrogé íi la multiplication 
de l'Or qu'il entendoit faire par la 
mixtión du cuivre feroit á l'eííáy de 
la copelle 5il dit que non 3 recognoif-
íant que c'cftoit chofe impoííiblej 
mais qu'il n'y avoit qu'en France oü 
l'on eífayoit l'Or au feu .& á l'eau 
forte; qu'en Allemagne les Orfevres 
n'en íaiíbient eílay que fur la pierre 
par les touchaux. A quoy luy fut 
refpondu, que ce qu'il promettoit 
faire n'eftoit Or , puis qu'il ne pou-
voit endurer leífay du feo; & que la 
premiere qualité de l'Or & de l'Ar-
gent eftoit d'eftre incombuftibles, 
fans diminution de leur fin, quand ils 
font parfaits i la feconde, mallcables, 
& autyes qualitez que Ion luy dit. 
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Que cet Or imaginaire n'eftok 
qa une teinture & une couleur qu'il 
donnoit au metail, qui decevoit l'oeil 
& le faifcli: paroiftre ce qu'il n'eítoit 
pas. íl eft doiicques poíTible, contre 
l'advis de Bodin 3 de fuppofer la coü-
Icur, le poids, & autres accidens d'un 
metail pour l'autre, puis que ecluy-
cy en avoit la feience, qu'il ojffroit 
monftrer pour de l'argent. Suivons 
lexamcn de ce Chapitrc. 
Au quatre ou cinquiéme foeillet 
fuivant i l adjoufte : Mais i l eft m~ 
pojjibk d'arrefter le prix des cbofes-, 
retenant le billón, qui eft par tout 
dijjerent & inefgal; car tout ainfi 
que le prix de toutes chofes dimime , 
diminuant la valear des Monnqyes , 
comme dit la-Lqy » au¡ji croift-il en 
augmmtant le prix des Monnoyes* 
Et faut quil croijfe & diminue, 
pmjquil riy a Prince qui tienne loy 
de billón efgale aux autres Republi» 
quess ny en la penne mefme, d au-
tmt que la loy du Sold eft diprenu 
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a celle des Tejions» & la loydespe*. 
tits Deniers & Liards a celle des 
Pieces de fix & mis blancs, qui ne 
demeurent gueres en mefme ejiat, 
Aucuns de ees Antecédeos íont 
veritablesj mais i i conclud & les in« 
duit fort mal. Car i l eft tres-vray, 
que le prix de toutes chofes diminuc3 
a proportion da cours & valcur des 
Monnoyes , & que toutes chofes 
aiiíH augmentent de prix, á meíurc 
que le cours & valcur des Monnoyes 
augmente & íiirhauíTe. 
Et pleuft á Dieu que MeíTieurs du 
Confeil euííent tousjours eu cette 
verité bien empreinte en leur mé-
moire. lis n'auroient efté fí prompts 
á coníentir l'augmcntation du prix 
des Efpeces 5 comme ils ont fait, ii 
n'y a que trop long-temps; & 1'Au-
teur mefme n'euft dreíTé fa Refpon-
íe contre ledit íieur de Maleñroit, 
ni coníequemment cedit Cha pitre, 
s'il euft bien entendu cette Máxime, 
& leuí l recognue autant veritable 
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qadlc eft, pouvant feule fervir de 
defeníe & d'apologie aufdirs pára-
doxes i mais faivons noftre piftc. 
II dit doncqucs, qu'il cft imponi-
ble d'arrefter le prix des chofes re-
tenant le billón 3 qui eft par tout 
ditferent & inegal: & faut ( adjouftc-
t-il) qu'il croiíTe & diminué, puis 
qu'il n'y a Princc qui tienne loy de 
billón efgale aux autres Republi-
ques, ny en la ílcnne mefme. 
Je croy que foit icy la pierre de 
ícandale, qui a fait chopper tous ^os 
donncurs d'avis de lannée mil íix 
cens neuf j car Bodin femble inferer 
par tout ce tcxte & autre fuivant, 
que la difference & inefgalité de 
bonte qui eft és Efpcces de mefme 
metail 5 ne change point leur prix 
& valeur entre le Peuple ; c'eft-á-
diré, que les Efpeces d'Argent de 
differentes loix & bontez, que les 
Princes font fabriquer en leurs Pro-
vinces, cftans á peuprés de mefme 
poids 5 ont cours entre fes Subjeóts, 
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& s'expofent pour meíme prix & vâ , 
leur les unes que les autrcs : & qu en 
ce faifant ^ cette inégalité de bonté 
qui eft éfdites Efpeces de meíme 
poids 5 fait encherir 5 & empeíche 
que Ionne puiíTe arreíler le prix de 
toutes chofes. 
Qui eftoit auffi l'opinion de fea 
Moníieur de, Freíhes Canaye Con-
íeiller d'Eftat 3 lequel íbuftint en 
plein Confeil ^ vous Moníieur & 
aucuns de voftre Compagnie pre-
í ens , qu'il n'y avoit point d'Argent 
de different prix ; & qu'un Marc 
d'Argent^ bien qu'il fafí meílé de 
cuivre 5 eftoit autant eftimé qu'un 
Marc d'Argent fin : ce que Fon ne 
luy peuft jamáis diííúader, tant il 
eftoit enfaíciné par cefdits donneurs 
dadvis3 & pomble confirmé par le 
texte de ce Chapitre. 
• Et á la veri té, ce doubte eftant 
levé 3 cette vaine & fantaftique opi-
nión de la meflange & alliage de 
cuivre avec les bons Mctaux 3 com-
SUR LES M O N N O Y ES. i ^ y 
me caufe ciu furhauíTcment de prix 
des Efpeces 5 sen va en fumee. 
J'QII feray icy une fuccinde dc-
rnonftration en faveur des moins 
initiez, & de ceux qui en pour-
roient eftrc prévenus, auíquels ce 
difcours pourra tomber , prife des 
Ordonnanccs de tous nos voifíns, 
commencant par l'Efpagne." 
En la Loy 5. Tiltre 21. du L i -
vre V . de la nouvcile Rccopilation 
ês Ordonnanccs d'Efpagne D cft 
porté : Ordenamos i que en todos 
meflros Rcynos vala un marco de 
plata, de ocho oncas, y de ley de on~ 
Kf dineros y quatro óranos, fefenta 
y cinco Bréales, ó fu valor: y a efte 
refpeto la plata de mas ley y y de 
menos Uy, 
Ainíi par cette Ordonnance qui 
cft de Ferdinand & Yfabeltc, don-
née á Medine en l'année 1497. 8? 
qui s'obferve encores á prefent, eft 
ordonné, que le Marc d'Argent de 
8. onces & á 11. deniers 4. grains 
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de bonté intcricnrc, vaudra 6 y. Rea-
les ou lear valeur j & 1'Argcnt de 
plus grande OLÍ moindre bepté a 
l'équipolent: Le mefme fe pratique 
pour l 'Or ; voyez Arphé grand Ef-
fayeur de la Monnoye de Segovie, 
en fon Quilatador, ou Carattier, 
fur Je Livre V . de ladite nouvelle 
Recopilation. 
En la Duché de Milán 5 par la 
derniere Ordonnance des Mon-
noyes , faite par Jean de Velafco 
Conncftable de CaíHlle 3 Gouver-
fíeur dudit Duché pour le Roy d'Eí-
pagne5publiée le 15. Avr i l 1611. 
aprés avoir rapporté le prix des Ef-
peces d'Or & d'Argent d'^fpagne, 
Milán 5 Rome 3 Savoye 5 & autres, 
permifes par ladite Ordonnance, á 
raiíbn du poids & du fin qu'elles 
tiennent , i l adjouíle ; Intendendoft 
pero fempre, che tutte le foprafcrkte 
Monete.fmno delgiufto pefo dí fopM 
notato; con exprejfa condmone, che, 
fe dalli ajjavgi che J i faranno mil' 
SUR L ES M ON NOY ES. l 6 j 
dtivemre, f i verrk m cognitione che 
$4 alcune d^jje Zecche fia fatta al-
terañone nel'pefo, ó bontk delle Mo» 
pete, [Ara la tal Zecca incontinente 
publicata, del tutto efclufa^ & ^on 
ammejja fra le ahre, 
Qoi monftre qu'ils n'ont cígard 
aadit Duché , qu'au poids & á la 
bonté interieare quetiennent lefdi-
tes Efpeces pcrmifes, paifque le 
cours quilear eft donné , n'eft qii?i 
condition, que íi elles viennent á 
eftre diminuées de leur poids ou 
bonté portez par la fufdide Ordon-
nance , que relies Efpeces feront 
defcriées, & tel Hoftel de Monnoye 
publié. 
L'Archiduc en fes Pays obferve 
le meíme , par ía derniere Ordon-
nance des Monnoyes du 2 2 . Mars 
1 ̂  1 1 . Ar t . 4. i l dit : Et afin 
(¡u'm chacun pmjje avo'r facile cog* 
noijfance des Pie ees dOr & $ Ar-
len qui fon mtfis a prix, & tolle-
Hes par cette noftre prefente Qrdoffc 
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nance ? noús voulons cjuau phfloñ. 
foient imprimées les figures d iceLles > 
avec la declaración de leur poids & 
prix, felón leur valeur intrinfeque : 
a quqy nos Generaux des Adonnoyes 
tiendront la main ,&c. 
• Le Roy d'Angleterrc, par fa der-» 
niere Ordonnance aofli des Mon-
noyes donnée a, Neuf-Marché le 
23. Novembre 1611. 
L'Eíledeur Frideric Comte Pa-
latin da Rhin , par la íienne don-
née á Heydelberg le 1. May 15o8, 
confirmée par une Dictte tenue á 
, Wormes le 4. Mars '1509 . entre 
Jean Schueikhardt Archevcfquc de 
Maycnce, Lothaire Archevefquc 
de Treves 3 Erneft Archevefquc de 
Coloigne 3 & ledit Frideric Comte 
Palatin du Rhin 5 tous Efle¿tears 
dudit Empire ; en laquelle aprés 
avoir fait aííembler bon nombre de 
leurs Officiers , Bourguemaiftres, 
Marchands & autres, ils donnent 
fcmblablement prix á leurfdites Ef-
peces 
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peces 3¿ aux eflrangeres , á raifon 
du poids & de la bonté interieure 
dont elles font. 
Mais fans aller chercher la preu-
ve íi loing 5 qu'ils voyent s'il leur 
plaiftí les Ordonnances de France 
faites Tur les Monnoyes, & im pri-
mees depuis cent ans & plus 3 ils 
cognoiílront que tousjours Ton a 
donné prix aux ̂ Efpeces, á raiíbn 
de leur poids & bonté interieure , 
& fur le prix des Mares d'Or & 
d'Argent 0 arreftez & ordonnez par 
nos Rois : Cela ne re^oit aucim 
contredit, la demonftration m'en 
femble extremement ridicule & la 
difíicuité contraire au fens commun. 
Je m'eftends fur cette Refponíe , 
beaucoup plus que Je ne m'eftoís 
propofé i paííons legerement fur ce 
qui refte de ce Chapitre. 
Ez deux ou trois feuillets fui-
vans 5 i l continué ; L a racine des 
ahm ( d i t - i l ) efi la confufan des 
trois Metaux 3 0r7 Argent & Cuh 
H 
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vre: laquelle cejjant^m le SubjeB? 
ni FEftranger y fie pourra faire au-
cune fraude qui ne foit aujjí-tojl def-
couverte. 
Ce texte n'cft qu une repctition 
de ce qu i l a dit au commencemcnt 
de ce Chapitre, que le fondement 
de tous les faux Monnoyeurs ne 
vient que de la meflange des Me? 
taux. Seulement i l adjouíle en cet 
endroit, que ce meflange ou con^ 
fuíion des Metaux ceííant, que le 
Subjeót ni l'Eftr^nger o y pourront 
faire aucune fraude, fans declarar 
cominent, ni en quelle fa^on ils ne 
nous pourroient plus tromper 3 que 
je confeífe auífi n'entendre point, 
Gar pofé que le Roy ne feit fabri-
quer en France que des Efpeces 
d'Or & d'Argent íin 3 & du poids 
qu'il les delire 3 l'Eftranger ni le Sub* 
je¿l mefme ^ ne pourront-ils pas 
tousjours 5 & les rogner de leur 
poids 3 & les falíifíer de leur boríté^ 
Et en ce faifant3 cefdits faux I t o -
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noycurs ne continueront-ils pas en 
kar fraude 5 nonobftant la fabrica-
tion defdites Efpeces d'Or & d'Ar-
gent fin ̂  
Et un feuillet ou deux aprés : 
Bncores pem-m diré & objetter, 
quil feroit plus expedient de forger 
four le moins des Doubles &p De-
niers de bajje loy^ pour eviter a la 
pefdnteur de la Adonmye de cmvre. 
Mals je dy , que f t m permet de 
forger billón ? pour petir qu íl foit \ 
qml fera tiré en confequence des 
Lidrds' &Sols , & fera tomjours l 
recommencer: & encores que ton ne 
forgeaft que des Doubles & Deniers^ 
nemtmoins ceji tomjours tromper v 
le menú Peuple 3 pour kquel cette 
Monnoye efi forgée, c> en laquelle 
ú ne cognotji rien. Et fur cette fa-
brication de menué Monnoye 3 cite 
i exemple de Jacques Pinatel, exe-
cuté comme faux Monnoyeur. 
H eft vray que la menué Mon-
noye de Liards 3 Doubles & De-
H íj 
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niers 5 eft une Monnoye forgce par-
ticulicrcmcnt pour le Peuple, afín 
de sen fcrvir és Marchez &ailleurs, 
en l'achat des menúes Denrées Se 
de petit pr ix , & leur faciliter le 
change des bonnes Efpeces d'Ar-
gent: Mais que leur fabrication íbit 
pour le tromper j c'eft ignorer le 
faid des Monnoyes. Car la Mon^ 
noye de billón , comme íbnt les 
Douzains, Liards, Doubles & Der 
niers 5 tiennent autant de poids d'Ar-
gent fin, á proportion de leur prix 3 
que le Quart-^Efcu s Piec^ de vingt 
íols 3 & autres Efpeces d'Argent % 
Et en ce faiíant, les Douzains ont 
beaucoup plus de poids d'Argent 
fin que les Liards, les Liards plus 
que les Doubles, les Doubles pías 
que les Deniers, á proportion, cóma-
nle dit eft, de leurdit prix ; Et 12. 
peniers de billón 5 ou 6. Doubles, 
ou 4. Liards, tiennent autant de 
poids d'Argent fin que le Quart^ 
4'Efcii a dédirátion faite des $ m 4 | 
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kur fabrication, pratiquée par toas 
Ies Princcs Chreftiens de l'Euro-
pe. 
La demonftration en fut exade-
ment faite, ainíi que j ay ouy diré, 
autenlpsdel'Ordonnancede 1577-
qui confirme dans fon narré, & en 
termes bien exprés, que le furhauííe* 
ment de prix, qui eftoit lors éfdites 
bpnnes Efpecesyne vcnoit de la fabri-
cation defdits Douzains,& autresPie^ 
ees de billón, parce que durant ce 
grand furhauíícment d'Efpeces, en-
ceres que l'Efcu valuft 4. 5-. <5. & 
7. livres 3 ne íe payoit neantmoins 
de 80. 100. 120. & 140. pieces 
deDouzains; ains de quatre Tcftons, 
trois Pieces de vingt fols, & d'au-
tres Efpeccs d'Argcnt ayans cours, 
qui furhauífoient de pfix á propor-
tion dudit Efcu : le Dóuzain de-
meurant tousjours au fíen 5 qui fer-
voit comme de pivot, pour foufte-
nir & eftayer ce grand defordre & 
furHauíTement de prix d'Efpeces; ce 
H iij 
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qu'il n'eaft Eiit, s'il n'cuft temí le 
poids d'Argent qa'il dcvoit avoir, 
á proportion defdits Tcftons, Pie-
ees de vingt fols, & autres. Aprés 
lexemple de Pinatel, i l adjoufte, 
fe dy donques, quil ne faut au~ 
cunement fouffrir le billón en forte 
quelconque, qui voudra nettoyer f a 
Republique de faujfe Monnqye, 
Cecy íe deftruit par ce que je 
viens de monílrer y car íi durant ce 
grand deíbrdre de farhaufíement 
d'Efpeces advenu en laditc annee 
1577. le Douzain ne furhaufía de 
fon prix, (ainíi que porte le narré 
de ladite Ordonnance) i l senfuic 
que lefdits Douzains arreftoient le 
prix de toutes chofes 5 puifque feuí , 
de toutes les Efpeces de Monnoye 
qui íe fabriquoient lors, & avoient 
cours en France 3 i l demeura folide 
& arrefté, contre l'opinion des plus 
verfez en ce temps-lá au fai¿t des 
Monnoyes, qui íupprimerent á cau-
fe de fon inftabilité (difoient-ils). 
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le compte á fols & á livres, & efta^ 
blirent cekiy á Eícus. 
Et dcux fueillcts aprés i l fcrmé 
ce Chapitre par ce que le Sieur Go-
defl'oy dit de luy en fon Advis s 
Quefiant aux Eftats de Blois, Dt~ 
pmé de la Prov 'mce de V?rmandols, 
U avoit efté refolu en prefence de 
Jidejfieurs des Monnoyes, & de 
MonfieurMan el Intendam des Fi* 
mnces-, que tout ce quil a dit en ce 
Chapitre ( qn'il remonftra, di t- i l 5 
íbmmairement) ejloit necejjairepour 
appomr un bon Reglement aux 
Monnoyes; mais que la dtfficulté 
& maladies de la Republique, quí 
eftoient incurables ̂  ne le pourroient 
foujfrir. 
Voilá les raifons de Maiílre Jean 
Bodin fur cette cinquiéme cauíe da 
furhauílément de prix des Efpeces 
d'Or & d'Argent. Examinons de 
mefme ordre cclles de Maiftre De-
iiys Godefroy , qui femblent en 
apparence preííer davantage que les 
precedentes, H iiij 
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Par le huiétiéme Arricie de fon-
dit Advis 5 i l dit qu i l y a une cin-
quiéme caufe du furhauífement de 
prix des Monnoyes,, qui eft : Que 
tanalogie & yroportion des ñdetaux 
(11 entend ceux d'Or, d'Argent & 
billón) fe perd en la fahricatton en 
eeuvre des Aíonnqyes, fabriquées 
defdits Metaux. 
Cela eft vray, que la proportion 
du prix obferve entre les Mares 
d'Or & d'Argent, íe perd en la fa-' 
brication en oeuvre des Efpeces 
d'Argent contre celles d'Or 5 & des 
Efpeces de billón contre celles d'Ar-
gent* Mais qu elle íbit la caufe du 
furhauífement de prix de l'Efpece 
d'Or 5. comment le peult-on con-
clure >. veu que cefte difproportion 
en oeuvre de l 'Or ) Argent & bil-
l ón , ne fe fait feulement en Fran-
ce 3 & á prefent; mais par tous les 
endroits prefque du monde , & de 
toute éternité : & en aulcuns ence-
res , Ton compte le cuivre qui enr 
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tre dans lefdites Efpeces de billón, 
ce que Ton ne fait en France. Eftant 
bien certain que la fagon de 12. ha-
billemens de taffetas 5 ou de 48. de 
grcííe burre, eft plus chere & doit 
coufter dayantage que celle d'un 
feul habillement, bien que de toile 
d'Or; en ce q u i l y a plus de temps 
& de coufture en 12. & plus ence-
re en 48. qu'il n'y a en un feul ha-
billement. Suivons cet examen. 
Par le onziéme Article i l expli-
que le huidiéme cy-deííus, & d i t : 
Que cette difproportton d'entre les 
Metaux d'Or y d'Argent & billón ̂  
provient de ce que les droiíis de 
Selineuriage, Brajfage ? Remedes de 
poids & loy 3 font prins fur lou-
vrage & fabricar wn des Monnoyes, 
comme les Daces * & Impofitions 3 
fur une Marchandife vendue: lef-
quelles Daces diminuent d'aultant 
k valeur defdits Metaux 3 que les 
droits c^» remedes montent. Etd'au» 
* Dáse íignifte I m p o p m ou Trlbut. 
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tant ( adjoufte-t-il) que lefdits drolts 
& charges font beaucoup plusgrands 
en la fabrication de onzje Alares 
& plus d'Argenta CJ?» 4^. Mares 
de billón ( aufquels 11. Mares 
demy d'Argent > &< 48. Mares de 
billón, un M a n d'Or eft refere par 
proportion & analogie ) les Mon* 
nojes d' Argent & bülon font de 
momdre valeur que les Monnojes 
dOr s lefquelles a cette occafion fom 
plus eftmies & furhaufíées de km 
prix. 
Toute la forcé de cet Advis con-
íiíle en ce feul Article 5 qui contient 
en foy quatre dhefs ou poinds prin-
cipaux. 
Le premier, que les droits de 
Seigneuriage, Braííaige 3 & Reme-
des de poids & loy , font prins fur 
l'ouvrage & fabrication des Mon-
noyes, comme les Daces fur la 
Marchandiíe vendué. 
Le deuxiéme , que lefdits Sei-
gneuriage 3 Braffaige Se Remedes, 
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diminaent la vakur defdites Mon-
noyes, daultant que lefdits droits 
ge remedes niontent. 
Le troifiéme, que les Monnoyes 
d'Argent & billón font de moindre 
valeur que les Monnoyes d'Or, eu 
cfgard au prix des Mares d'Or & 
d'Argent hors oeuvre j en ce que 
lefdits droits & charges font beau-
coup plus grands en la fabrication 
de onze Mares & plus d'Argent, 
& en 48. Mares de billón, qu'ils 
ne font en un feul Marc d'Or en 
ceavre, auquel ladi¿le quantité de 
Mares d'Argent & billón fe refere. 
Et le quatriéme, que les Mon-
noyes d'Or font á cette oecafion 
plus eftimées & furhauífées de leur 
prix, d'autant quelles font moins 
chargées defdids droióts & reme-
des , que ne font lefdits onze Mares 
& plus en Monnoye d'Argent, & 
48. Mares en Monnoye de billón 5 
reierez audid Mare d'Or. 
Pour le premier ^ ce neft pas 
. H vj 
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d'aujourd'huy qu en France les droits 
de Seigneurlage 3 BraíTaige 5 & re-
medes de poids & loy , font prins 
fur Vouvrage & fabrication des Mon* 
noyes , comme les Daces far la 
Marchandife vendué ; i l y a dix 
moins huiót cens cinquante ans que 
nos Rois leventfemblables Seigneu-
riage&Braífaige fur leursMonnoyes, 
Pepin5pere de Charlemagne, par 
aucunes fes Gonftitutions ouCapitu-. 
laires qui nous ont efté données par 
feu Monfíeur Pithou , & inferées au 
devant decelles duditCharlemagne, 
Capit. 5, de Maneta ( d i t - i l ) con-
flimimus ut amplius non babear in 
libra penfante, nifi 2 2 . foüd. & d i 
tpfis 2 i . folidis, Monetar'ms acá* 
pat folidum umm ^ & illud alim 
Domino cujus funt reddat > ut im-
munitates confervata Jint. Ce tex-
te peut fervir á la demonftration de 
deux ou trois belleís antiquitez 5 je 
me conténteray de le marquer feule-» 
ment pour ce qui fait á mon fubjeót. 
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Par iceluy Ton recognoift que 
¿es le temps de Pepin 5 la Livre de 
poids , en Efpeces de Monnoye 9 
eftok compofee & taillée de 2 2. folsi 
defquels en eftoit defduit deux, 
fgavoir Vun poar le droid du Mon-
noyer , qui eft le Braííáige : & l'au-
tre pour cekiy qui portoit á la Mon-
noye ion Argent á ouvrer 5 comme 
Maiftre de telle matiere 3 qui equi-
polloit á un Seigneuriage : Z/t im~ 
munitates ( di t - i t ) confervat* fínty 
afín qu'un chacun foit confervé en 
fes droits & franchifes. Quimonftre 
qu'en ce temps-lá, ceux qui por-
toient pour ouvrer Matieres d'Or 
OH d'Argent, recevoient quelque 
falaire qui cquipolloit á un Seigneu-
riage y comme á prefent i l fe pratí-* 
que encores en Efpagne. 
En l'année 1253. Alfonfe Com-
te de Poidou & Thouloufe , feit 
Baií de fa Monnoye de Thouloufe 
á Bernard Regnauld & Bertrand de 
CroiíTes 3 fur le poids & loy de? 
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Monnoyes da Roy , & far le Faifbrt 
de 50. milliers de Gros de ladide 
Monnoyc de Thoulouíe, qu'ils pro 
mirent faire & fabriquer par an : a 
la charge de payer de Seigneariage 
aadit Siear Comte 5 feize livres d'i-
celle Monnoye pour chacan millicr 
d'ouvrage. Et cutre promirent que 
s'ils faifoient fabriquer en icelle 
Monnoye plus grande quantité d'ou-
vrage par an que lefdits 30. mil-
liers de Gros , de payer ce plus 
d'ouvrage á raiíbn de feize livres lé 
milliers les termes dudit Bail font 
tels: EtdebentéEtiMágiflri (par*< 
lant defdits Bernard &cBertrand) 
faceré tngtnta mtlUaria, vickluet, 
müle & centum c*̂  vigmtt (¡uin~ 
que libras pro quohbet millian, 
decem libras pro fraBis: & debent 
nobis date pro uno queque mtlhari, 
fetlicet Tho'ofanomm •> Grojjbrum) 
feu Obolorum 3 fexdecim libras Tho~ 
lofanorum fimplícmm: Quód fí phs 
fecerwt deMmeta3 ultra diíté trfc 
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nnta mtlltana, eadem rattone 0* 
eodern modo nobis dabunt de eo qmd 
plus facient. 
En l'année 1278. eft fait fembla* 
ble Bail de la Monnoye d'Alby en 
Languedoc 3 par P. Eveíque de la-
dite Ville d 'Alby , & Philippes des 
Fourehes Sergent du Roy , ftipu-
lant, tant pour ledit Sieû r que 
pour Sieard Allemand, á un nom-
méNavarré Caííefort Bourgeois de 
Gahors, & á Jean Deeimarre, 
fur le pied auffi des Monnoyes du 
Roy : & moyennant 30. livres de 
ladide Monnoye qu'ils promettoient 
payer pour la fabrieation de ehaeun 
millier de Gros d'ieelle Monnoye 5 
qui eftoient petits Deniers 3 appel-
lez Raimundins, de Raimund Com-
te de Provenee. J'infereray eneores 
ce texte 5 paree que ees Baux font re-
marquables: Salteet, ¿¡uód tpp Na* 
varras 0* foannes ^faciant, cudant 
fabrkent, cudi & fabmari fd -
cimt ípfam Momtam3 ad tres de*. 
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narios legis: ad tale Argentum ^ 
ka bomm & Jinum, Jicut Turo-
nenfes funt , ad quatuor Den arios 
curfus in piega, ^ adpondm decem 
& oEto Solidomm & oEto Dena* 
riorum 3 ad pondus Marcha 3 ¿íá 
quam Marcham dittus Dominus 
Rex deüberat & expedit pecuniam 
ftve Monetam f m m , Et vingt-cinq 
ou trente lignes aprés : Eft etiam 
fciendum, quod dittus Navarm 
CaJJafirtis & foannes Decimarri, 
dabtmt daré promifcrunt diUis 
Dominis, proquolibetmilliarioGrúf 
fo 3 quod continet & continere debet 
quantitatem mille & centum & 
viginti quinqué libras dicta Mom* 
ta : & quod in ipfa Maneta & de 
ipfa ifiet & fabricabüur^ & cude* 
tur tnginta libras Maneta pradi-
¿ta. Ces deux Baulx ont efté par 
moy extraits de leurs originaux en 
parchemin 3 eftans au Trefor des 
Chartres du Roy, layétte Mone-
tarios. Examinons de fuitte ceft 
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¿its Seigneuríage & BraíTaige, fur 
voftre Regiñre entre deux aix. 
Ledit Regiftre pour íes Efpeces 
d'Or,ne commence qua Philippes 
le Bel I V . du nom, enlannée 13 i o. 
qa'il feit ouvrer Royaulx durs, da 
poids de 5. deniers 12. grains pie-
ce, chargez fur chacun Marc d'oeu-
vre 3 de 1. Roy al & demy de Traitte. 
Loys X . íurnommé Hutin , & 
Charles I V . dit le Bel 5 feirent fa-
briquer petits Moutonnets d'Or fin 
da poids de 5. deniers 5. grains, 
chargez fur chacun Marc d'oeuvre 
de 5. ou 6. defdits Moutonnets. 
Philippes de Valois V I . du nom, 
feit fabriquer pluíieurs fortes cnEf-
peces, je me contenteray de vous 
rcprcfenter icy les Deniers á l'Efcu 5 
comme la Monnoye la plus com-
mime pour l'Or uíitée en ce temps-
la 5 & continuée jufqu au Regne fui-
vant 3 le Marc en oeuvre d'iceux 
eftoit chargé de quatre defdits de-
niers á l'Efcu 3 chacun du poids de 
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trois deniers treize grains tretui 
chara. 
Le Roy Jean ordonna l'ouvrage 
cíes Deniers á 1'Aignel, vulgaire* 
ment appellez Moutons á la grand 
laine, du poids de 3. deniers 16. 
grains piece, auífi chargez de Trait* 
te fur chacan Marcj de 4. defdits 
deniers. 
Charles V . furnommé le Sage, 
feit forger Deniers aux Fleurs de lys, 
qui íbnt les Francs d'Or a pied 3 du 
poids de trois deniers juftemcnt pie-, 
ce 5 chargez far Marc d'oeavre 5 de 
deux defdits Deniers. 
^harles V I . feit ouvrer les vieux 
Efcus 5 qui ont varié en leur pied; 
je prendray ceulx de la premlere fa-
brication, du poids de 3. deniers 
4. grains piece, chargez fur chacun 
Marc d'oeuvre prés de 2. d'iceux: 
ledit Sieur feit encores forger * Sa« 
iuts d'Or fin aux Armes de France 
* Sur cene Monnoye appcl/ée S ú ü t t vojs^li 
hlancj p, a 88, 
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feulemcnt, du poids de 3 . denicrs 
un grain piece, chargez pareillement 
de Traitte ííirMarc d'oeuvrede deux 
defdits Saluts. 
Charles V I I . fcit fabriquer les 
Efpeces á la Couronne 5 du poids 
de 2. denicrs 17. grains piece, char-
gez de Traitte fur chacun Marc dan 
d'iceux. 
Loys X I . en lannée 1475. or-
donna la fabrication des premiers 
Eícus au Soleil du poids de ^. de-» 
niers 17, grains trebuchans piece , 
chargez fur chacun Marc d'un Eícu 
011 environ de Traitte. 
Charles V I I I . continualouvra-» 
ge defdits Efcus au Soleil, á peu 
prés de meíme poids 5 bonté 6c 
Traitte. 
Loys X I I . períevera en la fabri-
cation defdits Efcus , íinon qu'au 
lien du Soleil 5 i l y feit mettre un 
Porc-Efpic á chacun cofté de l'Bfcu» 
^ s en trouve qui n en ont qu'un 
deííous dudit Efcu 5 de mefnae 
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poids 5 tiltre & Traitte que les pre* 
cedens, du moins y a peu de dijOFe. 
rence. 
Fran^ois I . Henry I I . Charles IX. 
Henry I I I . & Henry I V . ont tous 
continué la fabrication defdits Efcus 
au Soleil 5 prefque femblables en 
poids & bonté interieure á ceux 
que nous avons aujourd'huy , & 
chargez auííi d'un Eícu & demy ou 
environ de Traitte. 
Venons á l'Argent. L'exceds 
des Traittes fur les Efpeccs d'Ar-
gent 3 de tout temps a efté en Frail-
ee proportionnement beaucoup plus 
grand , que fur les Efpeces d'Or: 
parce que nos Rois, quand ils vea" 
loient tirer quelque grand proíit fur 
leurs Monnoyes, le prenoient toas-
jours fur le Marc & Efpeces d'Ar-
gent en oeuvre , íans toucher au 
poids ni bonté interieure des Efpe-
ces d'Or, qui fe confervoient ordi-
nairement pendant tels Affoibliífe-
mens. 
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La ralfon en cft renduc par QreA 
nie preceptear de Charles V . Se 
depuis Evefque de LiíleuXj qui v i -
voit y a deux cens cinquante ans 3 
en fon petit Traitte de la Mutation 
ou Affoibliííement des Monnoyes, 
Chap. 5. oü i l d i t : Sed advenen» 
dum eji & notandum pro regula ge» 
neraü , quod nunquam debet fieri 
mxtio, m¡i tantummodo in minas 
prtfdofo Mctallo j de qtio confuevtt 
ftrí minus praciofa Monefa: Vtr-
bigratia 3 ubi haberetur Moneta ex 
Juro & Argento, mixtio nunquam 
facienda efl in Maneta áurea. Ce 
qa'il repete dans le Chapitre X I I L 
enfaivant. 
Ainíi lefdits Sieurs , qnand ils 
vouloient aífoiblir & tirer quelque 
profít de lenrs Monnoyes, le pre-
noient tousjours far le Marc d'Ar-
gent en oeuvre; ftipulans avec leurs 
Fermiers y de lever tarít de Traitte 
fur chacun Marc d'Argent en oeus 
yí.e des Eípeces 5 qu ils leurs 
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donnoient & permettoient fabii 
quer : á la charge d'cn rendre telle 
fomme par an, payable, par fois 3 a 
!a fín de chacun mois , felón la ne-
ceflité de leurs affaires, Comme eft 
cet infigne Bail de toutes les Mon-
noyes de France, fait en Tan 141^, 
par Charles V I L pendant fa Re» 
gence 3 á Marot de Betton Efchevin 
de Poidiers, & a vingt de fes Com-
pagnons, moyennant denx millions 
cent foixante milíe livres par an, 
.qa'ils promettoient payer audit 
Sieur en douze payemens, chacun 
de neuf vingt mille Üvres 3 efcheant 
á la fín des mois. 
Le fufdit Regiftre entre dcux aix, 
commence le prix & valenr des 
Mares d'Argent , duRegne de Phi* 
lippes le Bel, á la Quafimodo de 
i'an 12^5. qne l'ouvrage des Pari-
fis doubles & Tournois doubles fut 
.ordonné : &¿ la fabrication des Ef-
peces d'Argent, commence au mois 
ác Novembre I J I O . que Icdit 
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Sieur feit forgcr mille Obolcs tier-
¡ces da poids d'un denier deux grains 
trebuchans piece 3 á douze deniers 
Argent le Roy ? chargées fur cha-
can Marc d'oeuvre 5 de -vingt-fept 
defdites Obolcs tierecs ; qui eíloit 
prés d'un íixiéme de Marc ou en-
viron de Traitte, íur l'ouvrage de 
chacun Marc defdites Obolcs: Trait-
te á la verité exceífive 3 a l'efgard de 
cclle qai fe leve aujourd'huy-fur nos 
Efpeces d'Argent, & neantmoins 
qui devoít eftre fort moderée pour 
le temps auqueí elle eftoit levées 
vea qa auparavant;> nos Chroniques 
& le fafdit Regiftre remarquent ün 
grand AffoibMement fur les Mon^ 
noyes 5 tel ( porte le fufdit Regiftre) 
qa'an Denier courroit pour trois , 
jafqa'á la Saind-Remy 1305. deV 
puis lequel temps jufqu en Janvier 
131 o. courut bonne Monnoye. 
De fa^on qu'il ne courroit en 
France (plus de quatre ans para-? 
Unt la fabrication defdites Oboles 
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tierces) íinon bonne Monnoye. 
Grand tefmoignage que la Traitte 
defdites Oboles n'eftoit lors exceífr 
ve pour le temps 3 puifqu'ils fe 
ioüoient du cours & bonté de la 
Monnoye. 
Je ne m'eftendray davantage en 
lenumeration de toutes ees Trait* 
tes 3 fur les Efpeces d'Argent men-
tionnees dans le fufdit Regiftre j 
comme j'ay fait fur celles d'Or, 
pour deux raifons. 
La premiere, parce que ancien-
nement i l fe fabriquoit peu d'Efpe-
ces d'Argent, la Monnoye la plus 
commune qui achettoit & payoit 
l'Efpece d'Or, n'eftant qu'une quan-
tité de petites Efpeces de billón, 
dont les plus groíles 3 jufqu'au Re* 
gne du Roy Jean 3 n eftoient que 
de 1 o. & 15. denicrs de cours pie-
ce ; & depuis le Roy Jean jufqu'á 
Charles V I L de %o. deniers de 
cours feulement. La fabrication des 
groffes Efpeces d'Argent nayant 
. commence 
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commence que fons Louis X I I . qui 
fcit oavrer les gros Teílons , qui 
ont continué jafqu'á Henry I I I . k> 
quel en interdiíant leur fabrication ̂  
ordonna en l'année 1575. celledes 
Pieces de vingt fols, & en 1577 . 
celle des Quarts-d'Efcus, que Ton 
forge encores á preíent. 
La deuxicme 5 parce que céfdites 
Traittes fur le billón le levoient 
par fois par excés Í comme du Re-
gne du Roy Jean, pendant ía pri-
ion d'Angleterre, f^avoir depuis le 
' i S . Mars 1 3 J 9 . jufquau 27. du 
mefme mois enfuivant. Ton íbrgea 
jufques á Monnoye cinq centiéme, 
le Marc d'Argent valant 102. livres 
tournois i qui eft un grand Affoi-
bliífemént que quelqucs-uns de nos 
plus eftimez Chronographes aííez 
librement tiennent avoir efté fait, 
pour payer la ranzón dudit Sieur 5 
lors prifonnier. en Angleterre ; ce 
qui ne fe trouvera, fauve leur hon. 
peur 3 auifi-bien que le diré com-
• - • ~ ' i ' ^ 
I f 4 T R A I T E Z 
mun 3 que durant ce mefme temps 
Ton fabriqua de ía Monnoye de 
cuir 3 frappée d?un cloud d'Argent: 
parce que l'Accord & Traidé de 
Paix de Bretigny ñ i t pour la déli, 
vrarree de ía perlonnea n'eft que di^ 
$, May 1560. environ deux mois 
aprés eftre revenu dudit AíFoiblife-
ment *a la forte Monnoye. Joína: 
qu'en tous tels & femblables Tra;-
£tez y foit pour rangons ou autres, 
portans payement de quelque fom--
me 3 Ton ííipule tousjours le poids 
3c la bonté interieure des Efpeccs; 
de íbrte que la fabrication defdites 
rnauvaifes Efpcces, pour faire tel$ 
payemens, euít efté inutile, 
Et du Regne de Charles VII? 
loríquil eftoit refugié a Bourges, 
í^avoir depuis le mois d^Oótobre 
1 4 2 3 . jufques au mois de Novem--
bre eníuiyant, ledit Sieur feit forr 
ger ívlonnoye quatorze cens qaa? 
|:|ntiéme 5 le Marc d'Argent valant 
quatreryingt' ái& livres tournois i 
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qui eftoit encores um bien plus 
grande Traitte que celle du Roy 
Jean. I I cft vray que ees grands ex-
cés de Jraittes & AlFoiblifíemens 
ne duroient jamáis longuement. 
Le' Eoy Jean revint a la Mon-^ 
noye moyenne, neuf jours aprés le 
fien 5 laquelle dura depuis le 2 7 . 
dudit mois de Mars 15 5 ^ . jufques 
au 23. Avnl'enfuivant, faifant bat-
iré Monnoye qnarante-huiaiémey 
le Marc d'Argent valant 11. livres 
toiirnóis. 
Et ledit Charles V I I . revint auífí 
á ladite Monnoye moyenne , un 
mois aprés le fien; l'ayant commen^ 
cé 5 f^avoir, depuis ledit mois de 
Novembre audit an 1422. jufques 
en Fevrier enfuivant, q i f i l feit for-
ger Monnoye quarantiéme, faiíant 
donner du Marc d'Argent 7. livres 
10. fois tournois, ainli que marque 
un mien vicil Regiftre, qui vient 
-p feu Monfieur le Preíident Brif-
dgns lequel font les prix des 
X 1J 
i g6 T R A I T E z 
Mares d'Or & d'Argent, & les eours, 
poids 3 loy & eoing de toutes les 
Monnoyes d'Or l d'Argent & billón, 
fabriqaées par ledit Sieur , felón 
la Chambre des Monnoyes transfe-, 
ree á Bourges, obmifes dans voftre 
Regiftre*entre deux aix, qui ne fait 
mention que des prix des Mares 
d'Or & d'Argent 9 fans fpecifíer les 
differences des cours j 'poids, & loy 
des Erpeces; & pour laquelle ob^ 
miffiona je me fouviens avoir veu 
naiftre une diíficulté en voftre Com^ 
pagnie fur l'évaluation de certains 
Royaux d'Or fabriquez durant ce 
^emps es Villes obéííTantes au Roy, 
le pied defquels I on alia chercher 
fous le Regne de Charles V . plus 
de 64. an^ paravant, comme les 
plus prochains precedens de voftre? 
dit Regiftre, 
Doncques anciennement ees Trait> 
tes fur les Monnoyes fe levoient 
par fois par exceds; mais tousjoars-
proportionnéiiiept auffi grandes pour 
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fe moins 3 que celles que Fon leve 
a prefent. 
Les Ferales des Monñoyes eftans 
lors á nos Roís , conime l u n des 
princípaux revenus de leur Domai-
ne, ce qui a duré jufques á Char-
les V I L que les Aydes & Tailles 
Eirent rendues ordinaires en Fran-
<:e3ainfique le fufdit Regiftre dudit 
Sicur Briííbn, aprés rArticle faíf-mt 
mention- defdits Royaux d'Or fabri-
quez en l'année 1430. le veut i n -
duire par ees mots : Ét onejues ¡mis 
que le Roy meit les Tailles des pof 
¡ejjms 5 des Monnoyes ne luychalut 
plus 3 voulant diré , depuis que le 
Roy eut arrefté en France les Tail-
les, (qu'il femble icy inferer cftrc 
téáks ) i l ne fe íbucia ni ne feit 
plus d'eftat du revenu de fes Mon-
ñoyes, conime luy eftant pluftoít á 
perte q^a proíit. 
Et de vray (ce que je fupplie 
tres-humblement tous Confeillcrs 
d'Eíbt dad vertir ) lemolument du 
I i ij 
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revenit des Eermes des Monnóyes 
appartient pluftóft á un petk Prim 
£ c qui a peu dé Domaine, & quí 
tire d'ordinaire pías de profít de fes 
Monnoyes que du refte de fon re* 
yenu 5 qua un grand Prince, du-
quel ledit revenu ordinaire exce* 
de de beaucoup ceíuy des Fermes 
de fes Monnoyes ; parce que le pê  
tjt Prince,chargeant fes Monnoyes 
de grandes Traittes 5 bien qu'elles 
foient diminuées de leur fin de poids, 
ne peut dimínuer le refte de fon 
revenu, qui eft petit, & moindre, 
comrne dit eft, que celuy de fes 
Monnoyes. Mais le grand Prínce, 
qui tire un grand revenu de fon 
Domaine, chargeant fes Monnoyes 
de grandes Traittes, diminué á 
proportion defdites Traittes fondit 
revenu qui eft grand, & qui luy eft 
payé defdites Efpeces chargées & 
diminuées de leur fin de poids 
d'Or ou d'Argent : l'un & l'aatre 
ncantmoins appauvriíTant leurs Sub-
suii LES MONNOYES. i g g 
fáss & chaíTant de leurs Provinces 
les bonnes Eípeces d'Or & d'Ar-
gent 3 dont elles íbnt remplies 5 ce* 
cy meriteroit un difeours tout em 
tier & particulier. 
Ainfí i l y a plus de S50. ansj 
que nos llois ont commencé á le* 
ver lefdits drbií5ls de Seigneuriage 
& BraíTaige fur leuts Monnoyes : Sé 
plus de wois ccns ans que vos Re-
giftres en font mention dan en an5 
& ce 3 avec beaucoup plus d'exeeds 
qu'ils ne font á preíent^ 
Voyons 3 pour achever ce premier 
chef, de quand on a commencé en 
France les Remedes > tant en poids 
qu'en loy 5 blaímez auífi par l 'Au* 
thcur 3 comme caufe en partie du 
furhauííemerit de nofdites Efpeces 
d'Or : qui ne font en eíFeü que Ies 
mefmcs croaííémens de Traittes 0 1 -
dinaires &: extraordinaires 3 de nos 
donneurs d'advis de la fufdite année 
160 p. dont ils fe prévaloient 3 au fon 
déla refolution de leurfdits advis. 
I iiij 
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Tous ceux qui leur ont fait ref-s 
pon fe, n'ont fait qu'efíeurer Icfdits 
Remedes , fans remarquer le temps 
qu'ils ont commencé en Francej 
comment ils y ont efté introduits j 
ni leur ufagé prattiqué non feule-
ment en France, mais auííi par tous 
les antres Eftats de l'Europe, qui 
plus en aucuns & qui moins és au-
tres , felón l'uíage reccu m chacun 
diceux. 
Pour le regard du temps qu'ils-
ont commencé en France , i l me 
femble que quand nous n'aurions 
que la léale experience, que les 
Efpeces d'Argent fabriquées en ce 
temps-lá , ne fe rapportent jufte-
ment á la taille ni á la bonté inte-
• rieure qu'elles doivent avoir par le 
Regiftre entre deux aix, & autrcs 
vieilles Chartes & Memoriaux qui 
nous aflcurent de leur taille & bon-
té? que cette experience nous doit 
eftre un tres-fort argument, pour 
croire que lefdits Remedes V bien 
SUR L E S M O N Ñ Ó Y E S. t o f 
qu'ilsne faííént poífible encores in -
troduits par Ordonnance 5 eftoient 
neantmoins pratiquez par les Offi^ 
ciers des Monnoyes én la fabrica-
tion defdites Efpeces. Et que de 
cette defcdnoíité 5 feroit advenu 
reftabliíTement & ufage defdits Re-
medes : qui ont commencé par Re-
medes, ont efté defreiglez par leí-
dits Remedes & Recours joints ei> 
femble ; & depuis reduits & arre-
ftez aux Remedes feuls, que nous 
pratiquons á prefent: lefquels peu-
vent encores á l'advenir eftre áimi* 
miez3autant que cet Ar t de tailler 
&allayer íe peut inventer plus par-
faiól qu'il n eftoit le tcmps paífé. 
Mais oultre cette experience, j'ap-
prens par les fufdits vieux Baulx 
des Monnoyes, f^avoir par celuy de 
Thouloufe , £üt en l'année 125 
que lefdits Maiftres & Fermiers a-
voient des Remedes 3 ufoient de de-
livrances, & emboiftoient 3 commé 
font encores á prefent. 
I v 
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Voicy la teneur de fon texte t 
SimpUces autem Tholofmi debent 
effe kgis & ponderis Turonenfmm; 
hoc eft fciendum, ad quatmr Pu-
giejjes * minus kgis, ficut debet fieri 
J\4oneta domini Regis apud Carcaf* 
fonam & Nemaujüm. Dttti enim 
Jtmplices Tholofmi debent deliberar'̂  
de pondere decem & offio Solidomm 
& unius Den AHÍ ad Marchas tres: 
& fi dúo Denarit plus fuerint in 
tribus Marchís 5 non arujlarentm 
ad deliberandum* 
Et aprés, avoir aufli fpecifíé les 
Remedes fur l'oixvrage des Oboles 
& gros Thouloufains, i l fui t : Pr<e* 
dtcrt pquidem Magífiri Monetéy 
debent pnere in mapifíide de 
quibuflibet centum Ubds, fex De" 
nanos: in qua píxide emnt du<€ 
claves, cjuarum unam habebmt di' 
í t i Magiflriy & aliam Cuflos m* 
* PugieíTe, Pougeoife, Poitevines, Pites. 
C'eíl la moitié d'une Obole, ou le quart d'un 
Denier Du Cange fur Pogefía. LeBlam,?- i r -
** Ppis. Boifte, 
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fter: qui Magiftri debent re/ponde-
re de le%e Denariorum 5 per Dena* 
rios pofitos in pifiide pradiEia. 
Et pour le Jagement de leur OLI«* 
vrage, i l adjoufte : E t debent ilü 
Denaríiprobari, ter in anno,fcí lh 
cet in feflo omnium SanEíorum, in 
Candelofa & Afcmpone Domini > 
ft diBi MagiftH requirant: & 
quando illi Dendrii probati fmrim 
& dehberatí [icut debent 3 de lege 
diEli Mdgtftri Uberanmr, 
Semblable Remede eft repeté íur 
i'ouvrage des Raimundins , ffien-
tionnez dans le Bail de ladi&eMon-
noyc d'Alby fait en l'anhée 1278» 
Jta & tali modo, quod fi in tribus 
Marchís díEÍ£ MoneU 3 ejjent dúo 
Denartiplm, mhilomims expedimt 
diftam Monetam Ó* deliberent. E t 
in quálibet M archa di£t¿e Monet£y 
debent ejje tanturHmodo i t . denarií 
fortes , & alii i a . denarii fragües 
faeftebes * : Jta quodípfí l ^ ^ de™ 
vj 
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narit fortes, non po/Jint ejje fortín 
res qukm 16. foliáis & 7. denariis 
in Marcha: & frágiles non pojfmt 
tjfe fragiliores quam 16. foliáis & 
decem denariis in Adarcha. 
Et les plus anciennes de vos Or-
donnainces que j aye leués faire mer> 
íion defdits Remedes , premiere-
ment pour le poids, font les Ardeles 
du 17. Juillet 15 45. du 2 5. Juillet 
& 11. Janvier 1547. & quelques 
autres fuivans, iníerez dans le Re-
giftre entre deux aix : Par le pre-
mier defquels i l eft dit ( parlant des 
Doubles pariíis noirs, qui avoient 
cours pour deux deniers parifis la 
Piece.) E t furent taillez^de receurs 
a i a . deniers parifis^ & 3. gmins 
dejfis & defjous. Et par rArticle 
du 11. Janvier , eft porté : (parlant 
de la fabrication d'autres Doubles 
parifis noirs) E t furent taillez^ a 
¡ 2. Obeles de recours 3 i § . fom & 
¿ 8, foibles pour M a n * Et enfuite 
dudit Aj:üde3 faifant meíitioo de 
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betits Deniers tonrnois : E t furent 
mllez^ 3 • grains dejjus & dejjbm de 
recours,k 12. deniersforts & a i z , 
fóniers foíbles audit Marc. Et en-
cores dans le mefme Arricie 5 par-
]ant 'des petites Oboles tOLirnoifes t 
£ t furent tailléesfans recours 3 ainfi 
que les Douhles parijts noirs, dejjus 
nommez^Monnqye trente-pxiéme. 
De tous lefquels termes pour en 
faciliter rintelligence, faut í^avois 
la difference qui eíloit ancienne^ 
ment entre Recours de poids, & Re~ 
medés de poids : laquelle on peut 
tírer en partie de ees Arricies & 
autres fuivans ? & en partie de l'Or-
donnance 3 enregiftrée audir Re-
giftre enrre deux aix, fol. 104. re-
áo3 faire ftir le Reglemenr general 
des Monnoyes & Ofliciers d'icel-
les 3 du remps que les Anglois oc-
cuppoienr la Francc 3 au rilrre des 
Baulx á Ferme des Monnoyes , 
Art. 19. 20. 2 i , 2 2 » 23. & 24. & 
au tiltre de§ Cardes defdites MOYH 
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noyes Ar t . 55. 54. & 65. par léft 
quels i l appcrt, que Recours, eftoit 
le foiblage &; forfaige de poids 3 per* 
mis fur chacune Efpece prez le 
droid poids d'icelle : Et Remede i 
eftok la quantité des DeniersTorts 
& foibles (appellez viiains forts & 
vilains foibles) permis íur chacun 
Marc d'oeuvre 5 outre & par dcííúg 
ledit Recotirs : le foiblage & forfa-
ge duquel Remede permis fur cha-
cun defdits vilains forts & vilains 
íbibíes 3 excedoit encores pour le 
moins d'un demy grain de poids 5 
le foiblage ou forfage de Recours 
permis fur chacune Efpece. Exem-
ple 5 par la fufdite Ordonnance ? es 
Articles 21. & a 4. eft enjoint au-
di& Fermier 5 faire omfer de petits 
Parifis mirs de 15* fots poté au« 
dit M a r c , de bou recours i ceft k 
fgavoir, (jue le plus foible fera taiM 
k dem grains de poids 5 prez, 
droiEi s & le plus fon 5 k deux grains 
de poids plus pejmt qm k m i $ k 
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íiu Remede de quatre vilains forts y 
& quatre vilains foibles pour Marc» 
chacun defquelspourra ejlre plus fon 
ou plus foible d'un demy grain de 
poids 3 plus quHl ríeji par ledk 
cours. 
De fagon que par la fufdite.Or-
donnance 3 le Recours deíHits Pari-
íis font les -deux grains de poids de 
foiblage ou forfage 3 permis fur le 
jafte poids de chacun d'iceux 5 & 
íeur Remede íbnt íes quatre vilains 
forts & quatre vilains foibles per-
mis fur chacun Marc d'oeuvre def-
dits Pariíis 5 outre & par deííus le-
dit Recours permis fur chaqué Ef-
pece : Et en ce faiíant 3 chacun de 
cefdits vilains forts ou vilains fo i -
bles, eftans taillez de deux grains 
& demy, plus ou moins que leur 
droit & jufte poids, revenoit pre-
ciíement dans la permiflion dudit 
Remede. 
Auífi i l fak á remarquer fur l 'Ar-
^cle 18. de ladite Oídonmnce ^ 
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qu'en la taille des Efpeces d'Or \\ 
n y avoit point de Remede fur le 
Marc 3 ains Recours feulement, qni 
cftoit un demy grain prés le droiói: 
& juftc poids de chacune Efpece: 
Et fur rArticle 19, enfuivant, que 
le Recours des deniers d'Argent 
n'eft que d'un grain de poids de 
foiblage ou forfage permis prés le 
droiá:& jufte poids de chacun, avec 
Je Remede de quatre vilains fom 
& quatre vilains foibles fur Marc, 
chacun d'un demy grain de poids 
feulement, de plus ou moins, per-
mis outre & par deífus ledit Re-
cours. 
Quant aux Remedes fur la loy OLÍ 
bonté interieure defdites Efpeces, 
les plus anciennes de vos Ordon-
nances que jaye leués en faire meo-
t ion , font trois i dont deux de Char-
les V . Tune & premiere, donnée á 
Paris le 2 p . Novembre 13 59 . par 
laquelle : E J i pirmis aux Matftres 
des Monmjes5 de rendre kurs ou* 
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vra£es dOr hors le tiltre de l'Ordon-
fiance jufqrím Remede d'un qmrt 
de Carat, ou d'un demy Carat d'Or 
f n j u r M are pour le plus ¡fans quíls 
en puijjent ejire punís s a la charge 
quils en réndront au Roy ladite 
£fcharceté qui j fe ra trouvée. La 
ckuxiéme eft uneCharte dudit Sieorj 
donnee á Paris en Mars 1378. fur 
le Reglement des Orfévres & leur 
Meftier, enregiftrée audit Regiftre 
entre deux aix5au feuillet 137. Ar -
deles 25. & 26. par leíquelles 
eft ordonné : Que les Orfévres ou-
vreront d'Argent le Roy a onze de-
niers douzj grains fin s au remede 
de mis grains fin , pour les ou* 
vrages qui font fansfiudure s & de 
cinq grains fin ypour ceux quiferont 
feruẑ  en tas 5 qu'ils appellent be fon-
gnes de rapport. Et la troiíiéme eft 
•une Ordonnance de Charles V I . 
donnee á Paris le 29. Avr i l 1405' . 
par laquelle ledit Sieur mande aux 
Generaux Maiftres des Monnoyes j 
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de permettre aux Mai(ires & Fer* 
miers defdkes Adonnoyes, de befon* 
gner & fairt óuvrer la Monnojt 
d'Or m rernede á'un quart de Ca~ 
rat, outre les remedes accouftume^ 
& la Monmje d'Atgent, au m 
mede de fíxgrains de loj pour Adare 
d'ceuyre i oultre les remedes aujfiac* 
couflumez ŝ qai íbnt de grandes Ef* 
charceteZ3lefqaelles aüífi ledit Sieur 
revoque incontinent aprés 3 par une 
áutreílenneOrdonnancedu S.Aouíl 
enfuivantj par laquelle i l déroge á 
la prochaine precedente : veut 5 que 
Jt aucune de ladue mauvai fe Mom 
naje quitavoit mandé ejhe ouvrée, 
ta efté , quelle foit refondue & 
convertte en bonne» 
Doncques, quand i l n'y auroit 
que l'experience 3 nous pouvons af̂  
íeurer que lefdits Remedes, tant en 
poids quen loy , ont commencé en 
France des le temps de la fabrication 
des Efpeces d*Or 3 d'Argent & billoní 
puiíqu'elles ne íe rapportent jufte-
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ínent au poids, ni bonté interieure 5 
portez par les vieilles Ghartes 3 Me-
jnoriaux & Regiftre entre deax aix i 
& neantmoins que vos Regiftres i 
poar le regard des Remedes & R e -
cours joints enfcmble 5 ne commen» 
cent d'en íaire mention que íbus 
le Regne de Philippes de Vaiois en 
í'année 1346. & 1547. que ledit 
Recoufs de poids fur chacune EC3 
pece, avec ledit Remede de forts 
& foibles 5 commén^a premier ement 
d eftre eftably* 
Je dy 5 commen^a 5 parce que pár 
je fafdit Article de ladite annce 
1347. les Oboíes tournoiíes y men-
tionnées 5 íbnt exceptées dudit Re-
cours , permis fur tous les autres 
ouvrages contenus audid Article 5 
qui monftre que ledit Rccours com-
men^oit, puifqu'il n'eftoit enceres 
bien aíTcuré, ni permis efgalement 
en k taillc de toutes fortes d'Efpe-
ces, meíme de billón 3 & fabriquées 
íur un mefme pied & prix du Marc 
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d'Argent 3 comme i l a efté 
puis. 
Que reftabliííement de eefdits 
Recours ÍLU* l'Efpece 5 & Remede 
far le Marc, auroit duré du moins 
jufqu'au temps que les Anglois oo 
cupoient la France y qu'ils feirent 
publier la fufdióte Ordonnance fur 
le Reglement des Mónnoyes & Of-
ficiers d'icelles 5 par laque 11c ledit 
Recours fur le poids de chacune 
.Efpece 5 eft ordonné conjoinólement 
avec le Remede de poids fur cha*-
cun Marc énoncé par vilains forts 
& vilains foibles : Icquel Remede, 
lans ufer de Recours, nous rete-
nons encores á preíent en la fabri* 
catión de nofdites Efpeces, avee 
beaucoup plus de moderation neant-
moins qu'ils nen uíbient ancienne-
ment. 
Et pour le regard des.Efcharce* 
tez de loy defdits ouvrages 5 quelles 
ont íemblablement commencé dés 
la fabrication defdites Efpeces j da 
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moins qu'ellcs aaroient efté ordon^ 
nées3 du temps de Charles V . & 
Ce, avec bcaucoup plus d'exceds 
que nous ne les obfervons á pre* 
fent en Francc, teñans comme le 
miliea defdites Eícharcctcz qui fe 
pratiquoient ancicnnement. 
I I refteroit cncores á reprefentcr, 
eomme lefdits Remedes ne íbnt 
pas feulement receus & pratiquess 
en France, ains par la plufpart des 
Princes de l'Europe : ce que je pour« 
rois prouver par leurs O rdonnances 
mefmes que j'ay par devers moy. 
Mais la craintc de trop enfler cette 
Refponfe, qúi eft ja parvenué á un 
exceds de groíTeur inopinée, m'en 
fera diíforer la demonftration á une 
autre fois: & conclurre fur ce pre-̂  
mier chef, que ce n eft pas d'au,-? 
jourd'huy que les droids de Sei-
gneuriage, Braííage & Remedes de 
poids & loy 3 font pris en France 
fur louvrage & fabrication des Mon-» 
Hoyes a comme les Daces fur la Mar» 
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chandiíe vendae j que c'eíl commg 
de tenips immemorial i & ce 9 avec 
beaucoup plus d'excedsqu'ils ne font 
á prefent. Venons aux autres chefs 
fuivans. 
Qoant eft du deaxiéme, que lefi 
.dits Seigneuriage .5 BraíIIige , & Re, 
medes de poids & loy diminuent 
ia valeur defdites Monnoyes 5 4 aib. 
tant que lefdits dro^óts & remedes 
montents i l n'y a aucun qui en dou? 
te ? non plus que du troiíiéme, qui 
;e(í que les Monnoyes d'Argent & 
billón 5 eu efgard aux prix des Mares 
d'Or & d'Argent 3 font de moindre 
valeur que les Monnoyes d'Or, en 
ce que lefdits droiás & charges íbnc 
beaucoup plus grands en la fabricar-
tion de 48. Mares de billón ou en-̂  
Firon 3 qu'en onze ou douze Mares 
d'Argenti& en onze ou douze Mares 
d'Argent 3 qu'en un íeul Marc d'Or. 
Mais que les Monnoyes d'Or 5 qui 
.eft le quatriéme chef, font á locca-
fíon des tm? fufdgs eítimées 5c.fur* 
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haufes de leur prix, en ce quelles 
font ra0¿ns chargées defdits drojids 
^ remedes 3 que ne íbnt propoiv 
tionnément les 11. ou 12. Mares 
en Monnoye d'Argent, & les 48. 
Mares en Monnoye de billón 9 e eft 
n'entendre la caufe du íurhauíTe-
ment des Monnoyes y auffi-bien que 
Bodin. Examinons premierement 
les raifons dudit Sieur Godefroy^ 
pujs nous confererons les Advis de 
i'un & l'autre 9 d'oü ils eñiment cha? 
(can que vient le furhaulfement de 
prix dés Efpeces, 
Lon d i t , & eft tresrvray 3, que 
toutes chofes encheriíícnt & fur-
hauííent de prix, quand elles íbnt 
cftimées avec plus de poids ou quan-» 
tité d'Eípeces d?Or ou d?Argent? 
qu'auparayant j comme la voye de 
Bois qui coufte maintenant dix oa 
pnze livres, & fe paye de i^ .Pier 
ees de feize fqls & plus 5 nous d i -
íbns qu'elle eít encherie & furhaufi 
fe de fon prix 3 en ce qu i l n'y § 
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qu un an ou deux qu'elle nc couíloit 
que íix livrcs huid fols 3 & fe payoit 
de 8* dcfdites Pieces de feize fols 
íeulement. 
De mefme Ton ne peut diré , par 
raifon de Monnoye, que FOr en« 
cheriííe 3 s'il neft eftimé avec plus de 
poids d'Argent; ni au reciproque, 
que l'Argent encheriííe , s'il neft 
eftimé avec plus de poids d'Or; car 
ce qui donne prix á l'Or eft l'Ar-
gent 3 & ce qui donne prix á TAr-
gent eft l'Or. 
Prifer doncques l 'Or, eft M i -
mer avec plus de poids d'Argent; 
& prifer l 'Argent, eft Teftimcr avee 
plus de poids d'Or. Comme par la 
derniere Ordonnance de ,1602. 
l'Efcu d'Or eft eftimé 6$. ibis, & 
fe paye de 4. Pieces de feize fols & 
1 . fold. Que íi vous le vouliez cfti-
mer davantage, faudroit, laiífant la 
Piece de feize fots á fon prix, le 
faire payer de plus grande quantité 
0efdite§ Pieces de feiz? fols ? & en 
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¿e faifant 5 ledit Efcu íeroit eftimé 
avec plus de poids d'Argent 3 com-
me i l fe pratique á prefent par vo-
lóme du Peuple. Autrement 3 íi 
vous hauífiez le prix de rEfcu Se" 
celuy de la Piece de feize fols a 
proportion Tune de lautre, comme 
Jon feit en laditeannée 16.0%. vous 
ne priferiez l'Or davantage; ains fe^ 
riez feulement un furhauíTement de 
prix d'Efpeces, fans venir á Tefti^ 
mation ou enchere de Fun defdits 
Metaux. 
^ Bt neantmoins ledit Sieur 'Gode* 
froy nous veut faire croire que le 
Marc d'Or en ceuvrefurhauíTe en-
tre nous 5 & augmente de fon prix 9 
en ce qu i l eft eftimé avec moins 
de quantité d'Argent en oeuvre .3 
quil nelgft hors d'oeuvre j comme 
fi le moins de poids d'Argent m ¿ 
contre i'Or5 le pouvoit faire enche-
rir & furhauííer. Car pofé que ledit 
Marc d'Or fin hors oeuvre, fcift 
eftimé paj Ojdomance du Prmce, 
K 
fUg T R A I T E Z 
¿ouze Mares d'Argent fin auífi hors 
d'oeuvre , chargeant propor|:ionné? 
ment lefdits Mares d'Argent de plus 
grandes Tra tes & Remedes, que 
le Marc d'Or 0 vous diminuez á pro? 
portion de vofdites Traittes & Re-
medes 3 le fin de poids defdits Mares 
d'Argent, & faites au lien de douze 
Mares d'Argent hors oeuyre , qu'il 
n'y en reftera poffible quonze Mares 
<8c demy ou environ oeuyref Di-
rez-vous que cette diminution de 
poids d?Argent dont í'Or eft eftimé 
en oeuvre moins que hors oeuyre $ 
le faífe encherir & furhauífer de 
prix; feroic contre toute ra^fon de 
Monnoye. 
A u contraire de ce queftime le-
dit Sieur Godefroy, íi cette difprof 
portion defdites Traittes«& Reme-
des pouvoit caufer le furhauífement 
de prix* des Efpeces 9 faudroit par 
raifon de Monnoye & fuivant mon 
opinión, que lefdites Efpeces d'Ar-
gent furhauífaífent de leur priX;} 
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plaftoft que celles d'Or; en ce que 
proportionnément elles íeroient plus 
.cílimées á caufe des Traittes & Re^ 
piedes dont elles font chargees 5 avec 
plus de poids d'Or en oeuvre , qu el~ 
fes ne le íeroient hors oeuv.re. 
Davantage víi le furhauíTement de 
l'Efpece d'Or 3 fuivant TAdvis dudit 
Sieur Godefroy, venoit de ce que 
ladite Efpece eft eftimée avec moins 
de poids en Efpeces d'Argent en 
ceuvre, qu'eile ne le feroithors oeu*« 
vre > i l senfuiyroit par meíme rai^ 
fon ? que leidites Efpeces d'Argent 
eftans au "contraire tousjours efti^ 
mees en oeuvre avec plus de poids 
d'Or ,qu elles ne le font hors oeuvre? 
ne devroient jamáis íurhauíTer de 
prix ; ce qui eft contre toute expe-
rience : Veu que nous yoyons lef-
dites Efpeces d'Argent iurhauírcr 
en certaines íaifons & en aucuns 
Eñats3 auífi-bien que celles d'Or. 
Les mefmes raifons dont je me 
íuis % v y és JEípeces d'Argent^ fe 
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peavent rapporter auífi auxCfpeccs 
á t billón; car íi les Efpeces d'Ar-
gent en oeuvrc , pour eftre dimi, 
mees de leur poids á cauíe defdiy 
tes Traittes & Remedes, ne peii7 
vent encherir ni faire furhauííer le 
prix de l'Efpece d'Or; á plus fofte 
raifon lefdites Efpeces de billón , 
qui font enceres chargées propor-
tionnément de plus grandes Trait? 
tes & Remedes que lefdites Efpe? 
ees d'Argent 5 ne pourront auíli, 
comme elles ne peuvent, faire en-
cherir ni furhauííer le prix de ladite 
Eípece d'Pr. 
Et á ce propos, je voiis fupplie 
de remarquer une tres?belle obíer^ 
catión 9 qui eft venué je m aífeure 
en l'imagination de plufieurs qui en 
ont ignoré la caufe; d'oü vient que 
par le fufdi¿t Regiílre entre deux 
aix3 Ion a tousjours dreífé en Fian-? 
ce, & dreífe-t-on encores á prefent 
le pied des Efpeces d'Or fur le prix 
du Marc d'Or fin, celuy des Efpe^ 
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ees dJArgent fur le prix da Marc 
d'Argent Le Roy de haute loj 5 quí 
a une virígt-G(aátriéme partie d'em-i 
pirence moins qite l'Or f in , & ce-
luy des Efpecés de billón fur le 
prix du Marc d'Argent le Roy de 
hajje loy, qui tñ auffi eftimé une 
vingt-quatriéme partie ou environ 
moins , que le prix dudiót Marc 
d'Argent le Roy de haute l oy , qu ils 
appelloient anciennement Ar¿ent 
blanc & Argent noir i veu que tous 
fes autres Princes de l'Europe dref-
íent le pied de leurfdites Efpeces 
fur le prix de l'Or & Argent fin 5 
& que les efíais & jugemens de la 
bonté interieure defdits Metaux, ne 
fe font que fur le fin feulement, & 
non fur la loy dudid Argent le Roy, 
dont ils ignorent luíage. 
Cecy m'y a fait auííl autresfois 
penfer 3 & eníín arrefter, que Ies 
anciens Generaux Maiftres 5 plus 
íoigneux d'apprendre & d'entendre 
le faiíl des Monnoyes que nous ne 
K iij 
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íbmmes , coníiderans qu'il ne le peitt 
faire que les Traittes & Remedes 
ne foient tous joars plus'grands pro-* 
portionnément fur la quantité des 
Mares d'Argent le Roy de baííe loy 
en oeavre de bil lón, que fur un Maro 
d'Argent le Roy de haute loy auífi 
> n oeuvre 5 & fur douze Mares d'Ar-
gent le Roy de haute loy ou envi-
ron en oeuvre 3 que fur un Marc 
d'Or fin auífí en oeuvre, ( prenans 
pour pied & íabrication de leurs 
Efpeces d'Or le prix du Marc d'Or 
fin) avoient choifi & retenu pour 
la fabricatioh de leurs Efpeces d'Ar-
gent, le pied du Marc d'Argent le 
Roy de haute l oy , eftime une vingt> 
quatriéme partie au deífous du prix 
de 1'Argent fin; & pour la fabrica-
tion des Efpeces de billón 3 le pied 
du Marc d'Argent le Roy de baífe 
l o y , auífi eftime ordinairement une 
vingt-quatriéme partie ou environ, 
moins que le prix dudiót Marc d'Ar-
gent le Roy de haute loy; afín de 
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faire porter les Traittes 5 qui font 
plus grandes proportionnément far 
les Eípeces d'Argent que far celles 
d'Or , & far les Efpeces de billón 
que fur celles d'Argent j faiíans par 
ees rapports de TArgent le Roy á 
l'Or fin, Se de l'ÁKgent de baífe loy 
a celuy de haute loy que lefdites 
Efpeces d'Or 5 d'Argent & billón 
revinífent en c^avre, nonobftant les 
fufdidíes diíferences de Traittes, á 
la jufte proportion par eux defirée* 
Lequel Argent á onZe deniers 
douze grains fin, auroit depuis efté 
furnommé Argent le Roy, pour avoir 
efté choiíi & retenu par le R o y , 
pour le pied & fabrication de fes 
Efpeces d'Argent : & n o n , ainít 
qu'aucuns eftiment, pour ce que, 
íorfque nos Rois permirent aux Pre-
íats & Barons de leur Royaüme de 
faire battre de la menué Monnoye 
en leurs Terres, qu'ils les euífent 
obligez de la fabriquer d'Argent fin , 
^ux fe refervans de faire ouvrer la 
K iüj 
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leur á onze deniers douze gráíns fe 
íeulement. 
Ce qai eft íáns fondemént de rai« 
i o n , car par l'Éftat baiílé aufdits 
Prelats & Barons en J'année 1315-, 
par Jéan le Pauímier, Nicolás des 
Moalins &autres Generaux Maiftres 
de ce temps-lá 3 & regiftré en voftre 
Regiftre entre deux aix 3 leurfdi^ 
étes Monnoyes ne font la pluípart 
qua 5 . & 4. deniers de loy Ar-
gent le Roy 3 n y ayant que celle dit 
Mans qui eft á 6. deniers de loy 
dudit Argent le Roy. Qui monftre, 
6c qu'ils ne travailloient ííir le fin, 
& que leurfdi&es Monnoyes eftoient 
dreííees fur T Argent le Roy 3 aufli-
bien que celles defdits Sieurs Rois. 
Et ne peut-on douter que leurf-
dides Monnoyes fuífent fabriquées 
auparavant fur Argent de meilíeure 
ioy & bonté; d'autant que par rOr-* 
donnance de Philippes le Bel, don-
née au moisde Juin 1513.regiftrée 
audit Regiftre entre deux aix3 fol^o» 
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Art . 15. eíl commandé; Que nuls 
defdits Prelats & Barons nepmjfent 
alleger ne empirerleurs Monnoyes de 
foids 3 de loy 3 du poinEt & de l'eftae 
anden i & f e ils font le contraire^ 
deflors en avant mront leurs M a n -
noyes*forfaiffies a tousjours, Et par 
les 13 . & 14. Articles de Jadióte 
Ordonnance leur eft deíFendu de 
faire ouvrer 3 ne commencer leurs 
Monnoyes 3 jufques a tant quils 
ayent lettre dudit Sieur, contenant 
comment & quand ils devront ou* 
í/rfr; lefquellcs Lettres, eft- le fuf-
dit Eftat baillé par lefdits le Paul-
mier & autres Generaux en ladiéte 
année 1315. dreííe fur le poind & 
eftat ancien de leurs Monnoyes. 
Qui me fait diré que leurfdides 
Monnoyes n'ont efté de plus fin 
Argent que celuy porté par le fuf-
did Eftat: puifque par cette prefen-
te Ordonnance 3 i l leur eft deffendu 
^e commencer á ouvrer auparavant 
^u avoir Lettres dudit Sieur s n i 
K v 
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d'alleger au í í i , ne empirer leurs 
Monnoyes, de poids , de loy 3 du 
poind & de l'eftat ancien. 
Je reviens doncques, & concia 
fur ce quatriéme chef 3 que l'exceds 
des Traittes qui font plus grandes 
proportionnément íiir les Efpeces 
d'Argent & billón 5 que fur celles 
d 'Or, ne peuvent eftre caufe du fur-
hauífement de prix defdidtes Efpe-
ces d'Or 3 encores que cet exceds 
des Traittes diminué en oeuvre le 
fín de poids des Efpeces d'Argent 
& billón j parce que la caufe origi-
naire du furhauíTement defdiétes 
Efpeces d'Or , ne fe fait á prefent 
linón en les eíHmant avec plus de 
poids d'Argent. 
Tout le faid des Monoyes eíl 
fubjedt á ees faufíes imaginations s 
qu i ont quelque efclat de premier 
abord, quand i l n'eft manié avec 
feience & cognoifíánce au faid: def-
diótes Monnoyes. Le reíte des rai-
fons de cet Advis 5 font autant aiíees 
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á deftruire, qu'elles font communes 
avec les raifons de ceux qui ont 
cy-devant efcrit fur meíine fubjeót; 
occaíion que je ne m'y arrefteray 
davantage. 
Ainíi lopinion de Bodin eft dif-
ferente d'avec celle dadit Sieur Go-
defroy 3 en ce que Bodin dit que 
le furbauíTement de prix des Mon-
noycs 3 vient de la fabrication des 
Efpeces de billón 5 s'imaginant que 
les Efpeces d'Argent de mefme 
poids & de diíferente bonté 3 ayent 
eours & s'expoíent parmy le Peuple 
pOLir mefme prix que celles qui fonc 
de meilleure loy ou bonté. Et le 
Sieur Godefroy, que le furbauíTe-
ment de prix de noftre Efcu, viene 
de ce qu'il n eft eftimé en oeuvre, 
avec autaflt de poids ou quantité 
d'Efpeces d'Argent, que hors oeu-
-^re. L'un & 1 autre neantmoins s'ac-' 
cordans en cela, auífi-bien que tous 
nos donneurs d'Advis de l'année 
l ^ o p . que i'idemtité de poids le 
K v j 
t a S T R A I T E z 
bonté interieure des Eípeces d'Or 
a celles d'Argent (qu'ils appelloient 
Proportion , & que ledit Siear Go» 
defroy dit eftre tant deíirée) íbit 
un moyen neceíTaire pour empef-
cher le farhauííement de prix de 
noíHites Efpeces j ce que j'ay refuté 
ailleurs 3 ainíi que j'ay dit cy-deíTus. 
Non que je blaíme cette idemti-
t é & correípondance de poids & 
bonté interieure de l'Or á l'Argent 
en ceuvre ; mais je dy quelle ne 
peut reteñir le furhauíTemerit de 
prix de nofdkes Eíj3eces: eomme 
au reciproque, leur diíference de 
poids & bonté interieure, ne peut 
auííi caufer leur furhauíTement i 
pourveu que nofdites Efpeces loiení 
évaluées fur melme prix des Mares 
d'Or & d'Argent 3 & dgalées en 
leurs Traittes, ainfí que Fon a ac-
couftamé, & qu'il íiit pratiqué en 
ladide année 1577. Mais que la 
caufe originaire du furhauírement 
de prix defcütes Efpeces, eft k dif-
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ference de proportion qu'obíervent 
nos voifins en l'eftimatbn de leurs 
Erpeces d'Or & d'Argent: Repe-
tons fuccindement cettedide pro* 
portion. 
Proportion, eñ k quantité des 
Efpeces d'Argent que le Prince ^ 
psr un prix & compre numeraire 
recen & different en chacunc Pro-
vince 5 met & fait eourir contre une 
feulc Efpece d 'Or , femblable' eii 
poids & bonté interieure á celles 
d'Argent: Ou autrement, c'eft le 
prix que le Prince donne plus ou. 
moins á ion Efpece d'Or qu a fes 
Efpeces d'Argent , par le moyen 
duquel, la quantité defdites Eípe-
ees d'Argent contre celle d'Or de 
mefme poids & bonté 5 eft augmen-
tée ou diminuée 3 á l'eígárd de cel-
le de fes voiíins. 
Or ce prix & compte numerai-
re receu & pratiqué en chacune Pro* 
vince, eft prefque par tout diífe-
rent^ peu ou point lubjed á chan^ 
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ger, & neantmoins réel & eífcn, 
tiel 5 qui arrefte & donnc prix a 
toLites choíesj comme font les me-
fures & les poids 3 aux eftoífes & 
matieres. 
Ainfí en Efpagne, iís comptent 
par Maravedís ; en Portugal 5 par 
Haiz ; en Flandres, par livres 4Q 
Gros, livres de Patarts & StufFers ; 
en ^Artois, par Florins , Patarts & 
Deniers; en Angleterre 5 par livres 
de Sterlins 5 livres de Schelings & 
par Pens, en la plúfpart d'Italie, 
par Lires OLÍ Livres 5 Sois & Deniers; 
en Allemagnej par Florins, Bats & 
Pfennings ; en trance, par Livres, 
Sois & Deniers 5 & ainíi des autres. 
Et toutesfois ce compte numerai-
re eft tellement neceííaire pour bien 
entendre la proportion obfervée daos 
chacune Province, que fans iceluy, 
enfemble le poids, bonté interieu-
re , cours des Efpeces, & prix des 
Mares d'Or & d'Argent arreftez par 
Ordonnance, i i eft impoíTible de la 
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fgavoir aa vray. Car d arrefter & 
¿ipputer íadiéte proportion fur le 
cours que le Peuple donne aux 
peces 5 feroit abus : parce qu en tout 
Eftat, lefdides Efpeces , comme a 
prefcnt celles d'Orj Ont accouftumé 
de furhauífer de prix contre rOr -
donnance ̂  & á la voíonté du Peu-
ple t de fa^on que íaire eette fup-
putation fur le cours que le Peuple 
donne á l'Efpece, feroit une fauífe 
eftimation, autant incertaine que le 
eours de l'Efpece eft tmable / & 
fubjeíí tantoíi á hauííer, & tantoft 
á rabaiífer > ainíi que Ion di t qu'i! 
advient fouvent en Italie. 
Doncques fuivant la fupputation 
que jen ay faite íur le compre nu« 
meraire de Monnoye recen & pra-
tiqué dans chacune Province ; & 
fur le prix auííi qui eft donné aux 
Efpeces par chacune des Ordonnai> 
ees d'icelles 5 je dy 
Quen Efpagne par la derniere 
Ordonnance publiée a Madrid én 
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lannee 1609. inferée au Cayer de 
la nouvelle Recopilation, fol. 6 j , 
le Piftolet ayant cours pour 440. 
Maravedís, & la Reale d'Argent 
pour 34. Maravedís feulementj íl 
ne s'y obferve qu'une proportion 13, 
& un tiers. 
En Angleterre, par Ordonnance 
donnée á Neuf-Marché au mois de 
Novembre 1611 • les Jacobus qui 
íbnt du poids de 7. deniers 22. 
grains, revenans á 2 4. Pieces & dê  
míe de taille au Marc, & á 2 2. Ka-
rats d'Or fin, ayans cours pour 2 2. 
Schelings piece i & lefdits Schelings 
de 40. Pieces de taille au Marc, á 
onze deniers Argent f in , & demea-
rans au cours de douze Pens piece, 
-que Ton y garde une proportion 
15. & i p . quarántiéme de Marc, 
qui eft fbrt prés dun demy Marc. 
La plufpart des autres Eftats voi-
fins de la France, ayans rabaiífé de-
puis quelques années, de le prix.de 
leurs Eípeces ^ & leurdite propon 
SUR LÉS MOHÍNO Y ES. 
tion au dcfíbus de la trekiéme f 
comme 
En Fíandre, oü par Grcíonnánce 
de l'année 1609. donnant cours á' 
nos Efcüs pour foixante & douze 
Patarts, & a nos Quarts-d'Efcus 
pour quinze Patarts íeulement, Ton 
y gardoit lors uiie proportion 15» 
& 85. trois cens quatre-vingt quin^ 
ziéme de Marc, qui abreviez valent 
tin quatriéme de Marc ou environ»-
Maiptenant par Ordonnance du 11¿ 
Mars 1611. íes doubfes Ducats 
eftans de vingt-dnq Pieces de taille 
au Marc, á 23. Karats & un quart 
d'Or f in , & ayans cours pour íept 
Florins dix-huid Patarts piece j & 
les Efpeces d'Argent de trois Reaux* 
de vinet-fix Pieces de taille en leur 
Marc, á dix deniers dix4iui$: grains 
fin, (les trente-íix faifant le denier 
de; fin ) & ayans cours pour quinze 
Patarts piece, i l ne s y obíerve qu'une 
proportion 12. & 2 í 4. quatre cens 
trentc-huidiéme de Marc 3 qui a^re^ 
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tiqz vallen E un demy NÍare OLÍ en-
viren. 
A Miían i Jeán de Veíafco GOIK 
verneur dudit Duché pour le Roy 
d'Efpagne, par fon Órdonnánce der̂  
niere du 15. Avr i l 1611* ayant ra-
baiííé le prix des Efpeces porté par 
TOrdonriancé de 15 o i . donne cours 
aux DoLiblons dudit D u c h é , dii 
poids de cinq deniers dix grains pie-
ce 3 revenans á quatre Pieces & de-, 
tnie de tailíe en l'once, á 22. Ka-*» 
rats d'Or fín, & ayans cours pour 
treize livres dix ibis piece y & lesDu-* 
eatons d'Argent 5 chacun du poids 
d'une once deux deniers fept grains 
& un íixiéme de gfain, á onze de-
niers douze grains Argent fín; 6c 
ayans cours pour cinq livres quinze 
ibis piece5 i l sy obíerve Une pro-» 
portion douziéme & plus. 
Én Allemagne pareillement, par 
Ordonnánce de Frideric Comte Pa-
iatin du Rhin donnée áHeydelberg 
le pretóier Mars i do8 . confírmée 
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par aürre Ordonnance des trois E l o 
dems Éccleíiaftiques de TÉmpire^ 
donnée á Bacharach enfuivant en; 
íaditeannée ido8;. & depuis aaókK 
riíee par une troiíiéme Ordonnance 
de tous les Eílats d'Állemagne, tant 
Eccleíiaftiques que Seculiersi dé la 
haute Province du Rhin , donnée á 
Wormes le 4. Mars 160 9. rabaiííant 
le prix de leurfdites Efpeces, m e ¿ 
mes celuy«de learfdits PfenningSy 
ordonnent que les Efcus de France 
auront cours pour 50. Bats , & les 
Pieces de vingt fols pour 9, Bats 
feulement, ne gardans a ees prbe 
qu'une proportion douziéme & un 
fixiéme ou environ. 
Et nous en France 5 par FOrdon-
nance derniere de i6ov. donnans 
cours á nos Efcus pour 65. fols 
piece, & á ríos Qüarts-d'Efcus pour 
l 6' iols tournois 5 ne gardons á rai--
fon de ees prix qu'une proportion 
onziéme^ & u n íixiéme ou environ^ 
M \ que j'ay dit ailleurs; L a o ü ^ j 
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volonté du Peuple, leíHits Efcai 
ayans cours pour ^ j . fois, & lef-* 
dits Quarts-d'Efcus pour lósíols j 
i l s'y obferve une proportion don-
ziéme, & 3^5, quatre cens troiííé-; 
me, qui íbnt plus de 7. huiítiémes 
de Marc : lequel cours neantmoins 
eíl encores molndre que celtiy qui 
leur feroic donné en Efpagne & 
Angleterre 5 slls y eftoient reeeus ^ 
oü á raiíbn de leurfdiáfces propon 
tions & eonrs dé leursEfpeces d'Orj 
ils y devroienií courir pour plus de 
4 . livres tournois piece¿ 
Par 1 enumeration de toutes leí^ 
iquelles-differeñces de proportion á 
nous voyons que les uns 3 par Or-
donnances 3 donnent plus de poids 
d'Ar^ent contre l 'Or, comme font 
á prefent les Efpagnols & Anglois j 
& les autres^moins de poids d'Ar-
gent contre l 'Or , comme les Fia-
mans, Allemans & Milanois; & que 
nous feuls 3 de tous nos voiíins, en 
donnons encores prés d'une douzié-! 
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pe partie moins que le Milanois 
qiú en donne le moins d'entre eax. 
De fa^on que par FOrdonnance 
de i6qz. tirée de celle de i j y / , 
eftimans l'Or une douziéiTie par-» 
tie d'Argent moins que ne faic 
celuy de nos voiíins qui garde une 
plus bafle proportion 5 qui cft le 
Milanois, nous faiíbns que quand 
tou nous paye au prix de noftre 
Ordonnance la valeur d un Marc 
d'Or en Efpeces d'Argent 3 nous rer 
cevons une douziéme partie OLÍ envi? 
ron d'Argent moins que ledit M f c 
neis, qui garde une proportion dou? 
2Íéme 3 & déux & prés de trois dou-
ziémes parties moins que leíHits 
Efpagnols & Anglois , qui gardent 
íie§ proportion^ p t e que i$e & 
prefque i 4¿. 
Cecy eft clair ? neantmoins lexem^ 
pie pris fur un compre numeraire 
d'une Province, en facilitera d'au-
tan̂  pjus rintelligeace. Préfuppofé 
quen tous les Eíh ts fufdits 3 Yon 
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cómptaft á Livres, Sois & Deniers 
;comme 1 on fait en France j & 
|ous auífi feiífent fabriquer des Vy 
ftolets d'Or & Reales d'Argcnt , de 
meíme poids & bonté les unes que 
les autrcsipour monftrer comment 
l'Or íiirhaaíre (pofé que ia Reale 
d'Argent foit par eux tous arreftée 
á ^ . fo l s ) . 
L'Anglois, qui garde une pro^ 
portion 15. & demie? feroit courir 
dans fon Pays ledit Piftolet pour 
6y, ibis 5. deniers, valeur de 13. 
•Reales & d e m i e r a i í b n de 5. ibis 
piece. 
L'Efpagnol, qui garde une pro-
portion 15 . & un tiers, la íeroit 
courir dans le fíen pour 66. íok 
5. deniers? vaieur de 15, Reales & 
un tiers. 
Le Flamand 3 ,qui garde une pro? 
portion i z , & deniie 3 donneroit 
cours á fondit Piftolet pour 62.ío\s 
6. deniers? valleur de 12. Reales & 
4einieP 
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Le Millanois & Alleman, qui gar* 
dent une proportion 12. 011 cnviron, 
le fcroient courir dans le leur pour 
^o. fols3 valleur de 12. Reales. 
Et nous feuls de tous nos voifíns^ 
ne le ferions courir en France que 
pour | j r . foÍs3 valleur de n . Rea-
les feulement 5 qui font fur 55-. fols ? 
12. fols 6, deniers 3 valleur de deux 
¡Reales & demie, que nous prifons 
noftredit Piílolet moins que lefdits 
Anglois. 
Or je dy que de cette feule di& 
ference de proportion que les fuf. 
dits Princes gardent entre FOr & 
i Argenta vient á prefent le furhau£ 
fement de prix de noftre Efcu ^ qui 
eft par leurs Órdonnances mefmes, 
eftimé avec plus de poids d'Argent, 
que ne í'eftimo'ns en France j ceft^-
a-dire^ qu'il a coujrs dans leurs Pro-» 
vinces pour dix ou douze fols, plus 
qu'il ne fe doit expofer en France : 
& quen ce faiíant, cette diíference 
^ exceds de prix le fait furhauííer 
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par les noftres & par ceux des au« 
tres Eftats oh il n eft tant eftimé 3 
afín de le traníportej par le moyen 
du traíic ou autrement 5 en celles 
fies autres Provinces oíi i l 1 eíl da-
vantage, qui eft á prefent 1'Angle-
terre & TEÍpagne : Et non de la fa-
brication & cours des Efpeces de 
billón y comme veut Bodin i ni de 
la difference des Traittes 5 qui font 
plus grandes proportionnément fur 
louvrage de billón & Argent 5 que 
áir FOr , comme dít ledit Sieur 
•Godefroy. N i que fon compre aufíl 
á gros dArgent , ne nous garantiroit 
maintenant de ce furhaufíement Í 
ainfí qu'il pourroit s'imaginer avoir 
fait celuy á Efcus introduit en la? 
dide annee i jyy» 4eux rair 
íbns. 
La premiere, parce que ( comme 
j'ay d i t ) ce qui feit conferyer & 
düííer cette Ordonnance 15. ou 16, 
ans en Ion entier, ne fut ledit compre 
á Efcus? ajns legalité des Traittes, 
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Be la bonne proportion choiííecom^i 
muñe avec tous íes voiíins. 
E t lau t re , parce que le íurhaní^ 
fement des Hfpeces qui eftoit en la* 
dide année 1577. a<ivint parautres 
^aufes & bien diíFerentes de celles 
qui font á prefent furbauíTer nofdi^ 
tes Eípeces d'Or ; qui eíl: ce que 
jay promis traitter au coaimence-
ment de cette Reíponfe. 
Afín de m'en acquitter 5 6c la 
fermer, vous vous fouviendrez, s'il 
vous plaiñ, Monfíeur, que du Regne 
de Fran^ois I . & principalement de-
puis rOrdonnance de 1540. íes 
Eípeces eftrangeres commencerent 
á courir en plus grande quantité 
qu auparavant, ledit Sieur ordon-
nant rimpreffion de leurs fígures, afín 
d'en recognoiftre plus aiférhent le 
prix. Que cette quantité accreuíi 
grandement fous Henry I I . par Or-
donnance du mois d'Odobre 1$$ $ * 
par la^aelle fot donne cours á une 
Mnité d'Efpeces eftrangeres de bas 
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Or & billón 9 non comprifes en ía 
precedente. Et depuis encores ju,f7 
ques á 1'Ordonnance de i^yy . l e f -
dites Efpeces eílran.geres venans á 
s'augmenter en extremité, les partid 
culiers confus en cette multiplicité, 
ígnorans & leur prix & leurs coings^ 
eftoient contraints les dcmander a 
autres auííi ignorans qu'eux, qui les 
leur difoient tels qu'ils fe limagi? 
noient. 
En cette ^ariete de coings, & 
Incertitude de príx 5 le Debteur pre-
nant fon temps, commen^a de don-
ner cours á l'Éfpecc Incognue 5 la fur-
haufíant á ce commencement peu a 
peiij puis tout á coup leflan^ant á 
un exceds de prix, felón & que fa 
neceííité, & que fon utilité l'y pouf-
foit.Ce qui fut recogneu par ceux qui 
entendoient lors le faiót des Mon? 
noyes 3 qui introduifirent le compre 
a Efcus ^ afín de reteñir le Debteur t 
§ans approfondir neantmoins la 
faufe premiere, qui teoit porté % 
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í u r h a u í í e m e n t q u i ne poavoit 
^ftre autre que la conítiíion & quan-» 
tité defdites Efpeces tant eftrange-
res qu autres 3 <jui avoient lors coms 
parmy le Peujíe . 
Car és Eftats oü i l y court pem 
d'Efpeces de differents coipgs & 
prix , voiis n'y voyez guieres adve-
nir de tels furhaulfemens, caufez par 
le debteur. Et l'un des plus aííeu-
rez moyens pour les recognoiftrc 
d avec ceux qui adviennent par les 
Pfinces voiíins} eft quand les Efpew 
ees á'OT.81 d'Argent courantes en 
la Province íbnt fuihauífées toutes 
enfemble á i eígard les unes des au-
tres , comme i l advint en ladióte 
année 1577. oü l'Efcu d'Or s'ex-
pofok 5 comme j'ay dit , pour íix 11*. 
vres tournois 3 lorfque la Piece de 
vingt fols avoit eours pour 4 0 . fols f 
. & le Tefton pour 50. fols tournois i 
cette propoíition eíl de trop longue 
haleine , & me feroit fortir de mpa 
fubje^ fi je la pouríuivoy. 
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Ceux doncques qui eílolent en 
ladiác année 1577. fe pcrfuadans 
que le rurhauíTement des Efpeces 
yenoit du compte imaglnaire de la 
Livre 3 á laquelle 5 difoicnt-ils 5 un 
chacun donnoit tel prix qu'il vou-
loit 5 par la malice du debteur 011 
payeur 5 qui comme maiftre d'icel? 
les & afin den moins payer en 
quantité^ tafchoit tousjours de les 
expoíer á plus haut prix que TOr? 
donnance 3 jugerent que póur re-
medier á tel deíbrdre 5 n'y avoit 
meilleur moyen, que d'arrcfter le 
compte de la Monnoye fur une Efe 
pece íblide & non variable, comme 
cftoit, difoient-ilsJ'Ercu d'Or,qui 
s'eftoit cpníervé depuis fa fabrica--
l ion 3 dans fes poids & bortté in-
terieure 3 fans aucune alteratipn. 
Quen ce fai&nt 3 Ton arrefteroit 
le gain que faifoit le payeur 3 le-
guel on obligeoit, & de compter 
íur iceluy 3 & de le payer i fon 
(Qreancier 3 ou fa valeur en Efper 
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cts permiíes par rOrdonnance¿ 
, Ce compte eílably fur une'Efpcí» 
ce folide (que Ton pouvoit aaíli-
bien, voire mieuxj arrefter fur l'Ar^ 
gent que ííir í 'Or ) euft lors quel^ 
que eífed: á lendroid du Peuple, 
laíTé & travaillé de ce grand fur-
hauífement qui luy eftoit ü extre-
niement préjudiciable i & le receut 
(ainíi qu'aucuns du temps ont ef-
crit) avec íi grand contentement 
& allegreííe j que poftpoíánt tout 
proffit particulier, á la perte qu'il 
íaifoit fur le rabais de fes Efpeces 5 
fe rangea de luy-mefme, & fans 
aucune dif iculté , fous i'execution 
d'iceluy. 
Ainíi la cauíe originaíre du fui> 
hauífement de prix des Efpeces, qui 
advint en ladióleannée 15-77. Pre"* 
nant ion origine de la quantité 3 va-
rieté des figures, & incertitude de 
prix des Efpeces eítrangeres 5 íur-
hauííees á deífein par le debteur afín 
moins payer3 ñit arrefté par le 
L i i j 
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compte á Efcas introduit en íadi^g 
année, parce que ee farhaufíement 
venoit du dchteur ^ aifé á reprimer j 
lequel n'enchcriííbit Tañe des bon-
nes Efpeccs, ains les furhaufíbit feu-
lement á lefgal Ies unes des autres. 
Mais le furhauíTement de prix de 
noftre Efcu, qui fe fait á prefent & 
advient par les differences de pro-* 
portions obfervées par nos voifíns > 
qui leíliment dans leurs Eílats, & 
par leurs Ordonnances , prés d'ufi 
Quart-d'Efcti de poids d'Argent 
plus quene le í l imons par lanoflrej 
ne peút ni ne fgauroit eftre retenu 
par un femblable compre; parce que 
maintenant nous avons affaire a des 
Princes Souverains , avec leíquels 
nous traffiquons, qui par Orden-
nances encheriííent, comme dit eft, 
ooftredit Efcu 5 avec plus de poids 
d'Argent que nous, qui n'avons, 
ni pouvoir fur eux pour les repri-
mer 3 ni authorité pour les forcer 
ÚQ revenir áce rabais > comme nous 
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feimes le niais debteur en la fufdi^ 
tic année : lequel n'encheriíToit leA 
dites Efpecés, ains ne faiíbit que les 
furhauífer de prix 3 á lefgal les 
unes des autres* 
Je ne veux pourtant blaíiiier íe 
compre fur une fefpece de poids 
certain & árrefté, je íe recognois 
tres-utile & par fois neceífaire, en 
un grand Reglcment de Monnoye, 
quand i l eft dreííey comme j'ay d i t , 
& fur une bonne propórt ion, & 
que Ton le fait auíll rapporter á un 
prix entier des Eípeces courantes : 
Mais je ne puis approuver, ni n'efti" 
me pas qu'il fe trouve aucun expe-
rimenté en faiót de Monnoye 5 qui 
puiííé ni veuille approuver non plus 
que moy, celuy-cy á gros d'Argent 
que nous veut introduire ledit Sieur 
Godefroy j lequel, outre les incom» 
moditez remarquées cy-deífus 5 ne 
fe peut pareillement rapporter, ni 
á aucun prix entier de nos Efpeces, 
ni á la proporción que fommes oblb 
L üij 
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gez d obferver. Vous en particulier ̂  
Moníieur3 & le Corps en general 
de voftre Compagnie , en eftes par 
deíTus tous -autres la yraye pierre 
I.ydienne. 




A D V I S 
D E H E N R Y P O U L L A I N , 
cy-devant General des Monnoyes, 
SUR D E U X P R O P O S I T I O N S 
qui luy onc eílé faites par Mr de Chaíleau-
neuf en TAÍfemblée tenue en fon logis le 
Vendredy ip. Juillet 1509. pour le Regle-
menc que le Roy veuk apporter en fes 
Monnoyes. 
Premíere Propoption. 
C A v o 1 R 3 fi la proportion 12 c 
_ entre l'Or & VArgent, eftoit ju -
gée neceífaire en France, i l feroit 
titile au Roy & au Public la pren-
dre fur le cours de l'Efcu furhauííé 
da prix de l'Ordonnance * , & fur 
celuy de la Piece de feize fols j qui 
gft demeurée au fíen. 
Deuxiéme Propojtdon. 
S i pour eftablir ladite propor-
tion 1 ie en oeuvre, i l feroit fembla* 
* Pfi I6QZ, laquelle fixe l'Efcu d'Or a Ixv. fols, 
L v 
T R A I T E Z 
blement titile au Roy & au Pul 
la prendre fur le eours de rEfcti 
furhauííé du prix de rOrdonnance, 
& fur ceíuy de la Piece de feize 
ibis 3 qui eft demeurée au fien. 
Rt/ponfe fur la premiere Propojltion. 
L E D i T Poullain a d i d , que íí 
!e Roy jugeoit cette proportion 12C 
neceíiaire pour apporter un bou 
Rcglcment en íes Monnoyes 3 que 
Icftablifíant tant en oeuvre que hors 
iceuvre, ceftoit ádiré3prenant don-
ze fois aultant de Traitte fur cha-
c u n Marc d'Or 3 que fur un Marc 
d 'Argent , ledit Sieur fortiroit de 
ladite proportion 12® propofée, par« 
ce que fes voiíins qui garderoient 
tine meíhie proportion 12e en oeu-
Vre, & qui ne prendroient une íi 
grande Traitte fur chacun Marc 
á 'Or 3 que icelay Sieur 3 íeroient val-
loír le prix dudit Marc d'Or en oeu* 
vre moins que Sa Majeftc, laquelle 
cxcederoit en ce faifant fadite dou-
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ziéme proportion, aultant que cette 
Traitte íe trouveroit furpaíTer celle 
de íes voiíins. 
Davantage i l d i á ledit Poullain , 
que cette 12e proportion hors oeu^ 
vre, ncftoit pas la vraye conferen-
ce de l'Or á 1'Argént, ains plpftoft 
une conference imaginaire, qui ne 
fervoit au Roy & auX Orfebvres 
que pour regler les fa^ons fur l'Or 
¿c fur l 'Argent, & aux Maiftres & 
Fermiers des Monnoyes, pour at-
tirer l'Or ou l'Argent de nos voi-' 
fins. Que íi l'on la vouloit eftablir 
pour atrirer l'Or de nofdits voiíins , 
fauldroit la niettre plus que 1 se > 
attendu queTArchidue par ía der? 
niere Ordonnance du 13 .May 16 Q 9, 
l'obferve plus que 13S donnant 
cours á nos Efcus d'Or pour Ixxij* 
Patarts y & á nos Quarts-d'Efcus 
d'Argent pour xv. Patarts feule* 
ment, qui eft une proportion 13C 
& ~~ de Marc 5 qui reduits vallent 
^ de Marc ou environ ? par le moyen 
L vj 
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de laqueíle ledit Sieur Archidue 
pcult plus facilement tirer l'Or de 
ceulx de qui nous le voudrions 
tirer 3 que nous qui ne garderions 
qu'une proportion 12e. Neantmoins 
íi nous leftablifíions hors oeuvre 
íéulcment au deííbubs de la 12e5 
ceft-á-dire, íi nous faiíions valloirle 
prix du Marc d'Argent de quelque 
peu moins que ce qu i l debvroit val-
loir en proportion 12% nous facili-
terions davantage á nofdits Fermiers 
I'apport defdites Efpeces d'Or en 
France 5 & fauverions, en ce faiíant, 
les frais qui íbnt plus grands pro-
portionnément fur TArgent que fiír 
ror. 
Que pour ees raifons, ígavoir pour 
éviter cette Traitte exceíííve fur 
l'Or qui eft un AtfbihliíTement a 
l'efgard de nos voiíins, compenfer 
les frais qui font plus grands fur 
l 'Ar gent que fur l 'Or, demeurer en 
ladite proportion 12% qui eft la v o 
lont é du Roy3 6c feciüter d'aultam 
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plus aufdits Fermiers l'apport def-
dites Efpeces d'Or en France, ledit 
Poullain eft d'advis, íbubs le bon 
plaiíir da Roy, deftablir hors oea-
vre fealement une proportion de 
quelqae peuau deíToubs de la 12% 
en forte que cette meíhie propor-
tion choiíie & refolué par le Roy 3 
revienne )uftcment i 2 c en oeuvre 
des Efpeces d'Or & d'Argent que 
Sa Majefté vpuldra faire fabriquer 3 
qui eft lavraye conference de pro-
portion , comme celle qui attire m 
un jour par le traflfic plus d'Or & 
d'Argent de nos voiíins, que ne fe-
roit en un mois celle hors oeuvre , 
qui n'eíl qu'imaginaire ? comme dit 
eft. 
Refponfefuria deuxiime Propoficion. 
LEDIT Poullain a dit que pour efta*» 
blir ladite proportion 12e en oeuvre 3 
fi on la prenoit fur le cours de l'Efcu 
íurhauífé du prix de TOrdonnance^ 
& fur celuy de la Piece de feize 
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fols, qui eft demeurée au fíen, jfe, 
roit aíroiblir íe cours dudit Efcu qui 
n'eft qua Ixv. fols par ladite Ordoi> 
nánce 3 & fuivre la volonté deíbr-
donnce du Peuple > qui nous a con--
du id peu á peu depuis fept ou huid: 
vingt années en dans les furhauf-. 
femens de prix des Mares d'Or & 
d'Argent, tcls que nous les voyons 
á prefent 3 fans revenir une feuíe 
ibis á la ¿ r t e Monnoye, ainíi quil 
íe pratiqiwk anciennement des Re-
gnes de Philippes le Bel^ LoysHu* 
tin 5 & atures Rois fuivans jufqu a 
Charles V I L du Regne duquel le 
Marc d'Or fin hors oeuvre ne val-
loit encores que Ixxvij. 1. x. fols 3 & 
le Marc d'Argent le Roy auífi hors 
ceuvre que vij . íivres tournois. 
Que pour dreííer ladite propor-
don i2c fur lefdites Efpeces d'Or 
& d'Argent, fans entrer en aulcun 
'AíFoibliíTement 5 ledit Poullain eíl 
d'advis 5 foubs le bon plaifír du Roy, 
laiffer le cours de l'Eícu au prix a | 
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I'Ordonnance 3 & rabaiífer celuy de 
íadke Píece de xvj. fols, & des au-
tres Efpeces d'Argent á r é q u i p o -
lent d un íbld tournois 3 áiníi qu'el* 
les courroient auparavant rOrdon-* 
nance de 1602, Q ¿ e n ce faiíant» 
ni]. Quarts-d'Efcus d'Argent & v.fols 
payeroient l'Efcu d'Or f tout airiíi! 
que íi le Roy 3 pour eftablir ladite 
proportion i2E3 donnoit cours par 
Ordonnaoce audit Efcu pour Ixix^ 
ou Ixx. fólsj aUquel cas i i i j . Pieces 
de xvj. fels d' Argent & v. ibis achep» 
teroient pareillement ledit Efcu 
d'Or. Que SaMajefté par ceaioyen 
n'aífoibliroit point le cours de lon« 
dit Efcu 3 ni ne fuivroit la volonté 
du Peupíé , tousjours enclin au fur» 
hauííement de prix des Efpeces, le« 
quel i l eft temps d arrefter en ce 
tíecle plein d'heur & de felicité, & 
íbubs un íi grarid Prince queft le 
noftre. 
Aulcuns de MeíTieurs Ies Con** 
^iííaires repartirent audit Pouliain^ 
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que rabaiíTatit le prix de ladite Pie-; 
ce de xvj. ibis d'Argent d'un folj 
tournoiseftoit affoiblir; parce qae 
acheptant á prefent de la Marcha^ 
dife pour i i j . livres 5 & la payant de 
j i i j . Pieces de xvj. ibis d'Argent, le 
vendeur rendoit iv. fols tournois, 
la oü reduiíant ladite Piece de xvj! 
fols d'Argent á xv. fols, & acheptant 
aprés ledit rabais pour aultant de 
Marchandife0 l'on ne rendroit plus 
ríen. 
A quoy refpondift ledk Poul-
lain 3 que l'Achepteur a le choix de 
fayer ce qu'il achepte en Efpeces 
d'Or ou en Efpeces d'Argent au 
prix de l'Ordonnance. Que paii'Or* 
donnance derniere l'Efcu d'Or ne 
vault que Ixv. fols, que fí ledit 
Achepteur payoit fa Marchandife 
d'un Efcu d'Or 3 l'on ne luy debvroit 
rendre au prix de l'Ordonnance 
que v. fols tournois, tout ainíi qu'a-
prés le rabais de ladite Piece de 
xvj. fols, acheptant pour aultant 
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Marcbandiíe 5 & la payan t dudit 
Efcu d'Or 5 Ion ne luy rendroit 
pareillement que cinq fols tour-
nois. 
Encores repartirent íefdits Sieurs 
CommiíTaires > que fí l'Achepteur 
n'avoit point d'Efeu d'Or3 & q u l l 
n'euft que i i i j . Pieces de xvj. fols 
d'Argent pour payer icelle Mar-
chandife, i l feroit tousjours la m e í 
me perte t A quoy fíit reípondu pal 
ledit Poullain, que ledit Áchepteur 
aprés ledit rabais 5 pourrolt ayec iiij« 
Quarts-d'Efcus d'Argent & v. fols 
efchanger ledit Efcu d'Or 5 tout aim 
fi qu'il fe pratique maintenant, bien 
que foit contre l'Ordonnance, & 
qu'il fe pratiqueroit encores, fí k 
Roy arreíloit ladite proportion dou-
ziéme 5 fur le prix de Ixix. ou Ixx. 
fols ledit Efcu } auquel cas iceluy 
Achepteur pourroit femblablement 
avec ii i j , Pieces de xvj. fols d'Ar-
gent & v. ou vj. fols, efchanger ledit 
Efcu d'Or: Conduant ledit Poullain 
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«que rAchepteur ni le Vendeur ne 
íeroient non plus íezéi aprés le ra-
bais de ladite Hecé de xvj. fols3 
qu'ils font maintenant 5 íi le cours 
de l'Efcu d'Or euft demeuré au 
prix de l'Ordonnance > q u i eft de 
Ixv. fols. 
£¿&&i &t&£i l£fA£íi ^ ^ f j fóí^ 
¿WS&é* - ^ S ® » •«̂ ©̂» -̂ S©» 
i^í^ {̂«HS 
P I E D 
D E M . O N N O Y E 
P E H E N R Y P O U L X A I H > 
cy-devant General des Monnoyes, 
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en proportion xij. en oeuvre, fur le prijf 
de íxv. fols que vaulc l'Efcu par l'Ordon-
nance derniere de i6oz . 
A Mejfieurs les Commlflalres du Cón/eii-
défute^jiQurleReglement desMonnoyeí» 
ESSIEURS 
P o u R contenter aulctines per* 
fonnes de merite aífedionnées au 
bien da Roy & da Pablic, & re* 
poufíer la maavaife volonté des aa*» 
tres ^ qui poar leur intereft partica* 
iier voadroient blaímer l'Advis qae 
je dónnay far deux propoíitions de 
Monnoye, qa'il vous pleuíl me fai^ 
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re en yoílre Áííemblée du i p. dé 
ce prefent mois de Juillet i6o$t 
j'ay vouki adjoufter á ce mien Ad?is 
un pied & prix des Eípeces d'Or & 
d'Argent, íur le prix de Ixv. ibis que 
vauít FEfcu par rOrdonnance dérnie-
re de 15o 2 J afín de vous faire coĝ . 
noiftre l'utiíité, poffibilité & facilité 
de ce mien Advis , qui eíl d'arrefteí 
ladite proportion douziéme en oeû  
vre íeulemént 5 & rabaiííer le cours 
¿ e s Efpeces d'Argent que nous 
Voyons n'eftre point íurhauíTées cíe 
h u r m i x ^ poür empefcher le fur̂ . 
hauflement & tranlport de celles 
d'Or qui font íurhauíTées du leur, 
lequel traníport & furhauíTement 
d'Éfpeces je íbuíHens impoíííble de 
pouvoir affoiblir, íinon enramenant 
lefdites Efpeces d'Argent au cours 
qu'elles avoient auparavant TOr* 
donnance de 1602, ce que j'ojffre 
prouver par vives raifons de Mon-
noye; & au contraire par les me A 
mes raifons, monftrer que les Ad-! 
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vis cy-devant propoíez en voftre 
AíTembléc par aulcuns particuKers, 
au lien d empeícher le íurhauííe^ 
nient & tranfport de nofdites Efpe? 
ees, tendré á i a diminution du Do? 
maine & revena da Roy & de íes 
Subje(5í;s 3 á I eacheriflement de toa? 
tes chofes & á la mine da com^ 
nierce & traííic, Tan des nerfs de 
ect Eftat: non que je veuille taxer 
aulcun d'ealx d'avoir eu ce deííein ? 
poíTible que non. Mais je dis que 
[eurs Memoires & Adyis3s'ils avoient 
jieu 3 nous mettroient dans les fuf-
dits deíbrdres 3 ainíi que je Jeur 
proiiveray, s'ils me vealent corn? 
muniquer leurdit Pied de Monnoye^ 
qu'ils tiennent tellement fecret, que 
depuis deux ou trois mois en gá, i l n% 
pú encoré eftre defcouvert. Je ne fais 
ni ne feray le femblable^MeíTiears; 
je vous preíente celuy-cy poar le 
veoir, examiner & faire examine? 
par eaix»mermes 5 lefquels m^ fe-? 
ront un ílngulier plaiíir? s'ils y trpu« 
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mnt quelque chofe qui foit doni* 
piageable au Roy & au Public 5 de 
m en advertir , encorcs que j'aye 
efté extremement contraint au calcul 
de cedit Pied, á caufe du prix de nos 
Efpeces d'Or & d'Argent couran^ 
tes que jay voulu conferver & re^ 
teñir 3 qui n'eft pas une petite diffi^ 
.cuité á ceulx qui dreífent un Piied 
| ip Monnoye. 
. Prix du M a n dOr f n . 
PAR rOrdonnance derniere en 
' 1 6 9 2 . le Maro d'Or fin vault 2 4 0 . 
livres 1 0 . fots» Sur ce prix 3 les Efcus 
.d'Or a 2 5. Karats 3 de. 7 2 . Pieces 
& demie au Marc, ont cours pour 
fols la Piece;, & font chargez 
de 1 0 2 . foís 1 1 . deniers de Traittc i 
,or rejettant ees 1 0 . fols qui nap? 
portent en la fubdiviííon du pri^ 
dudit Marcd'Ór fín 5 qu une incom-
ínodité de fradions de Monnoye 
ennuyeufe, & faifant yalloir le Marc 
ffQx fín 249. livres tournois reule^ 
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ment^ lefdits Efcus d'Or demeure-
ront tousjours en leurdit prix de 
^5. ibis tournois la Piece, n'eftant 
chargez que de 4.1iyres 12.ibis 01} 
jenviron de Traitíe ííir Marc. 
Quadrtiples > doubks 0* fímplei 
Royaux d Or, 
SUR lequel prix de 240. iivre$ 
íoarnois le Marc d'Or fin 3 l'on peulc 
fabriquer foubs le bon plaiíir da 
Roy, quadruples, doubles & íim-
pies Royaux d'Or á 2 2. Karats feu« 
iement au Remede d'un 8e de Ka-
rat pour Marc, fgavoir d'un i6c de 
Karat fur le fort & d un#i 6e íur le 
foible. 
Lefdites Quadruples de i 8.Pie« 
ees 3. quarts de Piece de taille au? 
dit Marc5 au Remede de 2. felins 
pour Marc ? %voir d'un felin fur le 
fort & d'un felin fur le foible, re~» 
venant chacun defdits Quadruples 
a, 10. deniers 5, grains de poid$ 
jufte audit Mar^ ? & auroient cour§ 
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pour douze livres tGurnois ía 
ce. 
, Les doLibles Royaux d'Or de 
merme trltre & remedes, feroient 
.de 5 7. Pieces de taille audit Marc 
revenant chacun d'iceulx á 5. de-
niers 2 . graíns ~~ de grain de poids 
íufte 5 & auroient cours pour 5. livres 
tournois la Piece. 
Les fímples Royaux d'Or de meí* 
me tiltre & remedes, íeroient de 
75. Pieces de taille audit Marc3 
revenant chacun defdits Royauix 
jGmples á a. deniers 13. grains de 
grain de ppids jufte , & auroient 
cours pour3. livres tournois Piece, 
Ainíi lefdits quadruples, doubles 
& fímples Royauix d'Or, des poids, 
tiltre 3 cours & remedes cy-deíTus, 
eftant taillez fur ledit prix de 2 40. l i* 
^res tournois Marc d'Or fin, le Marc 
en oeuvre d'iceulx feroit chargé de 
.cent ibis tournois de Traitte, íca^ 
yoir de 4. livres 5.deniers -f- de dc-
íiier 3 pour le Rendaige qui eíl le 
Braífaige 
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Braíílúgc & Seigneuriagc, & de 1 9. 
fols 5. den.-|- de denier, pour les re-
medes íur le fort. Et daultant qu'il 
pourroit fembler y avoir quelque 
difficulté á drcííer l'Eílat dudit 
Maiftre & Fermier de Monnoye ? á 
caufe des Remedes fur le fort , pour 
arrefter le Compre ou Eftat dudit 
Maiftre & Fermier de Monnoye, 
fauldroit coucher en Recette la 
Traitte de cent Ibis tournois dans 
ledit Eftat, ainíi que l'on conche á 
preíent le Rendaige; & coucher pa-
reillemcnt en Recette la fomme 
á quoy rcviendroient & íe juge-
roient lefdits Remedes fur le fort , 
fans la tirer hors ligue, afín de n'en 
chargcr ledit Maiftre; laquelle íbm-
me íeroit reprife en aprés dans la 
defpenfe dudit Eftat, & tirée hors 
ligne au profít dudit Maiftre & Fer-
mier, ainíi qu'il fe pratiquoit an-
ciennement. Que íi l'ouvrage eftoit 
jugc; dans lefdits Remedes,fur le 
foible 5 la fomme a quoy rcvica-
M 
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droient iceulxRemedes,fcroitcon-
chée en Recette & tirée hors l i , 
gne au profít du Roy, fans la re* 
prcndre dans la defpenfe dudit Eftat, 
aiiiíi qu'il fe pratique á prefent poar 
ledit Rendaige. 
Prix du Aíarc dArgent fin. 
PAR mondit Advis, jay ditque 
pour compenfer les frais qui font 
plus grands proportionnément fur 
les Efpeces d'Argent que fur les 
Efpeces d'Or, fault rabaifter de quel-
que peu le prix du Maro d'Argent, 
qui feroit en proportion douziéme 
au defíbubs dudit prix & de ladite 
proportion douziéme , comme le 
prix du Marc d'Or fin cy-deífus eíl 
de 2 4o.livres tournois. Sur ce prix 
le Marc d'Argent fin hors oeuvre 
vauldroit 20. livres tournois: or le 
rabaiííant de quelque peu au def« 
íbubs de cedit prix, Igavoir ne le 
faiíant valloir que 19. livres 11. fols 
| . deniers d* (qui feroit 18. livres 
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15. fols le Marc d'Argent le Roy ) 
vous rabaiíTeriez le prix dndit Marc 
au deííbubs de iadite proportion 12 % 
& fauveriez & feriez porter en ce 
faiíant les frais qui íbnt plus grands 
proportionnément fur lefdites Efpe-
ees d'Argent que fur celles d'Or» 
Et tout ainíi que j'ay rabaiífé le prix 
dudit Marc d'Or fin de 1 0 . ibis 
tournois , de meíme je rabaiííe le 
prix dudit Marc d'Argent le Roy 5 
fur lequel eft dreíTé le pied defdits 
Quarts-d'Efcusd'Argent, de y.ibis 
tournois, afín de revenir juftement 
dans icelle proportion douziéme en 
eeuvre deíirée j neantmoins pource 
rabais lefdits Quarts-d'Efcus ne laif-
feront de demeurer audit prix de 15 . 
ibis tournois piece, parce que la 
nouvelle Piece de 2 0 . fols eftant 
drcífée íur le pied defdits 
d'Eícus, eíl & íera chargé^de plus 
grande Traitte que ne íbnt á pre-
fent iceulx Quarts-d'Efcus -> fca-
voir des Remedes fur le fort , ain-
M ij 
$6% T R A I T E Z 
que les Royaux d'Or cy-def* 
fus. 
Pteces de 2 0. foh , 1 o. foh & 
5. fols d'Argent. 
, D o N c QU E s fur ledit prix de 
1 p.livres 11 .ibis 5 .deniers ~¡ deniers 
le Marc d'Argent fin 3 Ton pourra 
fabriquer íbubs le bon plaiíir da 
Roy Heces de 2p.fols310. ibis 8c 
5. fols á 11. deniers de loy Árgent 
fin au Remede de 2 . grains fin pour 
Marc-, f^avoir d'un grain fin fur le 
íoxx & d'un grain fin fur le foible. 
Lefdites Pieces de 2 0 . fols (que 
Fon pourroit appcller Livres d'Ár- . 
gent) des loy ¿c remedes cy-deíEis, 
leroient ainíi que lefdits Quadru^-
pies d'Qr, de 18. Pieces trois quarts 
de Pieces de taille au Marc au re-
mede d'un 8e de Piecc pour Marc, 
f^avoir d'un i6c de Piece fur le 
fort ¿& 'd'un 16f fur le foible, re-
yenant chacune Piece á 1 o. deniers 
5. grains de grain de poid§ juílq 
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audit Marc5 & auroient cours pour 
^o. fols tournois la Piece. 
Les Pieccs de i ó. ibis de mefme 
Joy & remedes ̂  tant fur la loy que 
íur le poids á proportion, feroient 
de jy.Pieces & demie de taille au-
dit Marc 5 revenant á 5. denicrs 2 . 
grains f f de grain de poids jufte, & 
auroient cours pour 1 0 . fols tour-
nois piece» 
Les Preces de 5. fols des loy & 
remedes cy-dclíus 5 tant en loy qucri 
poids, anfíi á proportion de ladite 
Piece de 2 0 . fols, feroient de 75. 
Pieces de taille audit Marc 3 reve-
nant á 2 . deniers 1 3 . grains de 
grain de poids jufte 3 & auroient: 
cours pour 5. fols tournois piece. 
Ainíi lefdites Pieces de 2 0 . fols3 
1 0 . fols & 5. fols eftant taillées fur 
ledit prix de 19. livres n * fols 5. 
deniers ^ de denier Marc d'Argent 
fin 3 le Marc en oeuvre d'icelles íe-
roit chargé de 16, fols 5. deniers 
t i de denier de Traitte 5 f^avoir de 
M iij 
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15. ibis 8. deniers ~~ de denierpour 
íe Rendaige, & de 2. fols 7. de-
niers ~ de denier pour les remedes 
fur le fort tant en poids quien loy, 
laquelle Traitte de 16. ibis 5. de-
nlers deniers, fe coucheroit en 
Recette dans l'Eftat dudit Maiñre 
& Fermier de Monnoye, en la mcf-
me fa^on que je l'ay marquée cy-
devant fur lefdites Efpeces d'Or. 
Voilá^eff ieurs , un Pied de MOÍ> 
noye fuivant FAdvis que j'ay cy-
devant donné, lequel j'ay drcííé & 
faid revenir en proportion douzié-
me en oeuvre 3 fur le prix de 6 5. fols 
l 'Eícu; c'eft-á-dire 5 que 12. Pieces 
de 20. Ibis d'Argent á 11. deniers 
de fin & du poids de 10. deniers 
5. grains f | de grain 5 achepteront 
& payeront le Quadruple d'Or auífí 
á 2 2. Karats d'Or f in , 6c du mefme 
poids de 10.deniers 5.grains ~f de 
grain, les 12. Pieces de 10. fols á 
11. deniers de loy Argent fin & de 
5. deniers 2, grains | f de grain de 
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poids, achepteront & payeront le 
double Real.d'Orauílí á 22. Karats 
& du merme poids de 5. deniers 
2. grains ff de grain, & les 12. Pie-
ees de 5. ibis auííi á 11. deniers de 
íoy Argent fín , & de 2. deniers 
15. grains ~ de grain 3 payeront 
femblablement le íimple Real á 2 2. 
Karats d'Or fín, & da poids de 2. 
deniers 13. grains ~ de grain; & 
en ce faifanr toutes nos Pieces 
d'Argent courantes íe payeront en 
proportion douziéme d'aultant de 
poids d'Or qu'ils tiennent de poids 
d'Argent fín, a l'efgard de cefdites 
nouvelles Efpeces, lefquelles revien-
dront par ce nouveau Pied á un com-
pre entier de livres, & non rompu, 
eomme ils courent encores á prefent. 
Que íí ceulx de qui vous examk 
nez les Advis, donnent par leur Pied 
de Monnoye plus de poids d'Or & 
d Argent en Eípeces , pour autant 
de livres numeraires que je fay par 
ceftuy Pied de Monnoye, je veulx 
M iiij 
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diré 5 fi leurfdites Efpeces d'Or & 
d'Argent courantcs pour 12. livres 
eftant de mefme bonté, poifent plus 
que celles-cy qui font du poids de 
1 o. deniers 5. grains & plus, je con-
fcííc des maintenant & recognoiftray 
lors ingenuement que leur Advis eíi: 
meilleur que le mien 3 parce que ce-
luy qui a le plus de poids d'Or & 
d'Argent eft tousjours eftimé le plus 
l id ie ; mais au contraire 3 íi par leur¿ 
dits Advi^ ils ne donncnt tant de 
poids d'Or & d'Argent pour 12. 
livres tournois en compre, queje 
% par ce mien Pied de Monnoye, 
je fouftien que mon Advis eft meil-
leur que le leur ? qui eft le point 
que je vous fupplie de confíderer, 
Meífieurs 5 voulant apporter un bon 
Reglement aux Monnoyes du Roy. 
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R E L A T I O N 
DE ME HENRY POULLAIN ; 
cy-devant Coníeiller en la Cour 
des Monnoyes 5 
DE L'ESPREÜVE DE F A B R I C A T I O N 
des Efpecesj fur cemins nouveaux Inttru-
mens propofez par Nicolás Briot, Tailleur 
general des Monnoyes de France, faite es 
prefences de Meñieurs de Boiflife & de 
Marillac 3 Confeillers d'Eíbc. 
A Monfeignmr Brujían i Chancdkr 
de France, 
L'AN mil ííx cens dix-fept, le Landy matin vingt - troifiéme 
Janvier 5 fot tenu Confeil pour les 
Monnoyes au logis de Moníieur de 
Chafteauneuf, oü eftoient mondit 
Sieur de Chafteauneuf, Moníieur 
de Pontcarrc, Moníieur de Thou 5 
Moníieur de Boiífife, Moníieur Ar-
nault, Moníieur de Marillac 5 & 
Moníieur le Prefident de Chevry, 
M' y' 
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A ce Confeil i l me fut commandé 
de m y trouver; & la (toas MeíTieurs 
aífemblez) farent appellez les Ou-
vriers & Monnoyers de la Mon-
noye de París, affiftez de leur Pre-
voft d'une part 5 & Nicolás Briot 5 
Tailleur general des Monnoyes de 
France, d'autre : Qni propoía par le 
moyen d'un Inftrument nouveau 
conduit d'an feal hommé, fabriquer 
plus d'ouvrage en un jour que vingt 
ouvriers ordinaires , travaillans au 
marteau, ne í^auroient faire 5 & fem-
blablcment monnoyer plus d'Efpe-
ees en un jour, que dix Monnoyers 
á bras ne í^auroient aufíi faire, ni 
monnoyer ; abregeant ( par cet In-
ftrument ) dix-fept fâ ons qui íbnt 
requifes en la fabrication ordinaire 
des Monnoyes au marteau : auf-
quelles propoíitions fuft refpondu 
par les Ouvriers & Monnoyers af-
íiftez de leur Prevoft,quils ne don̂  
noient que fept 011 huid fâ ons á 
l'ouvraee & fabrication des Mon-
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noyes au marteau, aucunes deíquel" 
les ils repetoient pour adoacir, com-
primer & refferrer les Metaux. Et 
par eux fat encoré íouftenu , que 
Briot ne pouvoit (par le fufdit 
Inílrumcnt) ouvrer 3 ni monnoyer 
toutes fortes d'Efpcces de Monnoye 
plus promptement qu'ils fcroient 
au marteau, dont ils ofirroient faire 
cfpreuvc es prefences de ceux qu'il 
plairoit á MeíHeiirs adviíer. 
Sur laquelle contention futordonné 
que Briot feroit efpréuve du fufdit 
nouvelínftrument par luy propofé^és 
prefences desOuvriers &Monnoyers 
de la Monnoye de Paris j & qua 
cet effet 5 ils feroient tenus luy bail-
ler neuf Mares d'Argént & trois 
Mares d'Or pour la confeétion d'i-
. celle. Et furent députez á voir faire 
cétte efpréuve, Meílieurs de Bpifíi-
' fe & de Marillac, lefquels i l me fut 
commandé d'aífiíkr. 
Suivant cette Ordonnance , le 
Jeudy matin vingt-fixiéme dudh 
M v j 
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mois 3 les Ouvriers & Monnoyers ̂  
aífiftez , comme dit eít , 6c ledit 
Briot j aprés avoir conferé avec Mon-
íieur de Marillac comment pour 
leur feureté ils luy livreroient les 
neuf Mares d'Argent & trois Mares 
d'Or 3 furent avec Briot au logis d un 
Fondear, quil leur avoit nommé, 
demeurant rué des Cinq-Diamants, 
oü en leur prefence i l fondit & jet-
ta en lames les neuf Mares d'Ar-
gent & trois Mares d'Or 3 & y vac-
qua depuis les quatre heures de re-
levée jufqu a fept du foir. 
Et le lendemain matin vingt-
feptiéme dudit mois 3 les Ouvriers 
& Monnoyers aífiftez de leur Prê  
voft 3 & ledit Briot 3 retournerent au 
logis du Fondeur, pour aehever la*» 
dite fon te en lames 3 oü il y vaequa 
eneores depuis les huid heures du 
matin jufquadix heures íbnnées.Ces 
lames furent jettées en fable par le 
Fondear 3 ainfí que luy difoit & fai-
foit faire Briot 3 larges d'un pouce 
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8c demy 5 longues de quinze, & ef-
poiífes a une Piece de vingtfols5 plus 
GU moinSj felón la qualité de l oa-
vrage de chacune Efpece : leíquel-
les lames d'Or & d'Argent furent 
remifes avec leurs cifailles ou refte 
de leurs fontes és mains du Prevoíl 
des Oavriers & Monnoyers •> qui les 
repoiía, de fe trouva que les neuf 
Mares d'Argent s'eftoient diminuez 
d'une once de poids á la fonte. 
Le Lundy matin trentiéme dudit 
mois de Janvier , les Ouvriers & 
Monnoyers aíííftcz, comme dit eft, 
de leur Prevoft, íe rendirent au lo-
gis de Moníieur de Marillac feis rué 
Quinquempoix; comme je m'y ren-
dís femblablement 3 Moníieur de 
Marillac m'en ayant fait advertir 5 
& toft aprés y vint auííi Moníieur 
de BoiíTife. 
Du logis dudit Sieur de. Maril-
lac y aprés avoir envoyé í^avoir de 
Briot, s'il eítoit preft á faire ion ef» 
preuve, Mefíieurs de BejjQfife & de 
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Marillac , moy les aífiftant, & lef, 
dits Ouvriers & Monnoycrs nous 
fuivans 3 fe tranfporterent fur les 
huid heures & demie da matin au 
logis dudit Briot 3 fciz en la mefme 
mé5árentrée duquel nous le troi> 
vaííiics qui nous attendoit 3 lequel 
nous ííft monter en une petite 
chambre haulte & grande de dcax 
toifcs & demie en quarré ou envi-
ron 3 oü eftans entrez 3 j'y remar-
quay quatre divers Inftrumens dref-
íez pour la fabrication des Mon-
noyes 3 f^avoir trois pour l'ouvrage 
des Efpeces, & un pour le mon* 
noyage d'icelles. 
Le premier de ees trois Inftra-
mens qui fervoit á l'ouvrage & fa-
brication des Efpeces 5 fe peut ap-
peller Infirument k cifeau, C'eftoit 
une fa^on de banc fcellé en plaftre 
dans le -plancher 3 hault de deux pieds 
ou. environ 5 & long de cinq a fe 
pieds; au bout duquel & au deííus 
y avoit un* cifeau á bjfeau foit & 
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efpoisi & au deíToubs, eíloit ( á ee 
que Ton peut conjeóiurer) une viz 
jans fin, au bout de laquelle eíloit at" 
taché un petit lingot d'Argent, jetté 
en íable en forme do vale oblongue; 
en hauííant lequel cifeau, ladite viz 
& lingot d'Argent s avangoit & def-
bordoit de quelque peu le bout du* 
dit banc 5 & baiílant iceluy cifeau 
fur ledit lingot d'Argent (bien qu'ií 
fuft en .forme d'ovale oblongue) 
coupoit de petites efcailles ou roüel-
les d'Argent fort minees, qui revé-
noient encores en forme d ovale 9 
mais fe racourciííbient íi fort de leur 
hauteur, que la largeur de l'ovale 
dudit lingot devenoit la hauteur de 
l'ovale de ladite efcaille ou roüelle 
d'Argent: aucunes defquelles neant* 
moins fe retdrtilloient en les cou-
pans, & les autres ne fe coupoient 
entierement de la hauteur dudit 
lingot; celles qui fe retortilloient & 
ne fe coupoient nettement 3 demea» 
rans inútiles á monnoyer. 
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A cet Inftrument á cifeau ne fut 
fait aucane efpreuve far laquelle on 
puiíTe arrefter jugement, parce que 
les Ouvriers & Monnoyers aífiftez 5 
comme dit eft, dirent que le lingot 
attaché audit Inftrument n'eftoit de 
leur Argent, & qu'ils ne l'avoient 
vú fbndre, joint que cet Inftrument 
á cifeau, fuivant mefme les propo-
fitions de Briot, ne fervoit qu a la 
taille & fabrication des pet.ites Ef-
peces de Monnoyes du poids de la 
Piece de cinq fols 3 & au deíToubs: 
neantinoinsBriot fift jouer cet Inftru-
ment es prefences de Meífieurs de 
Boiífife & de Marillac , & baiííant le 
cifeau fur ce lingot d'Argent atta-
ché á ladite viz au deííbubs dudit 
banc, coupa foixante ou quatre-vingt 
petites efcailles ou roü^lles d'Argent 
entieres; defquelles en fuft poifées 
aucunes, qui fe trouverent du poids 
de douze á treize grains piece» 
Le fecond des trois Inftrumens, 
qiú fervoit á l'ouvrage & fabrícation 
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des Efpeces , cftoit un que Briot 
appclloit Líiminoir. Ce Laminoir 
efteomme une boifte ou caiíTe de 
fer quarrée, large d'un pied & de^ 
my ou environ 5 haute de deux & 
profonde d'un j au deííiis de ¡aquel* 
le y a un 011 deu« petits boutons 
de fer quarrez 3 qui fervent á ferrer 
& lafcher deux rouleaux d'aeier, 
que Ion dit eftre dedans 5 á la ñi-
gon de ceux dont l'on fe fert en la 
Monnoye du moulin , pour paífer 
& reduire les lames á telle cfpoif-
feur que Ion veut; & au milieu de 
cette boifte ou caiííé de fer , y a 
une fentc de plat a l'endroit oü fe 
joignent lefdits deux rouleaux d'a-
eier 3 laquelle fert á paífer les lames 
que l'on veut applatir & laminer. 
Cet Inftrument de Laminoir, de la 
hauteur, largeur & profondeur que 
dit eft3 eft attaché fur un fort eftail 
a Menuificr ? ícellc en plaftre dans 
le plancher 5 á chacun des coftez du-
quel y a une grande manivelle á 
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clef 3 de la mefme figón que íont 
Íes clefs dont l'on fe fert á tourner 
les viz des bois de lids 3 íinon que 
la clef ou manivelle de cet Inftav* 
ment eft fort grande & garnie d un 
manche de bois , pour la teñir plus 
á l'aife 3 & la conduire plus uniment; 
ayant la tefte toute pareille á celles 
de clefs des bois de lids 3 fe met 
dans un bouton de fer quarré, fem-
blable a celuy des fufdites viz 3 & 
s'ofte pareillement defdits boutons 
de fer quarrcz, de mefme que Fon 
eñe les clefs des lids 3 apres que l'on 
en a ferré leurs bois, 
Letroiíiéme & dernier de ees trois 
Inftrumens 3 fervans á l'ouvrage des 
Efpeces de Monnoyes , & qui def 
pend de ce fecond, eftoit un Coupoir̂  
á la fa^on de ceux dont l'on fe fert 
?n la Monnoye du moulin, fínon 
que celuy du moulin eft de figure 
ronde 3 & celuy de Briot eftoit en 
forme d'ovale. Ce Goupoir eft aíTez 
difficile á reprefenter : font deuK 
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qnarreaux d acier, pofez l'un deíTus 
gr i'autre deíToubs 5 celuy qui cft att 
deíToubs eft de la forme d'un mor-
tier percé á jour 5 da volume que 
Ton veut que foit le Flan ou Efpe-
ce non marquée 5 ayant l'ouverture 
de fa fuperhcie plus petite que le 
deíToubs 5 afín & de couper plus ai-
fément le Flan de la lame , & le 
faire auíTi tombervplus aifément, 
aprés qu'il eft coupé. Le qnarreau 
qui eft au de(fus eft de la forme 
d'un pilón, du volume & grandeur 
qu'eft l'ouverture dudit quarreau de 
deíToubs : Ce quarreau de deííus 
demeure en l'air, eft attaché á une 
viz 3 & a un petit manche á la fa-
ôn de ees PreíTes d'Imprimeries 5 
íinon que l'on ne le tire que dune 
main 5 mettant entre ees deux quar-
reaux d'aeier une lame paíTéeauLa-
minoir, & tirant á Toy le manehe 
oü eft attaehé le quarreau de def-
Jus; ee quarreau s'enfonee dans ce-
luy de deflbubs 5 & coupe en ce fai-
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fant un Han ou Efpece 3 da vol^ 
me & grandeur de lonvertate qu'a 
en ía íuperfície le mortler otí quar* 
reau de deíToubs, duquel tombe le 
Flan ou Efpece coupée. Cet Inftra, 
ment du Coupoir nabcíbinde plus 
grande explication, pour neftre 
nouveau non plus que ceíuy du 
Laminoir 5 l'un & lautre neftant 
qu'un abregé de-la machine dumou^ 
lin5 & les mefmes Inftrumens dont 
ils fe fervent encor̂ s á prcfent en 
l'ouvrage de leurs Doubles & petits 
Deniers de cuivre 5 fabrication de 
leurs Jettons d'Argent & autre Me-
tail. 
Le quatriéme des Inftrumens par* 
ticuliers3pour marquer ou monnoyer 
les Flans ou Efpeces non marquées 
& fabriquées, tant á l'Inftrument á 
cifeau, quaudit Laminoir & Cou-
poir , eft un que Ton peut appeller 
Monnqyoir. C'eft auffi une fagon de 
boifte ou caiífe de fer, quarrée & 
attachée au fufdit eílail á Menuifier, 
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comme eft le Laminoir, & de 4 
¿auteur ou cnviron •> mais plus lar-
ge & plus profonde ; daos laquelle 
boifte ou caiííe de fer Ton voit au 
milieu d'iccllc deux quarts de ronds 
d'acier ^ gravcz des caraderes de 
rEfpece de Monnoye que Fon veut 
marquer; lefquels deux quarts de 
- ronds d'acier íc tournent & fe cour-
bent e.n fe ferrant l'un contre l'au-
tre par le moyen de deux grandes 
manivelles qoi font aux deux coftez 
d'icelle, á la fa^on de ceux dont on 
fe fert en Allemagne pour marquer 
leurs Jettons 3 íindn que; ceux d'AK 
lemagne ne font garnis que d'une 
manivelle , celuy de Briot eftant 
garny de deux 3 comme cíl fon La-
minoir; qui fait que l'Efpece aprés 
quelle eft monnoyéc & pafíee á 
rinftmment de .deux quarts de ronds 
dacier, fe trouvc beaucoup moins 
cambrée, plus platte & plus unie 
que les Jettons d'Allemagne, qui 
ÍQí)t fort cambrcZj dcmy recour-
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bez, & tres-incommodes au compte, 
pour eftre marquez avcc femblable 
Inftrumcnt garny 5 comme dit eft 
d'une feüle manivelle ̂  & conduit 
d'une íeule perfonne. 
Ayant done remarqué tous ees 
Inftmmens, Briot íans faire aucane 
efpreuve far rinftrament á eifeau, 
commen^a á en faire une de Pieces 
de dix fols 5 á celuy du Laminoir 
feulement. Premierement, apres 
avoir recuit au feu les neuf Mares 
d'Argent, reduits en lames 5 afín 
den adoucir le metail, i l lespaífa 
par l'Inftrument du Laminoir 3 con-
duit & tourné par deux fortes per-
fonnes, quatre ou cinq fois lañe 
aprés l'autre , pour les degroífir feu-
lement, viíant á les approcher de 
i efpoiííeur qu'il jugeoit qu'elles dc-
voient avoir, pour revenir au poids 
de la Piece de dix fols 3 la tenant 
fiir le fbrt; puis de Tune de ees la-
mes i l feit un eíKay de l'efpoiíTeur 
qu'il donneroit aux autres en cette 
fa^on» 
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A chaqué fois qu'il la paífoit 
par le Laminoir 5 ferrant fes roul-
leaux d'acier 5 afín de l'applatir de 
fon efpoiífcur, il en coupoit un Flan 
(qui eft une efpece de Monnoye 
non marquée ) fur l'Inftrument du 
Coapoir, lequel i l pefoit au poids 
du trébuchet 5 pour voir íi ce Flan 
coupé de ladite lame approchoit du 
poids que doibt avoir ladite Piece 
de dix ibis, la tenant lur le fbrt; 
ce qu'il repeta tant de fois 5 jufqu'á 
ce qu'il trouva que les derniers 
Flans coupez d icellc lame & repaC 
fee, comme dit eft, á l'Inftrument 
du Laminoir, revinífent au poids du 
Deneral de ladite Piece de dix fols, 
de deux ou de trois grains fur le fort, 
Cet eífay fait, toutes les au^ 
tres lames d'Argent deftinées pour 
l'ouvrage & fabrication defdites 
Pieces de dix fols, que Briot avoit 
premierement dégroífies, aprés les 
avoir mifes au feu pour recuire , i l 
ks repaífa les unes aprés les autres 
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par kdit Laminoir, arrefté fur l'cfpẑ  
ce & vague requis, & trouvé par 
kdit eíTay, puis reduiíit ees lames 
en Flans 5 les coupans ílir rinftru, 
ment du Coupoir en formedovale; 
apres trebucha les Flans l'un aprés 
lautre, feparant les forts des fok 
bles , & retenant les juftes, ceux 
qui eftoient forts de poids, les ad-
juftoit a la lime, les mettans fur 
un petit billot de bois , couvert 
d'une lame de cuivre percée en ova-
le 5 du volume du Coupoir, dans 
lefquelles ovales i l mettoit lefdits 
Flans forts , qu'il limoit & adjuftoit 
au poids du trébuchet; & les foi-
bles, i l les laiífoit comme cifaille. 
Ce petit billot couvert , ainíi que 
dit eft, d'une lame de cuivre , eft 
arrefté dans une layette de bois, 
grande de quinze poulces ou envia-
ron, & haute de deux & plus j qui 
fert quand i l defeharge & adjufte 
% Flans, á recevoirla limaille qui 
tpmbe d'iceux á chaqué coup de 
lime 
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.lime qu'il paííe fur fon - Flan. 
Briot aprés avoir trébuché 5 limé 
&adjafté íes Flans pieee aprés au-
tre, les mift tous dans un vaiíTeau 
fur le feui, dans lequel y avoir de 
J'eau & de la bouture (qui eft une 
drogue compoféc de lie de vin fe-
che & émyée , & de fel ou d'alun ) 
pour les blanchir: dcíquels je fís une 
poifée d'un Marc & demy. Du cofté 
. des Flans íe trouva cinquante. & 
une Pieces, & cinq deniers quatre 
grains de poids. Ce blanchiment & 
poifée faites 5 Briot avant que mar-
quer ou monnoyer fes Flans fur l'In-
ftrument.de deux ,quarts de ronds 
_ d'acier, ñt un eííay de trois ou quatje 
d'iceux, pour cognoiftre le vuideou 
efpace qu'il laiíferoit entre les deux 
quarts de ronds d'acier , afín de les 
monnoyer ou marquer a proportion 
de leur efpoiífeur, en forte que lo -
vale des Flans revinft á la fonie de 
cet Inftrument de figure ronde, íans 
debord ou défault de MctaiL 
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Cet Inftrument de Monnoyoir a 
deux manivelles, & fe conduit par 
deux períbnnes , ainíi que jay dit, 
Briot eftoit l'un des deux qui le 
conduifoit; de la main droite il tê . 
noit la manivelle, & de la gauche 
mettoit par dedans l'ovale de fon 
Flan fur le commencement de la 
legende ou efcriture du caraélere 
de la Piece, en forte que les deux 
bouts de la haulteur de Tovale rê -
gardoient les manivelles de cet In-
ftrument 5 puis tous deux eníemble 
tournans les manivelles en mefme 
tempSs le Flan qui eftoit en ovale 
venoit á s'eftendre par le milieu 
íeulementj prenant une figure ron^ 
de. 
Doncques pour faire cet eííayj 
Briot prenoit un Flan ou Efpece 
non marquée en forme d'ovale, 
qu i l monnoyoit audit Inftrument 
de déux quarts de ronds d'acier 5 
que fi le Flan íe monnoyoit avec 
d e b o r d , c e k monftroit que les deu^ 
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quarts de ronds d'acier eíbient trop 
fcrrez pour refpoiíTeur de ion Han 5 
& en ce cas 5 avec une petite clef 
nuil mettoit dans un bouton de 
fer quarré , qui eftoit au deíTus de 
ladite caiíTe ou boifte de fer , i l 
lafchoit les deux quarts de ronds 
d'acier de quelque peu : puis pre« 
noit un' autre Flan 5 qu'il eífayoit & 
monnoyoit encores íur cette eípace 
eflargie j que fi au contraire le Flan 
en le monnoyant, ne s'eftendoit en-
tierement jufqu'au cordón ou filet 
de la circonference de ion carade-
re5 cela monftroit que les deux quarts 
de ronds d'acier eftoíent trop lafches; 
& en ce cas Briot les reííerroit par 
le moyen dudit bouton de íer quar-
ré : Repetant tant de ibis ce ferrer 
& laícher de ees deux quarts de 
ronds d'acier, & á chaíque fois 
monnoyant & faifant un eíiay d'un 
Man , que le dernier d'iceux re-
vinft a la fortie de cet Inftrument, 
rond & bien monnoyé , fans au-
N i j 
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m n debord ou défault de Metal!, 
Aprés cet efíay, Briot íur l'efpa-
ce des deux quarts de ronds d'acier, 
arreftée, comme dit eft« á la pro 
portion de rcrpoiííeur de fes Hans, 
commen^a á monnoyer les cinquanH 
te .& une Pieces de áh ibis qu'il 
avoit adjuílécs les unes aprés les a\> 
tres 3 lefquelles vinrent tomes de 
figures rondes, mais un peu cam-
brees j aucunes avec debord de Me? 
tail, & autres avec default, ceft-a-
diré 3 ou le filet ou cordón de leur 
cifconference y manquoit, 
Le Monnoyage achevé, je repoiíay 
d'e rechef les fufdites Pieces de dix 
fols monnoyées 3 qui íe trouverent 
revenir au meíme po i^ que deíTus. 
Pour fupputer ce foiblage 3 faut re-
marquer qu'un Marc & dcmy de 
Pieces de dix fols doibt pefer cin-
quante & une Pieces & trois quarts 
de Pieces , lefdits trois quarts de 
Pieces poifans quatre deniers trois 
grains de poids Marc 0 lefquel^ 
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déduits de cinquante & une Pieces 
cinq dcnicrs quatre grains que pe-
foit le Marc & demy defdites Pie-
ces de dix ibis, refte vingt-cinq. 
grains de poids de foiblage íur le 
Marc & demy defdites Pieces, qui 
eft pías de trois huiótiémcs de Pieces 
de foiblage en trois Mares : Le re-
mede de poids permis aux Maiftres 
& Fermiers des Monnoyes fur 19-
ditcs Pieces de dix fols, eftant d'un 
quart de Piece fur Marc. Ainíi ees 
Pieces de dix fols ouvrées & mon-
noyées par Briot ^ fe trouverent dans 
ies remedes , & foibles íeulement, 
de trois huidiémes de Pieces en 
trois Mares. 
Cette efpreuve de fabrication d'un 
Marc 6c demy de Pieces de dix fols, 
dura depuis les neuf heures du ma-
tin jufqua midy fonné. 
Avant que fortir du logis de 
Briot, lefdits Ouvriers & Monnoyers 
aífifte^ de leur Prevoft, requirent á 
Meífieurs de Boiííife & <íe Marillac •> 
• N iij 
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qu ií leur pleuft ordonner que Briot^ 
outre Tefpreuve d'Efcus qu'il de-
vok faire á rinftmment du Lami-
noir 3 & pour laquelle il reítoit en-
ceres des lames d'Or entre les mains 
de leur Prevoft , feroit anífi une ef-
preuve d'Efcus á rinftrument du 
ciícau 3 attendu que par fes propo-
fitions imprimees 3 i l promettoit y 
fémquer toutes fortes d'Efpeces au 
dcííoubs du poids de la Piece de 
cinq fols, qui eft plus poifante que 
les Efcus 5 ou bien qu'il renon^aft a 
fe fervir de cet Inftrument á cifeau 
en Fouvrage & fabrication des Efpe-
ees 5 offrans iceux Ouvriers luy bail-
ler -de l'Or á vingt-trois Karats ( qui 
eft le tiltre des Efcus) pour faire 
cette efpreuye. Sur quoy Briot s'ex-
ciifáj diíantquil ne vouloit faire 
certe efpreuve fur llnftrument á 
cifeau, craignant que les Ouvriers 
ne luy baillaífent de l'Or dans le-
quel ií y euft de 1 emeril, qui en-
durciroit & , rendroit ce Métail ai-
SUR L E S M O N N O V E S . I p f 
gre 5 lequel á la coupe gafteroit le 
tranchant de fon cifeau * & les Ou-
yriers perfiftans offrirent de luy bail* 
ler de TOr fin, que luy meíme re-
duiroit á vingt-trois Karats en leur 
prefence, y meflant la vingt-qua-
triéme partie de cuivrc; á la.char-
ge auífi qu'il fondrok en leur pre-
fence le Lingot d'Or en ovale, ne-
ceífaire pour couper & iaire ladite 
efpreuve d'Eícus á cet Inftrumenr, 
Fuft encoré refpondu par ledit Briot, 
qu'il ne pouvoit quant á prefent 
faire l'efpreuve defdits Efcus á cet 
Inftrument á ciíeau, parce qu'il na-
voit encores trouvé le centre de 
l'ovale de la circónférence. des Ef-
cus. A quoy ne fuft rien reparty 
par les Ouvriers, ni moy pareille-
ment ne voulus pour lors repartir 
aucune chofe : Meífieurs du Con-
feil m'ayant commandé d'aííifter 
Meífieurs de Boiífife & de Marii-
lac és efpreuves que Briot & lef-
dits Ouvriers & 'Monnoyers de-
N iiij 
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voient faire íans aigrir les volonte^ 
ni monftref 'plus d afFedion á l'un 
qu'aux aunes : ce qui fiift cauíe que 
pour lors 5 depuis & devant meíme5 
tout ce que je voyois & entendois 
de mal fait ou de mal dit5 je le tai-
ibis 3 me refervant de le repreíenter 
de vive voix , ou par efcrit, au cas 
que ion me le commandaíL 
• Reprenant doncques ees ref-
ponfes de Briot , que je voy qu'il 
continué de reprefenter á tous Mef-
íieurs du Confeil , qui font Juges 
de la meliorité de ees efpreuves 3 il 
íemble quant a cette derniere oü il 
dit qu'il n'a cncores trouvé le cen-
tre de l'ovale de la circonference 
des Efcus , que cette refponfe eft 
impropre & hors du fens de ce qu'il 
veut diré; impropre, car la circon-
ference des Efcus eft ronde j & trou-
ver le centre de 1 ovale des Efcus, 
eft reduire la circonference de 1 ova-
le des Efcus en la circonference du 
cercle ou rondeur defdits Efcus fur 
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un meíme centre 5 qui eft une pro^ 
poíition de Mathematique. 
Or eñ-il que Briot ne fait pas 
cela, au contraire en con pan t le 
Lingot d'Or ou d'Argent á l'Inftru-
ment du cifean , le Flan qui fort da 
Lingot qui eft en ovale 5 fe racour-
cit de fa haulteur de plus de moitié 
de fa figure, & en le monnoyant ou 
marquant fur l'Inftrument de deux 
quarts de ronds d'acier 3 i l s'eftend 
au contraire de fa largeur de plus 
d'un tiers de fa figure d'ovale. Ainít 
diré qu'il na encores trouvé le cen-
tre de l'ovale de la circonference 
des Efcus ? qui eft reduire la cir-
conference de l'ovale des Efcus en 
la circonference du cercle ou ron-
deur defdits Efcus fur un mefme 
cernid 5 eft improprement parler; 
puifque le Han en coupant le Lin-
got qui eft en •forme d'ovale 3 fe ra-
courcit de fa haulteur i & qu en le 
monnoyant, i l s'eftend au- contrai-
re de la largeur de fon ovale. Mais 
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pour sexprimer nettement i l de* 
voit diré qu'il n'avoit ancores trou^ 
vé la haulteur de l'ovale qu'il de-
voit donner au Lingot d'Or, pour 
en le coupant a l'Inftrument du ci-
feau 3 faire revenir les Flans ou EC 
peces qu'il coupe á une autre for-
me d ovale fur le large dudit Lingot, 
qui fe puiífent encores áprés mar-
quer ou monnoyer rondement á 
l'Inftrument de deux quarts de ronds 
d'acier: ce qu'il ne fera jamáis pour 
toutes fortes d'Efpeces de differens 
tiltres & bontez : parce que quand 
i l aura trouve cette haulteur requi-
fe pour les Efcus qui font mainte-
nañt á 25. Karats, cette mefme 
haulteur d'ovale ne reviendroit aux 
autres Efpeces d'Or, qui ne feroient 
qu'á dix-huid ou vingt Karafs feu-
lement ; l'Or á vingt-trois eftant 
plus doux & s'eftendant davantage, 
que celuy qui n'eft qu'á dix-huiót 
ou vingt Karats, & ainíi eft-il de 
1'Argent á l'eígal du billón. Et quant 
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a la premiere refponfe3 quil crai-
gnoitfque les Oavriers ne miííént 
de Témery dans l'Or qu'ils luy baii-
leroient 3 qui le rendroit plus aigre, 
& gafteroit au couper le trenchant 
de fon ciíéau, monftrant pour con** 
firmer cette refponfe un Lingot d'Or 
da poids de dcux Mares qu'il avoit 
fondu en forme dovale oblongue^ 
lequel i l difoit s'eftre aigry á la fort-
te par une vapeur de lair^(ce qui 
peut arríver, quand on fond de l'Or 
en un lieuoü Ion a pafíe tout plein 
de Vif-argent) qui eftoit la caufe 
qu'il ne pouvoit raire ladite efpreu-
ve d'Efcus fur ledit Inftrument á 
cifeau. ^ 
Entendant cette refponfe, qui ne 
me fembloit trop folide 5 aprés avoir 
manié & Ipnguement connderé l'Or 
de ce Lingot, qui eftoit fort poreux, 
& comme efraillé fur le trenchant 
de fa coupe , ainíi qu eft la pafte 
quand elle a efté coupée d'un 
coaíleau ? je recognusau contraire, 
N vj 
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que cet Or eftoit fort doux 3 & con> 
me mol, le touchant da ferretdu-
ne efguillctte , laqaelle moleíTe le 
rendoit inhabilc á le couper nette-
ment & uniment i qui eftoit la fcu, 
le raifon pour quoy i l n'en vouloit 
faire efpreuve á cet Inftrument á 
cifeau, contraire á celle qu'il difoit 
& propoíbit. 
Le Vendrcdy troííicme Fevricr 
enfuivant, McíTicurs de BoííTifejde 
Marillac, & moy les affiílant, fe ren-
dirent au logis dudit Briot 5 oü nous 
attendolent les Ouvriers & Mon-
noyers aíTiftcz de leur Prevoft, pour 
luy voir faire une autre efpreuve de 
Qoarrs-d'Efcus aux Inftrumens du 
Laminoir, Coupoir & Monnoyoir, 
& pour laqaelle iceluy Briot, des le 
Mercredy auparavant 3 avoit fonda 
en leur prefence & reduit en lames 
dans fes lingotieres, quatre Mares 
d'Argent á onze deniers de fin 5 que 
le Prevoft defdits Ouvriers luy avoit 
fourny cutre les neuf Mares d'Ar-
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gent ordonnez par Meííieurs da 
Confeil: lefqaelles lames ledit Briot 
commenga premiercment á paíTer 
au Laminoir trois ou quatre fois 
Tune aprés l'autre 5 pour les degroí^. 
íir feulement; pixis en prift une pour 
faire eífay de l'efpoiíTeur qu'il don-
neroit aux autres par le poids : la-
quelle lame i l paíTa & repafía tant 
de fois par le Laminoir, coupant á 
chaqué fois un Flan fur rinftrument 
du Coupoir, & l'eííayant au poids 
da trébuchet 3 pour voir s'il eftoit 
de recours 5 jufqu'á ce que cette la« 
me fe trouvaft de telle efpoiífeur 3 
que le Flan qui en eftoit coupé re-
vinftau poids fur le fort que doibt 
avoir la Piece'de feize fois. 
Cet eífay fait, & aprés avoir re-
cuit ees lames d'Argent i l les pafli 
toutes les unes aprés les autres fur 
rinftrumcnt du Laminoir , arrefté 
fur l'efpace ou vague requis, & 
trouvé par ledit eífay : en paífant leí^ 
quelles lames 3 cet Inftmment du 
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Laminoir íe dévoya de telle fagon 3 
qu a chaíque tour de manivelle que 
Ton tournoit, Ton entendoitun bruit 
de fers qui fe íbulevoient, & fe heur* 
toient les uns contre les autres, de 
telle forte que les lames ( á la íbrtie 
de cet Inftrument) eftoient toutes 
ouvertes par le milieu en. plufieurs 
endroits d'icelles, ainíl que je feis 
voir á Moníieur de Boiííiíe, auprés 
duquel j eílois. Ces lames percées 
& ouvertes ̂  comme dit eft 5 Briot 
les reduiíit en Flans, les coupans á 
rinílrument du Coupoir, fans pren-
dre garde que l'endroit defdites la-
mes qu'il mettoit foubs le Coupoir, 
fuft ouvert ou non j de íbrte que de 
fix vingt trois Flans quil coupa de 
ees lames , i l ne sen trouva que 
dix-neuf de íbrts, dont il en adjufta 
douze á la lime, & fur le Deneral 
de la Piece de íeize ibis 3 le refte de-
meurant en cifaille. De ces douze, 
a la requefte des Ouvriers & Mon-
noyers aífiílez 3 comme dit eft > en 
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fuílfait par moy une poifée de qua-
tre onces: du coíté des deniers íe 
trouva...... • 
Aprés laquelle poiíee, Ies Ou-
vriers requirent derechef, que les 
Flans legers fuífent poifez Piece 
aprés autre 5 ce que je fis de deux 
ou trois que je pris íans choix dans 
la maífe defdits Flans; le premier 
fe trouva leger de deux grains & 
demy 3 le deuxiéme de huid grains 5 
& le troiíléme de íix grains ou en-
virón. 
Ces lames d'Argent de Quarts-
d'Efcus paííées au Laminoir 3 St re-
duites en Flans 5 Briot paila fembla-
blement deux Mares íix onces de la-
mes d'Orau tiltre desEfcusJes eífaya 
du Laminoir au poids du trébuchet, 
puis les reduiíit en Flans á llnftru-
ment du Coupoir, ainíi qu'il avoic 
fait les lames ele Qoarts-d'Efcus. 
Et dautant quil eftóit plus de 
inidy 3 & qu'il reftoit eneores á ad-
jufter & blanchir les Flans d'Efcus 3, 
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6 á monnoyer les Quarts-d'Efcus 
& Efcus, Meífienrs de Boiífife & 
de Marñlac, á la requefte des OLÍ-
vriers aíTiftez 0 comme dit eft 5 con^ 
tinaercot encores cette eípreuve au 
premier jour, remettant entre les 
mains dudit Prevoft les ciíailles tant 
d'Or que d'Argent, enfcmble les 
Plans legers de Qaarts-d'Efcus : & 
Moníleur de Márillac fe chargea de 
íix vingt trois Flans d'Efcus & dix-
neuf de Qaarts-d'Efcus ( dont y en 
avoit douze d'adjuftcz) pour les 
achever á la vacarion fuivante. 
Le Jeudy neo vi eme dudit mois 
de Fevrier, MeíTieurs de Chafteáu-
neuf 3 de Boiífife, de Marillac 3 Luf-
fon & moy 3 fe trouverent au logis 
de Briot fur les deux heures de re-
levée 5 oü eftoient les Ouvriers & 
Monnoyers, aíTiftez de leur -Prevoft: 
& la en continuant lefpreuve cy-
deííus, aprés que Ion euft poife les 
Flans defdits Efcus, qui fe trouve-
rent *du poids d'un Marc íix onc^ 
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fort , forent rcmis entre les main^ 
de Briot les dix-neuf Flans deQuarts** 
d'Efcas adjaftez, & les fíx vingt 
trois Flans d'Efcus 5 qu'il adjufta pre-
jnierement á la lime, puis le recuit 
& blanchit : & aprés monnoya les 
foixante & onze Flans de Quarts-
d'Efcus adjuftcz5*& les fíx vingt 
trois Flans d'Efcus, qu'il adjufta auíu 
a la lime, puis les recuit & blan-
chit : & aprés monnoya les foixan-
te & onze Flans d'Efcus & les dou-
ze de Quarts-d'Efcus, és preíences 
de Meífieurs de Chafteauneuf, de 
BoiíTiíe & autres. 
Ce Monnoyage fait, á la reque-
íle defdits Ouvriers & Monnoyers 3 
& és prefences que dit eft 5 je fís 
deux poifées; La premiere d'un Marc 
defdits Efcus. Du cofté des deniers 
fe trouva foixante & onze Efcus 
monnoyez, & un Flan avec. . . . . 
& une autre poifée de quatre onces 
de Quarts-d'Efcus. Du cofté des 
deniers fe trouva douze Pieces & 
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üx deniers , vingt-deux grains de 
poid^ 5 á cette raifon foibles hors de 
remedes, d un denier dix grains de 
poids fur lefdites quatre onces 3 re* 
yenans fur chacun Marc á prés de 
deux cinquiémes de Pieces hors les 
remedes permis aux Maiftres cu 
Fermiers des Monnoyes i foiblage 
bien efloigné de fes propofítions5 
par lefquelles i l promettoit tailler 
au Marc la quantité des Efpeces que 
chacun ouvrage doibt poifer 3 en for-
te que la taille du Marc reviendroit 
á la Piece > & la Piece au Marc; 
les Maiftres par Ordonnance n'ayans 
quun cinquiéme de Piece de foi-
blage fur chacun Marc d'oeuvre de 
Quarts-d'Efcus pour remede ou per* 
miíííon de faillir 5 Briot layant ex-
cede en cette efpreuve de deux cin-
quiémes, qui eft plus de demie Pie-
ce de foiblage fur chacun Marc de 
Qoarts-d'Efcus. 
Avant que partir, Briot pour s'ex* 
cufer de ce que Ies Flans des Q«arts« 
SUR L E S M O N N O Y E S . ^ó f 
d'Efcus s'eftoient trouvez legers de 
leurs poids á la fortie du Coupoir ^ 
dit á MeíTiears de Chafteaaneaf, de 
Boiííire & autres, que cela eftoit 
advenu de ce qu'il avoit coupé íes 
lames d'Argent fur le Coapoir des 
Pieces de dix ibis, qai a fon volu-
irie plus petit que celuy des Quarts-
d'Efcus, fes gens par inadvertance 
ayans pris & dreífé un Coupoir pour 
lautre. 
Mais ce foiblage 5 á mon advis, 
ne pouvoit venir de cette faute; car 
encores que fes gens par inadver-
tance euíiént pris & dreífé le Cou-
poir des Pieces de dix fols pour 
celuy des Quarts - d'Efcus ; neant-
moins ayant auparavant fait eííay 
de l'efpoiífeur de fes lames, & poiíe 
les Flans qu'il tailloit á ce Coupoir 
de demis Francs ííir le Deneral oa 
poids des Quarts-d'Efcus, i l avoit 
tenu en cet eííay fes lames pour ef» 
poiífes^que s'il les euft eííay ees fur le 
•Coupoir des Quarts-d'Efcus, qui a 
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íon volume plus grand & plus cñeti* 
da que celuy des Pieces de dix 
fols, & cette mate, en ce faiíant, ne 
pouvoit venir que de luy íeul :ou bien 
i l euft falla cjue tous les Flans COUH 
pez á ce pretendu Coupoir de de-
mis Francs , fe foííent trouvez le-
gers de plus de deux deniers dé 
poids fur piece, qui eft la difieren-
ce da poids des Qjarts-d'Efcus á 
celuy des Piecés de dix fols : & euíí: 
fallu encores quentre les Flans de 
Qiarts-d'Efcus coupez fur le Cou-
poir des Pieces de dix fols 5 il ne 
sen faft trouvé aucun du poids de 
la Piece de íeiz£ ibis i la oü entré 
les fíx vingt trois Flans de Quarts-
d'Efcus, i l sen trouva dix-neufque 
Briot adjufta á la lime 3 & au poids 
da trébuchet fur le Deneral 5 com-
me dit eft, de la Piece de feize fols: 
telle deffeduoíité de poids prove* 
nant des treííáulx & devoyemens 
de ion Laminoir, qui avoit brifé & 
froiífé lefdites lames d'Argent 3 en 
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forte qua la fortie dudit Laminoir 
giles eftoicftt toutes ouvertcs par le 
milieu, ainíi que j'ay dit; lerídroit 
defqiiellcs lames fe rencontrant íuf 
le Coupoir 5 il ne fe pouvoit faire 
que les Flans qni en fortoient, ne 
füííent & ne deviníTent legers. Cet> 
te efpreuve fat achevée le meíme 
jour 3 fur les quatre heures & demie 
de relevéc. 
Ainíi Briot 5 de treize Mares d'Ai> 
gent & trois Mares d'Or 5 qui par 
Ordonnance luy avoient efté livrez 
par Ies Ouvriers & Monnoyers de 
la Monnoye de Paris ^ na fabriqué 
en trois vacations qu'an Marc & 
demy de Pieces de dix fols, qua-
tre ohces de Quarts-d'Efcus , & 
un Marc d'Efcns, qui foht en tout 
deux, Mares d'Arg'ent & un Marc 
d'Or; ayant fait de cifaillcs contr^ 
íes propotitions & promeífes 5 fept 
Mares d'Argent & deux Mares 
Q Or3 qui font plus que les deux 
te de fon ouvrage : 6c y a vac? 
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qué & demeure premieremcnt á 
la fbnte de fes lames jettées en fa-
ble par le Fondear, cinq heures & 
plus-; & á i'oüvrage & monnoyage 
d'icellesj és troisíufdites vacationsj 
prés de neuf heures, qui eft un temps 




S U I T E 
D E R E L A T I Ó N 
DE HENRY P O U L L A I N , 
q -̂devant Confeiller en la Cour 
des Monnoyesy ' 
PE L'ESPREUVE DE F A B R I C A T I O H 
des Efpeces de Monnoyes, faite aux fa^ons 
prdinaires du marteau par les Ouvriers & 
Monnoyers de la Monnoye de París , és 
prefences de Meífieurs de Boiífife & de 
Marillac, Confeilíers d'Eftac. 
LE Vendredy matin dix-íeptié-» me dudit mois de Fevrier en-
fuivant * , MeíTiears de Ghafteaa-
neüf, de BoiíTife & de Marillac3 le 
Preíident LuíTon & moy 3 fe trouver. 
rent fur les neuf heures du matin 
és Ouvreries de IHoftel de la Mon-
noye de cette Ville de París, oü 
eftoient de la part des Ouvriers & 
Monnoyers , les Cardes 5 Contre-
gardes, Tailleur, Eífayear^ deu3C 
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ou troi^ Ouvriers & un Monnoyer 
de ladite Monnoye : & la és prc-
fences & ainíi que dit eft, orí com-
men^a prcmierement á tailler quar-
reaux. Et neantmoins d aultant que 
Meííieurs de Chafteauneuf 3 dg BoiC 
íife & autre.s 5 demanderenc dés ce 
mefme jour á voir jepter en Rayaux 
(qui eft preparer les lingots d'Or& 
d'Argent pour tailler quarreanx 3 ce 
qui ne leur fuft monftré qu a la va-
catión íuivante, & qu'en l'efpreuve 
de Briot) j'ay commencp par cette 
preparation, afín de conférer plus 
methodiquement l'ordre de fabrica-
tion des Efpeces de Monnoyes que 
Briot a obfervé en fon efpretiye 3. 
contre celuy que Íes Ouvriers 62 
Monnoyers ont pratiqué en la leur; 
Je commenceray par cette prepara-
tion de Metaux5á la charge de nen 
. parler au jour ni a la vacation fuivan-
"te, qu'elle fuft requife & demandéc 
par lefdits Sieurs Commiííáircs. 
Pour preparer done les Metaux 
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á i'ouvrage & fabrication des Élpe-
ces 3 pratiquée de temps immemo-
rial dans les Monnoyes, les Maiftres 
ou Fcnniers d'icelles fondent pre-
mierement dans un creuíei; leurs 
Matieres d'Or & d'Argent: & pen» 
dant quelles fe fondent,3 preparent 
an moule de fer en fa^on de table, 
efpois d'un poulce & plus 3 long de 
quinze 3 large de dix ou environ, 
& canncllé par de grands íillons 911 
rayons qu'ils placent fur la four-
naife proche du creufet dans le-
quel fond ledit Or ou Argent 3 en 
forte que ce moule íbit un pcu pen-
chant: & l'Or ou Argent fondu 5 
aprés qu'ils ont oing ce moule d'un 
peu de graiííe 3 pour faire couler 
plus aifément le Me'tail 3 prennent 
le creufet avec des pincettes ̂  qu'ils 
verfent dans les íillons ou cannelu-
res de ce moule; & la Matiere ver-
fée 3 elle prend forme de petits Lit> 
gots ou Barres d'Or ou d'Argent, 
de reftendüe defdits fülons, dont 
O 
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Ies Ouvriers fe fervent en l'ouvrage 
& fabrication des Efpeces, Et fait 
advertir pour le regard des Lingots 
d'Or feulemcnt, que lefdits Maiftres, 
aprés qu'ils les ont tirez dudit mou-? 
le 5 & paravant que les bailler aux 
Ouvriersjbattent lefditsLingots d'Or 
fur lenclume a coups de marteau^ 
& cela s'appelle, fiatm la chaude, 
*Voiláque c'eft que jetter en Rayaux, 
& Tordre que lesMaiftres ouFermiers 
des Monnoyes tiennent en la prepa-
ration des Metaux d'Or & d'Argent. 
Pour venir aux fâ ons que les Ou-
vriers &; Monnoyers donnént á Ibu* 
vrage & fabrication des Efpeces. 
La prem|ere de ees fâ ons reprc-
fentée cedit jour devant Meílieurs 
de Chafteanneuf, de Boiífife & de 
Marillac 3 flift tailler Quarreaux, 
( qu aulcuns appellent Efcopeler̂  qui 
eft un verbe frequentatif de couper, 
comme qui diróit couper íbuvent í 
parce que lefdits Ouvriers en tail-
lant Quarreaux» k§ coupent a If 
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hafte fur le fort, íans prendre gar-
de á la jufteííe de leur poids) qui 
eft avec de grandes ciíbires7 coupcr 
de ees Lingots d'Or ou d'Argent 
de petits morceaax d iceux en quar-
ré, qae Ton furnomme pour ce fub-
jet Quarreaux. 
Pour faciliter Iintelligence de 
cette premiere facón, i l fait á re-
marquer que celuy qui taille Quar-
reaux eft debout, tient de la main 
gauche fon Lingot d'Or ou d'Ar-
gent, a íbubs ion bras droi<5í: de 
grandes cjíbires attachées au defíiis 
d'un pillier de bois, (que les Ou¿-
yriers appellent Chsville) lellé en 
plaftre dans rerre, dont il coupe le 
Lingot qu'il tient. Devant foyade 
petites balances lourdes (qui íbnt 
balances qui ont les deux bouts de 
leur fleau plus bas que leur clou & 
chapfe qui le íbuftient) garnies de 
ieursbaííins5 & íufpendués en lair 
par le moyen d'une guindóle (que 
Ies Efpagnols appeiient Guindales 
O i j 
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ta 5 & lefdits Oavriers improprc 
ment Gmgnole ) qui eft une petite 
guinde OLÍ bailón plat en forme de 
latte 3 percé a jour par le haut, au 
travcrs duquel paííe la branche droi* 
jte du fleau de la balance avec íbn 
baííin 3 fouftenu d'une petite plan-
chette de bois attachée audit bailón 
ou latte 5 & fiché par bas á un billot 
de bois quarré de cinq á íix poulces 
de diamet:re, qui arrefte & tient fer» 
me ledit bailón ou guindóle, Dans 
ce baííin eft un Deneral fur le fort, 
du poids de l'Efpece dont Ion veut 
adjuíler le Quarreau $ le baííin qui 
reípond a ía main gauche eft vuide: 
mais á mefure quil tailleun Qaarv 
reau, i l le porte du poulce & indi^ 
ce de la main gauche dans ce baííin 
vuide (le fouft^nant de íes doigts 
de deííbubs, de peur que le poids 
du Quarreau n'emporte les balan-
ces) pour voir s'il eft 4u poids quil 
doibt eílre j obfervant íeulement en 
pette taille 3 de teñir fts Quarreau^ 
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forts de trois ou qaatre grains de 
poids 3 fans s'arrefter á les adjuíkn 
La feconde fagon eíl Batiré ow 
fiapper ¿¿uarreaux. Cette fa^on fe 
fait par rOuvrier3& tient-on que 
ees premiers coups de marteau font 
coups de Maiftre 5 c'eí^á-dire 5 qu'ils 
doivent eftre donnez par des Ou-
vriers bien experts 5 Ies Flans oü 
Efpeces fur lefquelles on ouvre, ne 
fe portaos jamáis bien^ quand ils 
font mal afíis & mal frappez. 
Pour entendre plus parfaitement 
cette troiíiéme fagon3il fait á re-
marquer que les Ouvriers ont dans 
leurs fournaifes (qoi eft le lien oü 
ils travaillent) deux bañes ou fie-
ges longs chacan de qaatre pieds 3 
larges de deux, & haults d'un pied 
&demy ou environ 3 dreífez devant 
le jour des barreaux de leurs four-
naifes ̂  & fcellez en plaftre 5 d'un 
bout dans le mur, & par bas dans 
terre. Le premier dé ees bañes eft 
remply de gravier3 a en lun de fes 
O iij 
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bouts une petite planchette en tra-
vers, que I on peut approcher tant 
& fi peu que Ion veut5 íur laqueé 
le rOuvrier saffied á calfourchons; 
& a l ' autre bout devant luy eíl 
une enclume quarrce oblongue, de 
la haulteur prefque & á fleur dudit 
banc ou fiege3 qui a un pied 011 
environ de fuperfície, fur laquelle 
i'Oavrier bat la chaude^rappe Quar* 
reaux, & rechauflfe fes Flans : je par-
leray cy-aprés en fon lieu du fecond 
banc ou liege de I'Ouvrier. 
Doncques pour battre & frapper 
Quarreaux, I'Ouvrier s'afíied á cal-
fourchons fur la planchette de ce 
premier banc, bat & frappe chacun 
Quarreau fur l'enclume quil a de-
vant foy de trois ou quatre coups 
de Flattoir, (qui eft un marteau 
dont fera parlé cy-aprcs) aífis á 
plomb qu'il tient á la main droite, 
& de la gauche les paífe l'nn aprés 
l'autre 3 & les fort de deífus l'enclu^ 
me 3 puis les recuit an feu. 
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La troiíiéme fa^on eft Remire» 
L'Guvricr aprés avoir allumé ion 
charbon dans l'átre de ía fournaife , 
le met dans une grande poéfle de 
fer, longue de quatre á cinq pieds , 
& garnie d'un manche de bois, ayant¿ 
fon baífin ou cuiílier ronde par le 
deííoubs, comme eft la moitié dune 
fphere 3. & grande de deux pieds OLÍ 
environ de diametre. Dans cette 
poéfle avec le charbon allumé 3 l'Ou** 
vrier met íes Quarrcaux ou Flans 
qu'il veut recuire : & tenant cette 
poéfle á deux mains couchée fur 
l'une de fes cuiíTes, remué deífus 
deífoubs ees Quarreaux, íans com-
paraiíbn comme font les Calvaniers 
quand ils vannent du bled dans un 
Van 5 jettant ion charbon & fes 
Hans en l'air, puis d'un c5fté, puis 
dauítre , juíqu'á ce que ceux de 
Quarts-d'Eícus foient tous blancs, 
& ceux de demis Francs rouges feu-
lement 5 puis les verfe & fort de fa 
poéfle. 
O iiij 
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Pour les lortir , I'Ouvrier ofle 
premierement les plus gros charbons 
qui font dans ía poéfle avec les 
brins d'un ballet i puis jettant en 
l'air ce qui rcftc de charbons & de 
Flans , un autre Ouvrier avec un 
plumean (qui font quatre ou íix 
aiíles de perdrix ou d'autre oifeau5 
coufues & adoífées Tune contre l'au-
tre, & garnies d'un petit manche 
de bois pour les teñir) efvente ce 
jed de charbons & de Flans, en 
forte que rctombant dans la poéfle, 
les charbons comme les plus legers 
fe feparent des Flans & tombent en 
terre, & les Flans ou Quarreaux, 
comme les plus poifans, retombent 
droit dans la poéfle. 
L'Ouvrier & celuy qui tient le 
plumeau^ repetant tant de fois ce 
jed en l'air de charbons & de Flans, 
& cet eívantage avec le plumean, 
qu'il ne refte plus dans la poéfle que 
les Flans feulement, lefquels puis 
aprés I'Ouvrier verfe á terre pour 
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les laiífer refroidir. Faut poar chaA 
que recuítte un demy boiíTeau de 
charbon contre dix-huit ou vingc 
Mares de Flans, plus au plus 3 & 
moins au moins ; & íert cette re-
cuitte á adoucir le Metail 3 lequel 
plus i l eft fin , plus i l reíifte au feu, # 
& fe peut recuire & teñir plus long-
temps dans la poeíle, comme les 
Quarts-d'Efcus 3 ainfi qu'il- a efté 
dit, fe peuvent recuire jufquá ce 
qu'ils foient tous bíanes 5 & les de-
mis Francs jufqua ce qu'ils foient 
rouges feulement ; lefquels pour 
n'eftre d'un Argent íi fin 5 fe fon-
dent aifément dans la poefle 0 les y 
tenans trop.lcng-temps. 
Aufll cette recuitte de Quarreaux 
ou Flans íe fait ordinairement par 
íes Apprentifs defdits Ouvricrs 
qu'ils nomment Recuitteurs, com-' 
me les Apprentifs des Monnoyers 
font par eux appellez Ricochons; 
lefquels bien qu'ils foient d'eftoc & 
ligne 5 6c qu'ils ayent droit en la 
O v 
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Monnoye, neantmoins paravant 
qu eftre fegüs, íbnt obligez fervir an 
& jour les Ouvriers & Monnoyers 
íans aucun falaire, ni meíme les 
entretenir de veftemens 3 la Com-
xnunauté les nourriííant feulement. 
L'Ouvrier par Ordonnance doibt 
repeter cette fagon á toutes celles 
preíque qu'il donne á l'ouvrage de 
íes Quarreaux ou Flans, precedant 
tousjours celle par laquelle i l eft 
tenu de les battre au marteau fur 
le tas ou enclume, afín den adou^ 
cir5 comme dit eft, le Metail para-
vant que les battre ou frapper j au-
trement ils sbuvriroient par les car-» 
nes3 & s'eftoilleroientj qu'ils appel* 
ient. 
La quatriéme %on eft Adjufler 
Quarreaux, que les Ouvriers ap-
pellent approcher & rebaifer. Ce-
luy qui fait cet adjuftement ou ap-
proche, eft aífis íur un íiegé plus 
haut qu un efcabeau j devant íby eft 
une petite table quarrcep fur Jaquel-
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le i l y a une lanterne. Dans cette 
lanterne font íufpendués en l'air á 
une guindóle de petites balances fi-
nes , garnics de leurs baífins : dans 
le baffin qui refpond á ía mam 
droite, & fouftenu de la planchette 
de la guindóle 3 eft un Deneral jufte, 
dupoids duQoarreau quil veut ad-
jufter. Le baífin qui refpond á ía 
main gauche eft vuide, ainíi qu eft 
celuy des balances pour tailler Quar-
reaux. De cette main i l prend un 
des Quarreaux taillez qu'il a de van t 
foy dans une boifte de bois tour-
nce au tour 3 duquel avant qu'en 
ofter 3 il cííayc le poids de ce Quar-
reau, le portant du poulce & indi* 
ce de la main gauche dans le baf-
íin vuide qui refpond á fadite main, 
le trébuche á fes balances pour voir 
combien il en faut ofter; que s'il eft 
beaucoup poifant, i l en ofte fur les 
pointes & carnes avec les cifoircs 
qu'il a íbubs fon bras 3 & cela s'ap-
pelle Appmher k ¿htarreau. Qnt 
Ovj 
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s'il en faut ofter moins, comme un 
grain ou demy grain, i l l'ofte pa-
reillement avec ícfditcs cifoires, 6c 
ce moins s'appelle Rebatfer. Repe-
tant tant de fois cet approcher & 
rebaifer 5 que le Quarreau revienne 
á la jufteíle de fon Deneral. Cette 
fagon d'adjufter ou approcher Qoar-
reaux, eftant une fundion particu-
liere des filies defdits Ouvriers 3c 
Monnoyers , que Ton furnomme 
Taillerejps, lefquelles ne íbnt íbuche 
que des mafles provenans d'elles, 
leurs filies n'ayant aucun droit en 
la Monnoye 3 la oü les enfans mafles 
deídits Ouvriers & Monnoyers y 
ont un plein droit á caufe de leurs 
peres. 
La cinquiéme fa^on eft RechauJJer, 
qui eft arondir & rabattre les pointes 
des Qoarreaux avec le Kechaujjoir, 
que quelques-uns appellent Marte-
let. Rechauílbir eft un petit marteau 
du poids de deux livres de fer ou 
^nviron, qui a le cofté dont on frap 
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pe , fait en fagonde doloire á Ton-
nelier, c'eft-á-dire, long en baiíTant 
depuis fa tefte, & recourbé par bas, 
& l'autre cofté fort court & petit. 
Avant que rechauíTer, l'Oavrier 
fait fon triage 5 feparant les grands 
Quarreaux d'avec les petits, & les 
arrangeant íur un Rabotier, qui eft 
une table de bois quarrée oblon-
gue y large de fept á huid poulces, 
longue de vingt, efpoiíTe dunj & 
canellée de rayons ou íillons, dans 
lefquels i l met fes Quarreaux trieZg 
f̂ avoir les grands á part 5 les moyens 
a part, & les petits á part. 
Ce triage fait 5 l'Ouvrier fans re-
cuire fes Qoarreaux^prend unMarc 
cu environ d'iceux, les arrange l'un 
contre l'autre5 les pince parle mi-
lieu de leur píat avec de grandes 
tenailles fort legeres, (quils appel-
lent Enanques) les conche de la 
niaingauchefur lenclumej puis les 
virans & tournans par le moyen 
defdites tenailles qu'il ferré x frappe 
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du rechauíToir qu'il tient á la maín 
droite, fur les pointes & carnes de 
íes Qaarreaux, les rabattant 3 adou-
ciíTant & arondiííant en moins de 
cinq ou fix tours ou mouvemen^de 
main : Et cette fa^on s'appelle K^-
chmfjer; laquelle l'Oavrier 3 fuivant 
les- Ordonnances, eft tehu de repe-
ter á toutes les fa^ons qu'il donne, 
puis aprés aux Quarreaux & Flans 
de ion ouvrage. 
La íixiéme eft Flatir: Flatir ( á pro-
prement parler ) eft battre, eften-
dre & dreííer le Flan ou Efpece de 
Monnoye 5 fur le tas ou enclume, 
du volume & circonference á peu 
prés qu'elle doibt avoir. 
Avant que parler de cette íixiémé 
%on?je reprefenteray la ftrudure da 
íecond banc ou íiege de l'Ouvrier* 
promife cy-deííiis, fur lequel fe fait & 
parfait tout le refte des fâ ons qui 
íe donnent puis aprés á la Piece. 
Doncques ce íecond banc ou íie-
ge de l'Ouvrier, eft de mefme ion* 
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gueur 3 largeur, haateur, & tout ain-
fí que le premier, finon qu'il neft 
remply de gravier, mais eft fcellé 
en plaftre, d'un bout dans le mur, de 
par bas dans terre; & a femblable-» 
nient, ainfi que le premier, en l'un 
de fes bouts une petite planchette 
en travers, qui s^pproche & fe re-
cule tant & íi peu que Ion veut9 
fur laquelle l'Ouvrier s'afíied ; & en 
l'aatre bout devant luy eft un tas 3 
(qui eft une fa^on d'enclume ron-
de 5 ayant neur á dix poulces de 
diametre, & eflevé de terre de dix-
fept á dix-huid poulces) garny 
d'une queué, ainfi qu eft le coing 
dune pile de Monnoyer, & fiché 
dans un tronc ou íbuche de bois 
{que lefdits Ouvriers appellent Ce-
peau, & vient de Ctpus latin ) qui 
eft enfoncé dans terre : íur ce tas j 
qui eft auííi á la haulteur dudk 
banc 3 l'Ouvrier flatit y eílaize & bouc 
feulement. 
Ainfi l'Ouvrier pour flatir s^ied 
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fur ce fecond banc, a de van t íby ce 
tas ou enclume ronde, íur laquelle 
i l conche ion Quarreau, & du Fia-
íóir ( qui eft un marteau fait en fa* 
^on de c(jjne de boeuf, large par le 
bas du cofté que Fon frappe, & 
poinólude Fautre^u poids de fept 
á huid livres de fer ou environ) 
frappe fur le plat de fondit Quar-
reau^ -qitll comprime , dreífe & 
commcnce á eftendre á peu prés du 
volume & circonference que le Flan 
de l'ouvrage doibt avoir, ees Qoar-
reaux prenans le furnom de Flans 3 
depuis que l'on leur a donné cette 
fixiéme fagon ; Flan cftant un fub-
ftantifde flatir: & Fon appelle Flan, 
l'Efpece de Monnoye qui n'eft en-
cores marquée ni monnoyée du 
coing & caraderedu Prince. 
Aprés cette fa^on 3 l'Ouvrier recuit 
fes Flans 5 puis les rechauífe : 8c cette 
fa^on de flatir fe doibt repeter deux 
fois fur les Flans ? fuivant FOrdon-
nanec. 
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La fcpticme fa^on eft Eflai^er, 
qni eft prefqae le meíine que flatir, 
¿non que Fon ne penetre pas tant 
la Piece 5 ne faiíánt que la redreífer 
du rechauíTage. Cette fa^on íe fak 
par l'Ouvrier ílir le meíme tas OLÍ 
enclume ronde, & ávec le meíme 
marteau du flatoir, laquelle faite 3 
i l recuit, puis rechauífe les Flans, 
eftant obligé par les Ordonnañces 
de repeter cette fa^on deux fois. 
La huidiéme eft Boiier : L'Ou-' 
vrier fait & entaífe un bloc de Flans 
de demy Marc ou environ 3 fur le. 
tas ou enclume^ puis eftant aífis & 
tenant á deux mains un gros mar-
teau ( qu'il appellc Bou art •> du poids 
de feize livres de fer ou environ, & 
fait á la fagon du Flatoir y íinon qu'il 
eft beaucoup plus gros & plus ra-
courey,) frappe un coup fur ce bloc 
de Flans entaífez l'un fur l'autre 5 
lequel s'aífaiífe tout á coup , & fait 
joindre, coupler & toucher daífiet-
te les deniers l'un a l'autre 3 en for-
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te qu'ils fe ferrent & coulent plus 
aifément au compte & á la main* 
Le meíme Ouvrier aprés avoir boüé 
fes Flans, les recuit, puis les re-
chauííé, eftant tena par les Ordom 
nances de repeter cette %on deux 
fois, & de boüer une troiíiéme fans 
rechauífer. Et cette huidiéme fâ on 
eft la derniere que luy donne 1'Ou-
vrier ; la fondion duquel eft de 
dreífer, conduire & parfaire le Flan 
ou Efjxxe, jufqua ce qu'elle foit 
prefte á blanchir & monnoyer. 
La neuviéme eft Blanchir: Blan-
chir eft donner couleur auxDenier% 
felón la couleur naturelle de leur 
Metail. Ce blanchiment fe fait par 
le Maiftre ou Fermier de Monnoye, 
mettant fes Efpeces d'Or, Argent, 
billón & cuivre, dans un pot boüil-
lir fur le feu, avec de l'eau & de la 
bouture. Aux Flans de cuivre y a 
plus de fa^on : aprés qu'il les a 
recuits5 il les met dans de l'eau 
claire^ qui leur fait jetter ccrtaine 
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eícaille de noirceur, íes fait honiU 
lir en de la bouture ^ les relave en-
ceres 3 puis les eíTuye : & pour Ies 
eíTuyer, les met dans un vaiííeau 
de cuivre percé á jour, fait en fagon 
de crible, qu'il fait chauffer fur un 
brafier de charbon 5 les frottant & 
remuant avec un linge, juíqu á ce 
qu ils foient fecs & blanchis. 
La dixiéme & derniere fagon eíl 
Monnoyer: qui eft marquer les De-
niers dreíTez & fafonnez par l'Ou-* 
vrier, & blanchis par le Maiftre oit 
Fermier. Cette fagon fé fait & sa* 
cheve par le Monnoyer 3 qui na 
que cette feule fondion. Aprés qu'il 
a recen du Garde de la Monnoye 
fa Brefiie, (qui eft la quantité de 
Mares en Deniers qui luy font don-* 
nez pour monnoyer) i l la met fur 
un Rabotier (j'ay expliqué cy-devant 
que ceftoit) qui eft de moitié plus 
petit que celuy de lOuvrier, & la 
porte és Monnoyeries pour la mar-
quer ou monnoyer fur fon banc ou 
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fiege. Ce íiege du Monnoycr efí en* 
virón de la longueur, largeur 3 haul-
teur 3 & fcellé en plaftre d un bout 
dans le mur 5 & par bas dans terres 
comme font ceux de l'Oavrier % a 
auífi en Tun de fes bouts 3 au lieu 
de planchette en travers ? un petit 
coífre de bois fermant á clef, fur 
lequel le Monnoyer s'aífied: Sc íém-
blablement au lieu du tas ou en-
clume que l'Ouvfier a devant íuy, 
le Monnoyer a m milieu de fon fie-* 
ge un trono ou íbuche de bois en-
foncé dans terre y de la haulteur en-* 
virón dudit banc j au deífus & au 
milieu de ce trono ou fouche de 
bois ( que les anoiennes Ordonnan-
ees appellent Cepeau, aíníi que j'ay 
dit cy-devant) y a un trou5 dans 
lequel le Monnoyer fiohe & arrefte 
fa Pile, qui eft le fer ou ooing de 
deííbubs 5 long de íix á fept poulces, 
ayant par bas une queué en fâ on 
d un gros olou quarré qui fe fiche 
§c enfonce dans le trono jufqua fon 
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talón qui eft au milieu dadit fer; 
lequel talón fe continué en dimi-
nuant jLifqu au hault de ía tefte, fur 
laquelle eft gravé le cofté de la 
pjl#ou revers de rifpece, qui eft 
ordinairement les Armes du Prin-
ce ou de i'Eftat qui fait battre Mon-
noye. 
Ce trono ou íbuche de bois eft 
improprement par eux appellé Sou» 
pa0 3 parce que le Monnoyer, aprés 
avoir arrefté fa pile , & avant que 
commencer á monnoyer fesDeniers, 
met une grande pean de cuir per-
efe par le milieu au tour de ladite 
pile ,5 en íbrte que le tronc ou íbu-
che de bois paíTe & fe trouve foubs 
icelle, qui luy donne ce furnom de 
íoupeau 5 demeurant en ce faiíant 
eftendué de tous coftez fur le licge 
da Monnoyer, qui luy fert 9. fgavoir 
lendroit qui eft depuis le bout de 
fon íjege jufqu a fes fers, á mettre 
fon rabotier chargé de fa breve de 
Deniers & Pieces monnoyées Í & 
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lendrolt qui eft depuis íes fers jaf̂  
qu a lay á recevoir les Deniers qu'ü 
monnoye 5 lefquels de ion pctit 
4oigt i l chaíTe da deíTus de ía pile 
les jette dcvers lay | mefure 
qa'il les monnoye : &qaand y en 
& beaacoapj les ramaííe & en fait 
un bloc qa'il conche far fon rabo-
tier, qai eft aa deíTus, comme dip 
cft, de les fers.' 
Cette pile arreftée & entourée 
de cette pean de cuir, ainíi que dit 
eft, le Monnoyer met entre deujj 
fers le Denier qa'il veut marqaer 3 
frend & embraífe da poalce & des 
«leux doigts de la main gauche, le 
Trotfjpati, ( qui eft le fer de deífus, 
far leqael eft gravé la croix oa porr. 
trait da Prince ) & de fes deax aa-
tres doigts de deíToabs accole la pi-
le ; pais íerrant les fers Tan contre 
i'aatre, frappe deax ou trois coups 
de maillet ( qai eft an petit marteau 
gros & racoarcy 3 & plat par les 
coftez 3 da poíds de trois livres de 
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fer ou enyiron) fur fon trouíreaua 
marquant & monnoyant le Denier 
des figures & caracteres que íbn^ 
fes fers ^ lequel quand i l n eft bien 
monnoye 3 pour l'achever aprés l'a-
voir rengrainé dans fes mefme^ 
fers, le Monnoyer frappant dere-
chef fur fon trouífeau 3 & le íerranf 
contre fa pile á 1 endroit qu'il n'eíí 
bien marqué 5 acheve de le conduje 
re & monnoyer á perfeótion. Et 
cette fa^on eft la derniere donnée 
%ÜX Efpeces de Monnoye. 
Doncques afín de me recueillir^ 
trois Ouyriers & un Monnoyer ob-? 
ferverent en cette efpreuye de fa? 
brication des Monnoyes au marteau 
toutes les fâ ons cy-deífus fans Ies 
repeler. Premierement le Maiftre 
ou Fermier de Monnoye, és pre-
fences & ainfi que dit eft, jetta l'Or & 
l'Argent enRayanx5dont j l en fift des 
Lingots 5 lefquels il bailla á rOuvrier^ 
qui recuit ceux d'Or feulement > 
fuis les battit fur renclume, Aprés 
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ícdit Ouvrier tailla Quarreaux fans 
Íes recuire, aprés il battit'ou frappa 
Quarreaux, aprés il les recuit au feu3 
dans la poéfle; aprés il les adjufta 
ou approcha de la jufteííe de leur 
poidsj íans les recuire ; aprés i l les 
rechauíía fur lenclume avec le re-
chau0bir ou martelet 3 fans les re-
cuire j aprés les flatit fur le tas, puis 
les recuit; aprés les rechaujTa pour 
cílaizer, puis les recuit'; aprés les 
rechauíía pour boüer 5 puis les re-
cuit , qui fuíl la derniere facón quf,. 
l'Ouvrkr leur donna, n'ayant flati 5 
eflaizé, ni boüé quunc feisg bien 
que les anciennes Ordonnances l'o-
bligeaífent á Batir, eflaizer & boüer 
deux fois 5 avec les acceífoires qui 
accompagnent ees fa^ons, & boüer 
une troiíiéme fois fans rechauííér. 
Mefíieurs de BoiíTife & de Marillac 
deíirans obíerver en cette efpreuve 
tout l'ordre & ceremonie que les Oû  
vriers & Monnoyers ont accouftumé 
d'apporter tant en la redition de 
leurs 
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î eurs brefves, qu es délivranccs des 
Efpeces monnoyées; & voyant que 
Tan des Ouvriers avoit achevé ía 
brefvc de Quarts-d'Eícus, laquelle 
il eftoit preft de porter au Maiftre 
de la Monnoye pour la blanchir, 
(encores quil ne reftaft á rautre 
Ouvrier, qu'á eflaizer & boüer quei-
ques Mares d'Efcas & demis Francs 
de fa brefve ) lefdits Sieurs voulu-
rent aller au comptoir dudit Maiftrej 
póur l u ^ voir rendre & repórter 
cette brefve de Quarts-d'Efcu^, la-
quelle ledit Maiftre poiía 3 & íe trou*. 
va deux Mares quatre onces fept 
gros douvrage defdits Quarts-d'Ef-
cus 5 & cinq onces deux gros de 
cifailles 3 qui eftoit le poids de ía 
brefve, que les Cardes luy avoient 
baillé 9 ledit Ouvrier demeurant en 
ce faifant defehargé. 
Quoy fait, le Maiftre porta tout 
cet ouvrage de Quarts-d'Efcus es 
Fonderies (qui font les lieux oü 
font drcíTez dans la Monnoye les 
c ^ , / • p , 
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fourneaux á fondre les Matieres 
billons qui y arrivent) pour le blan-
chir 5 afín de le monnoyer puis 
aprés. 
Et ce blanchiment fait, aprés 
avoir baillé á un Monnoyer en for-
me de brefve cedit ouvrage de 
Quarts-d'Efcus, Meífieurs de Boif-
íife & de Marillac fe tranfporterent 
aux Monnoyeries 3 pour voir mon-
noyer ladite brefve de Quarts-
d'Efcus á la pile & au troffífeau 5 ce 
qui fut fait en leur prefence par un 
Monnoyer i lequel aprés qu'il euft 
achevé de la monnoyer 3 apporta fa« 
dite brefve au Burean ou Comptoir 
des Gardes de ladite Monnoye, 
qui la repoiferent 5 & fe trouvant re-
venir au premier poids qui luy avoit 
efte donné 3 le Monnoyer demeura 
defchargé. 
Davantage, pour monftrer aufdits 
Sieurs Commifíaires quelque om-
bre de l'ordre que Ton tient es De-
jivrances des Eípeces monnoyées^ 
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teídits Cardes eflant dans letir 
Comptoir , fírent poids en letir pre-
fence'de tout cet ouvrage de Quarts-
d'EfcnSj Piece aprés autre3 puis aa 
Marc , lequel fe trouv.a jufte de 
poids lans aucun foiblage 3 la taille 
des Pieces revenant jafte au Maro 3 
& le Marc á la Piece i de laquelle 
jufteííe lefdits Cardes tinrent Re-
giftre3 & en fírent une petite deli-
vrance; c eft-á-dire 5 baillerent & dê  
livrerent aa Maiftre de ladite Mon-
noye 3 cefdites Efpeces de Qoarts-
d'Efcus ainíi monnoyces & ache-
vées de toutes leurs fâ ons 5 comme 
bonnes, de poids & de loy 3 poar sen 
fervir , &les expofer ainíi qu'il vou-
droit. 
Et daatantqn'ileftoitmidy (en-
cores qu'il ne reftaít á lautre Ou-
vrier qu a blanchir & monñoyer les 
Hans defdits Efcus & Pieces de dix 
fols) la continuation de cette ef-
preuve fuft remife á un antre jour, 
auquel Meífieurs de Boilíife & de 
P ij 
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Marillac donnerent charge que Ton 
leur fíft voir comment l'on prépa-
roit les Metaux pour la fabrication 
des Monnoycs au marteau, & que 
c'eftoit que, jetter en Rayaux d'Or 
6c d'Argent. 
Siiivant laquelle Ordonnance, le 
Lundy vingtiéme Fevrier fur les 
huid heures du matin 3 Meííleurs de 
BoiíTife & de Marillac, & moy les 
aíTiílant/e trouverentaux EJJayeries 
de ladite Monnoye, oü ils virent 
jetter en Rayaux 5 & dreííer les Lii> 
gots d'Or & d'Argent pour táiller 
Quarreaux. Ce que j'ay reprefenté 
cy-deífus des lentrée de cette Re* 
lation. 
Et dé la lefdits Sisurs fe tranf-
porterent aux Monnoyeries, oü ils 
virent achever de monnoyer á la 
pile & au trouíTeau un Maro ou 
deux d'Efcus feulement; en mon-
noyant lefquels Efcus, Moníieur de 
Boilíife demanda au Monnoyer 5 s'il 
pDuvoit marquer 6c monnoyer vm 
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Efcu d un feal coup de marteau í 
ce que le Monnoyer fíft 3 mefme 
renverfant ledit Eícu monnoyé > 
c'eft-á-dire 5 mettant la croix de rEí^ 
cu íur la pile, & la pile coqtre le 
trouíTeau, ledit Monnoyer la íur-
marqua 6¿ furmonnoya de deux out 
trois coups de maillet 5 íans qu'il 
paruft aucuns traits ou lineaments 
da premier monnoyage: ce qui fem^ 
bla contenter ledit Sieur de Boiííi-
fe. Cette efpreuve £ift achevée íur 
les dix heures du matin. 
Ainíi trois Ouvriers •& un Mon-
noyer (compris tout le temps qui 
s'efcoula á la redition des brefves 
& ceremonies des Délivrances que 
Meííieurs de Boiíílfe & de Marillac 
voulurent faire obferver en cette 
efpreuve, qui dura plus de deux 
heures ) nont pas mis cinq heures 
a fabriquer, ouvrer & monnoyer 
deux Mares & demy de Qiarts-
d'Efcus 3 trois Mares & demy de 
Pieces de dix fols 5 & deux Mares 
P iij 
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6 demy d'Efcas j qui eft une bien 
plus grande diligence que celle que 
Briot a apporté en la íienne, lequeí 
en douze ou treizé heures, compris 
le temps de la fonte & jcd en la-
mes de fon Metail, luy troifiéme ^ 
n ont fabriqué qu un Marc & de-
my de Pieces de dix ibis, demy 
Marc de Qaarts-d'Efcus 3 & un Marc 
d'Efcus, & fait trois ou quatre fois 
autant de cifaille que d'ouvrage. 
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DU DESORDRE OU ESTOIT 
la Monnoye d'Eípagne. 
Trefenté a Monfieurle Chanceüer Brulart 
le Fendredy 7. de Se-pumbre 1612. 
Ou eft refutée I'opinion de Bodíp, & autres 
qui tiennenc que la fabricacioades Efpeces 
de billón eft caufe du íurhauíTement du prix 
des Efpeces d'Or Se d'Argenc. 
Et monftré, par raifon de Monnoye 9 que la 
fabricación des Efpeces de billón 3 ou cuivire 
en quantité j fait encherir en Efpagne le 
prix de touces chofes 3 qu'elles y ruínenc 
le traífic 3 qu elles y augmentenc la pau-
vreté, & quel Reglernent Fon y peuc ap-
porter. 
ONSIEUR; 
MAINTENANT que la France cíl 
unie avec l'Efpagne par le lien de 
ees auguftes mariages, & que Mon-
fíeur rAmbaííadcur ? á ce que l'on 
Pii i j 
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d k , eft íur les terínes de sen re* 
tourner; je croy, Monfieur, que 
manquerez, aprés qu'il aura prins 
congé du Roy & de la Royne 5 de 
luy donner en forme de compli-
mens 5 d'utiles & falutaires advis 
pour la confervadon &; augmenta-
tion de l'Eftat de fon Prince, com-
me par les mefmes Confeils vous 
f̂ avez conferver & augmenter ce-
luy-cy. Et d'aultant que le defordre 
qui eft a prefent en leurs Monnoyes 
eft un des plus importans que l'on 
luy puiííe remonftrer, j'ay prins la 
harditífe, Monfieur, de íe vous re-* 
prefenter5afín que le joignant á vos 
autres belles conceptions, vous re-
drefíiez cet Eftat, qui femble á au* 
cuns chanceler & decliner. 
Le defordre eft tel : Le Roy d'Ef-
pagne , par Ediéi: du mois de Se-
ptembre 1^05. a deferié les bon-
nes Quartilles (qui eftoient groííes 
Pieces de billón, du poids & bonté 
interieure environ de nos anciennes 
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Pieces de 5. blancs) dont Ies 4* 
avoienr cours entre fes Subjcds 
pour une Rcale d'Argent: & au lieu 
d'icellcs a introduit la fabrication 
d'autres mefchantes Efpeces de cui-
vre ou vil billón 3 qu'il a fait auíü 
appellcr^^rrí//^, de mefmes cours 
• & poids ou en virón que les prece-
dentes 5 íans que fes Subjeds les 
requiífent, íans aucune neceífué dé 
fa part, & fans avoir arreílé aupa-
ravant la quantitc de leur ouvrage 
á certaine fomme, ainíi que l'on a 
accouftumé de pratiquer en telles 
permiífions : De forte que la fabri-
cation de tclles mauvaifes Efpeces 
y ayant continué depuis Jadióte an-
née 1603. jufqua prefent,cet Eftat 
sen trouve áprefent tellement rem-
ply, qu'il ne s'y regoit -prefque au-
tre Monnoye es payements nota-
bles qui s'y font. L'exceds defqncl-
les Efpeces y a fait encherir le prix 
de toutes-chofcs ncceííáires ala vie 
humainc 3 y a ruiné le traffic 3 anean* 
P v 
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ty Beaucoup de familles & de paf, 
ticaliersj & y caufera encores une 
plus grande extremité5 neceífité & 
cherté, s'il n'y eft promptement 
pourveu. 
D'aultant que par la Refponfe au 
Placer prefenté au Roy par Anthoi-
ne Rafeas, Sieur de Bagarris5 jay 
prouvé par raifon de Monnoye 3 que 
ta fabrication en quantité d'Efpeces 
de fort bas billón ou cuivre dans 
un Eftat 5 eftouffe & chaífe íes bon* 
nes Efpeces d'Or & d'Argent, par-» 
ce qu'elles y tiennent lieu, & y fer-
vent autant que les borníes, fans 
avoir monftré comment cette mef-
me fabrication de mauvaifes Efpe-
ces fait encherir en iceluy toutes 
choíes neceíTaires á la vie humaine, 
qu'elles y ruínent le traífic 3 & aug-
mentent la neceífité i je me fuis re-
íblu (aprés avoir fuccindement re-
futé l'opinion de Bodin & autres, 
qui tiennent cettedite fabrication 
de billón eílre caufe du furhauííe-
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ment de prix des Efpeces d'Or ¿c 
d'Argent) de le vous déduire en 
ce Difcours le prouver par raiíbn 
de Monnoye, & par exemplcs prins 
de lear hiftoire & déla noftre meí^ 
me. • 
Ceft un grand abas 4e croire 
que la fabrication & cours des Em-
peces de billón dans un Eftat, eft 
caufe de ñire íurhauíTer le prix des 
Efpeces,d'Or & d'Argent, & de 
s'imagincr aufíl que tout le defordre 
qui advient aux Monnoyes, ne prend 
fa foiirce que de la fabrication dudit 
billón. Bodin a efté le premier qui 
a tenu cette opinión , du moins qui 
l'a efcrite, & qui a cu tout plein de 
fuivans auíTi peu í^avans en faid de 
Monnoye que luy : aufquels j'ay 
fait une ampie Refponfe en refpon-
dant á l'Advis de M# Denys Go-
defroy , cy-devant Procureur du 
Roy en la Cour des * Monnoyes. 
Pour vous en abreger la leótare*, je, 
me contenteray de vous reprcícri-
P vj 
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ter icy íbmmairement ropinion du* 
dit Bodin 5 prinfe da 3 . Chapitre du 
6, Livre de ía Republique, oü il 
dit : Que pour empefchtr que ks 
Jldonnoyes ne foient alterées deleur 
prix, l'm doit ordonnerquelles foitnt 
úejidet&ux Jlmples: s'imaginant par 
tout ce Chapitre 5 que la diíFerence 
& inégalité de bonté qui eft és Ej> 
peces d'Or 5 011 és Efpeces d'Argent 
de meíme poids, ne les fait chan-
ger ni ne les fait eftimer entre le 
Peuple de cours ni de prix dififc-
rend : & qu en ce faifant, l'Eípece 
de billón ^ qui eft tousjours de moin-
dre bonté que l'Efpece d'Argent, 
eftant de meíme poids, fait enche-
rir & augmenter le prix de celle 
d'Argent de plus grande bonté; St 
les Efpeces d'Argent á la mefme 
raifon efíans de meíme poids que 
celles d'Or, & neantmoins differen-
tes de bonté, qu'elles font íembla-
blement furhauífer le prix & cours 
de l'Efpece d'Or. Abus íi grand & 
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íi groífier, que je ne í^ay comment 
il a eivHes Scdateurs : car s'il parle 
pour le Peuple ? qui peut eftre cir-
convena enlexpoíitiondel'Eípece, 
ignorant le fin & la bonté interieu-
re qu'elle tient, cela auroit quelque 
apparence á lendroitde eespauvres 
Revendeufes, qui n'ont accouftu-
iné de voir ni recevoir qu'Efpeces 
de billón ou cuivre, pour la vente 
de leors Marchandifes. Auífi relies 
gens fe donnent bien garde de pren*» 
dre en payement atures Efpeces que 
celles qu'elles ont accouftumé de 
voir 3 & dont elles cognoiífent la 
marque & le coing. Que s'il veut 
parler des Marchands &Banquiers> 
qui ont accouftumé de traífiquer au 
dehors 5JI n y a aucun d'eux qui ne 
cognoiííe le poids 5 la bonté & le 
cours defdites Efpeces, mieux^ bien 
fouvent 3 que ceux qui en font pro-
feífion, 6r qui ne foient tres-afíeu-
rez paravant que les recevoirde 
les remettre en d'autres Pays oü ils 
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traífiquent pour le mcfme prix, voi-
re plus grand cpe cekiy pour le, 
quel ils les regoivent: & quand ai^ 
cunes Efpeces fe prefentent dont 
ils ne cognoiflent le coing, poffible 
pour eftre de trop nouvelle fabrica-
tion, ils fe donnent bien garde de 
les recevoir a leur donimage. 
Ainfí de diré que le Pcuple ou le 
Marchand peuvent eftre trompez en 
lexpofítion des Efpeces, pour ne 
cognoiftre la bonté interieure d'i~ 
cellesj i l n'y a aucune apparencc. 
Que s'il entend parler des Princes3 
ou de leurs Officiers des Monnoyes 5 
comme il femble les vouloir atta-
quer , i l trouvera qu'en quelqiie 
Mat que ce foit , le prix qui eít 
mis fur l'Efpece ? ne luy efl: donné 
qu a raifon da poids & dé la bonté 
interieure quelle tient : Comme, 
poíe que dans un meíhie Eftat Fon 
y fabrique dcux fortes d'Efpeces 
d'Argent de mefme poids & de dif-
ferente bonté ( ce qui eíl necefíáire 
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par fois d'obferver meímes en ceux 
qui font les mieux reglez ) ígavoir 
Tune á 11, deniers de fin, & l'au-
tre á p. deniers de fin feulement, 
qui font 2. deniers de diíference 
de bonté 5 l'Efpece qui fera á 11. de-
niers de fin, aura cours par Ordon« 
nance pour plus grand prix que 
celle qui neft qua p. deniers de 
fin 5 & ainíi du plus au plus 5 & du 
moins au moins. Et cela ne íe pra-
tique pas en un feul Eftat 5 mais 
univerfellement en tous les autres 5 
ÍOÜ il s'y obferve tant íbit peu de 
Reglement aux Monnoyes : comme 
en France, en Angleterre, és Pays-
Bas, en^Jlemagne , en Italie 5 en 
Efpagnflroc par tout a i l íeursoí i 
tousjours ala fin des Ordonnances 
des Monnoyes 5 Ton met le prix 
des Mares d'Or & d'Argent de dif̂  
ferentes bontez, fuivant le tiltre & 
la bonté interieure de chacune qua-
lité des Efpeces ayans cours ou 
deferiées. Et en Efpagne5 nos 
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qui font prés d'un Karat meilleurs 
que leurs Piftolets, y ont cours (ainfí 
que dit Moya en fon Manual de 
Contadores) pour plus grand prix 
que lefdits Piftolets. De mefme en 
Handre, oü les Efpeces eftrangeres y 
ont cours, elles font évaluées fur 
le prix des leurs 3 á raifon du poids 
& du fin qu elles tiennent: ce qui 
fe peut aifément vcrificr par leurs 
Ordonnances & Placarts qui fe pu« 
blient en Fran^ois pour les Pays de 
Luxembourg, Haynault ? Namur, 
Lille, Orchies 3 Doüay 5 Tournay ̂  
& autres. 
M. Denys Godefroy, cy-devant 
Procureur du Roy en ^ ¿ o u r des 
Monnoyes , par un Ad^^refenté 
au Roy 3 y a un an ou environ 3 ten-
dant á empefcher le furhaiiííement 
de prix de l'Efcu, & le reduire á fa 
juíle valeur, aprés s eftre fervi des 
mefmes raifons dont Bodin fe fert 
dans le fufdit Chapitre, dit : Que 
le furhauíTement de prix de l'Eíai 
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vient de la difproportion en oeuvre 
qui eft entre les Efpeces d'Or, d'Ar-
gent & billón : d'autant que pour 
acheter un Marc d'Or en oeuvre d'Ef 
cus 5 faut quarante-huiót Mares ou 
environ en oeuvre de Douzains, & 
douze Mares ou environ en oeuvre de 
Quarts-d'Efcus : La fa^on defquels 
Mares d'Argent & billón, coufte 
beaucoup plus proportionnément, 
que la fagon feule du Marc d'Or, 
ce qui eft vray; mais que ees frais 
de ra^on, qui font plus grands fur 
le billón que fur l'Argent, & fur 
l'Argent que fur l'Or , foient cauíe 
du furhauííement de prk de noftre 
Efcu 3 c'eft grandement errer en faiót 
de Monnoye. Car ce qui íait aug-
menter le prix de l'Efcu, eft quand 
Ü eft eftimé dans un Eftat oü vos 
Subjeds trafliquent , avec plus d'Ef-
peees d'Argent qu'au voftre : Com-
nie pofé qu'en France noftredit Ef-
cu ne fuft eftimé, comme il »eft 
par Ordonnance ? que quatre Quarts» 
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d'Eícus d'Argent & un fold, Be 
qu'en Flandre ce mefme Efcu y euft 
cours pour cinq defdits Quarts-
d'Efcus 3 ce Quart-d'Efcu ou envi-
ron j que Ton donne en Flandre de 
'\Aiis pour un de nofdits Efcus 3 l'y 
iera porter parles noftres mefrnes, 
afín d'y gaigner deífus; & le fera 
encores encherir entre nous, par 
ceux qui l'y vont portea qui fe-
ront bien-aifes de l'acheter icyqaa-
tre Quarts-d'Efcus & plus que de-
my 5 bien que par Ordonnance il 
n'en vaille que quatre , afín de le 
porter en Flandre , & gaigner en-
cores fur iceluy deux ou trois fols 
pour le moins, 
Ainíl ce qui fait encherir le cours de 
noftrc Efcu , eft quand i l eft eftimé 
premierement par les EftrangerSspuis 
par nous-mefmes 5 avec plus de poids 
en Efpec* d'Argent qu'au prece-
dent. Et neantmoins par les raifons 
cy*deííús, ledit Sieur Godefroy au 
contraire veut que ledit Efcu encho 
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rifíe & augmente de prix, pour eftre 
eftimé de moins de poids dJArgent 
en oeuvre 5 que ledit Efcu hors deu-
vre ne le feroit en Quarts-d'Efcus 
d'Argent auííi hors oeuvre; comme 
fi la diminution du poids d'Argent 
des Quarts-d'fifcus en dbavre 5 dont 
FEfcu eft eftimé, le pouvoit faire 
íúrhauífer de prix 5 le mefme eft-il 
du billón. Que fi i l repartoit que la 
commodité de l'Or , qui poife & 
occupe moins de lieu en fa valeur 
que TArgent ? & l'Argent moins 
que le billón r eft caufe du furhaut 
íement dudit Efcu 5 Ton luy pour-
roit refpondre que cette mefme 
commodité eft commune en tous 
les autres Eftats 3 oü l'Argent & Pe 
billón y ont cours concurremment 
avec l'Or : & comme commune , 
qu'elle ne peut nuire plus aux uns 
qu'au^ autres. Que cefte commodi-
té eft appellée 'des Banquiers Ita-
lierís Aggio, qui eft l'agge ou faci-
ste de le tranfporter plus aifémenc 
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que 1'Argent j & pour laquelle ib 
cftiment tousjours un payement en 
Or dun fold fur Efcu, plus que s'ils 
le faifoient en Argent: Encores que 
par fois ils eftendent dextrement 
cette Agge \ auííí-bien fur l'Argent 
que fur IXTr 5 felon^qu'ils f̂ avent 
l'Argent eftre plus rare ou plus 
commun dans'un Eftat que TOr, 
comme i l eft á preíent en France, 
a caufe dugrand prix que Ion don-» 
ne aufdites Efpeces d'Or contre les 
Ordonnanccs 5 la crainte que Ton a 
qu'il ne vienne á eftre defcrié, ai-
dant á le rendre plus commun és 
payements. 
Pour ees raiíbns V ni la fabfica-
fion de billón, fuivant l'Advis de 
Bodin y ni les Traittes qui-font plus 
grandes proportionnément fur l'Ar-
gent que fur l'Or, ainfí que dit le 
Sieur Gódefroy, ne pouvans eftre 
cauíe du furhauííement de prix des 
Efpeces 5 & particulierement de cel-
les d'Orj faut laller chercher ail* 
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leurs. Or d'eftimer que la fabrica-
tion moderée defdites Efpeces de 
billón, ou cuivre de bas prix 3 puiíTe 
préjudicier á l'Eftat, feroit un grand 
abus, parce qu'un Eftat a tousjoifrs 
befoin d en eftre moderément rem-
ply poar l'achapt des menúes Den-
rées, & faciliter le change des plus 
petites Efpeces d'Argent: 'ainíi que 
dit Orefme au Chapitre troifiéme de 
fon Traitté de la Mutation oa Af-
foibliífcment des Monnoyes : Mais 
faut teñir pour Máxime tres-vraye, 
que la feule quantité de fabrication 
& exceds de cours defdites mau-
vaifes Efpeces, comme pour le bil-
lón de quatrc ou de deux ibis pie-
ce, & pour le cuivre d'un íbld ou 
de fix deniers tournois, luy eft tous-
jours grandement préjudiciable. . 
Tout cecy prefuppoíe, & joind á 
ce que j'ay monftré en la fufdite 
Refponfe faite audit de Bagarris a 
que la quantité ou exceds de fa-
brication defdkes Efpeces de bas 
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billón ou cuivre, eftouffe & chalíe 
ies bonncs Efpeces d'Or & d'Ar-
gent hors de l'Eftat ? je dy que l'cx-
ceds & coiirs defdides Efpeces de 
biilon ou cuivre, fait auííi encherir 
en iceluy le prix de toutes chofes; 
commen^ant premierement par les 
Marchandiíes eftrangeres en cette 
fa^on. I I eft certain qu en tout Eftat 
le prix qui eft fur une Marchandi-
fe 3 n'eft pas feulement cognu & re-
cen par les Habitans, qui f̂ avent ce 
qu'ils ont accouftumé d en donner; 
mais auífi par les Eftrangers qui f̂ a-
vent ce qu'ils ont accouftumé de 
i'achepter: Gomme, pour exemple, 
nos Marchands l^avent le prix qui 
eft receu fur toutes les Marchandi-
íes d'Efpagne, comme au reciproque 
les Efpagnols f̂ avent ce qu'ils ont 
accouftumé de payer des noftres ve-
nant en France pour les achepter: ce 
prix fur lefdites Marchandifes eftant 
arrefté de part & d'autre , lorfqu'il 
court en I'un & lautre defdits Eítats 
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bonne Monnoye d'Or & d'Argent. 
Or quand I'un d'eux vient á 
aífoiblir 3 & fe remplir par cxceds 
de bas billón ou cuivre ( comme a 
fait l'Efpagnol depuis l'année 1505.) 
le Fran^ois qui va mener de la Mar-
chandiíé en Efpagne, pofé que íbient 
Bleds 3 & qui a accouftumé d y ven-
dré le muid 15-. Piftoles 5 ou leur 
valeur en Reales, l'ayant achepté en 
France 1 o.Piftoles 5 & y ayant def-
penfé deux Piftoles pour fon fret & 
voiture 3 qui font douze Piftoles 3 á 
quoy luy revient chacun muid de 
Blcd rendu audit Pays d'Eípagne 3 
y eftant 3 i l fe donnera bien garde 
de les bailler á meilleur marché 5 
autrement i l y perdroit. Que íi le 
Marchand Fran^ois 3 lorfqu'il arrive ? 
troiive qu'il y court mauvaife Mon-
noye 3 ou i l ft i pulcra de ceux á qui 
il le vendrá 3 de luy bailler de bon-
ne Monnoye 3 ou í^aura íbubs main 
combien luy couftera le change de 
la mauvaife Monnoye en borme^ 
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Efpeces d'Or & d'Argent, & 1^ 
dcífas dreífera le compte dé la ven-
te de chacun muid de fon Bled: Et 
a mefure que la rarité d'Or & d'Ar-
gent augmentera dans le Pays > par 
la continuation de fabrication def-
dictes mauvaifes Efpeces de billón 
ou cuivre, ledit Marchand Fran^ois 
á chaqué voyage qu'il fera en Efpa-
gne, augmentera á proportion le prix 
dé íbndit Bled; que íi la Monnoye 
y vient á fe renforcir, i l l'abaiífera 
de prix á l'efgal de l'Enforciíícment. 
Sur ce fubjeót , quelqu'un de 
Meífieurs du Confeil me feit une 
diíficulté y a quatre ou cinq ans 5 & 
me dit que le trafic fe faifoit autre» 
ment en Efpagne, principalement 
pour le regard du Bled , qu'és au-
tres Eftats ; car 5 difoit-il 5 lorfqu'un 
Vaiífeau. chargé de Bled arrive á un 
Port 5 la premiere chofe qui s'y prâ  
tique eft de le vifiter , puis den 
priíer le Bled á raifon de ce qu'il 
vaut dans le Pays 5 fans qu'il foit 
permis 
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permis áu Marchand 3 qui aura freté 
lediót Bled, de le tranfporter ail-
leurs ni en autre Province , meíme 
en autre Port du Royanme j & cet« 
te taxe faite, le Marchand eft tenu 
de le vendré á raifon de ía taxe, 6¿ 
recevoir en payement la Monnoye 
eourante du Pays pour bonne OLI 
mauvaife qu'elle foit. Voilá ce qu'il 
me dit, encores que je n en trouve 
rien dans leurs Ordonnances. A 
quoy je luy fcis refponfe, qu un 
Marchand ignorant ees loix pour-
roit bien eftre circonvenu pour une 
premiere fois 5 mais qu'il íe donne-
roit bien garde d'y retourner. Que 
ees rigueurs eftoient dangereuíes 
dans un Eftat , principalement á ce« 
luy-la fubjed á de grandes diíettes 
de Bleds. Et que íl le Marchand 
Fran^ois y menoit ion Bled, íga-
chant 1'AnbibliíTemení de leursMonf 
noyes, comme ledit Sieur me l'aí^ 
feuroit, c'eftoit en intention d'y a-
|hepier autre Marchandife du Pays s 
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pour iamener en France ou ail» 
!eurs 3 fur laquelle i l fgavoit y gair 
gner la íienne 3 fon voyage, & que^ 
que choíe de plus. 
Doncques le Marchand Fran^ois 
faiíant mener du Bled en Efpagne, 
pü i l a accouílumé le vendré quin? 
ze Pifióles le muid, y trouvant la 
Monnoyeaflfoiblie ;, ftipulera de rEí^ 
pagnol 5 ou de luy bailler de bon-? 
nes Efpeces ̂  ou fqaura de combien 
elle eft affoiblie j & au lieu de quin? 
ze Piftoles en bonne Monnoye , en 
demandera vingt-quatre de la mau-
vaife a pofé qu'elle íbit affoiblie á 
cette proportion. Le Marchand E£ 
pagnol voyant que ce qu'il avoit ac? 
couftumé achepter quinze Piftoles, 
ou leur valeur en Maravedís, luy 
en coufte vingt-quatre de meíine 
valeur, le revendrá en détail á cet? 
te rajíbn 3 & quelque choíé de plus 
pour ía peine & ion trafic. 
La meíme cherté advient puis aprés 
fur les autres Denrées & Marchan^ 
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¿{fes i car en quelque Eftat que ce 
foit5y atousjours quelques Marchara 
difes eftrangeres de mefme eftoffe 
que celles qui sy manafad:urent5quc 
Jes Marchands font venir de dehorss 
comme en Efpagne, encores qu ils 
ayent de bons Draps de laine 5 fi nc 
. laiíTent-ils dy faire venir de nos 
Serges de Beauvais 3 de Roüen, des 
Draps de Berry^amelots d'Amiens 
& autres ; & d'Italiej des Serges de 
florence, de Milán ̂ SÍC. toutes le& 
quelles jEftojfiFes eftrangeres, je m'aC. 
feure ont enchery de prix en Eíjba^ 
gne á proportion du Bled cy-deíius. 
Ainíil'exceds de fabrication defdi-
tesEfpeces de billón ou cuivre 5 faic 
premierement encherir dans la Pro» 
vince oü ledit Ajffoibliííement íe 
faitj le prix defdites Marchan diíe$ 
eftrangeres que Ton y meine j puis 
fefdits Marchands Efpagnols voyans 
que lefdites eftoífes eftrangeres, i 
caufe de rAffoibliíTement de léur 
|4onnoye ? l^ur coufte un tiers plu^ 
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qu auparavant, & que par la vents 
en détail qu'ils en font , ce prix eít 
recen par iesHabitans du Pays, ils 
prenncnt de la leur temps de ven-
dré les leurs, qai ne leur couftent: 
tant 5 & qai fe manufaétarent dans 
le Pays á cette meíme raiíbn i ZStrh 
que, dit GaíBodore, hb. 3. epift. 5- o, 
parlant defdits Marchands, videntur 
ín una Mercatione defiderata com* 
pendía percípere. De meíme 5 les 
Gens de meftier 3 Artifans, Manon-
vriers, ferviteurs & aatres 5 reflen-
tans leurs vivres & leurs veftemens 
encherir 3 & le falaire ordinaire de 
leur journée n'eftre fuffifant pour 
l'entretien d'eux & de leur famille ¡ 
augmentent auffi leurdk íalaire á 
proportion de ce qu'ü leur faut par 
jour 3 pour 1 entretien & ñourriture 
d'eux & de leur famille. 
Ge qui n'eft pas íeulement vray, 
par raifon de Monnoye, ains par l'Hi-
ftoire mefme d'Efpagne. Alfoníe II. 
da nom 0 furnommé le Sage ̂  (qui eíf 
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eéiiy qui a faít dreííer Ies anden nes 
Ordonnances du Pays appellées Las 
Partidas, qui deptiis ont eflé divi-
fes en fept Parties > & áuíli ees gran*, 
des tables da eonrs des Aítres que 
Ton nomme enceres les Tables d'Al-
fonfe) interdit en virón Tan 1280. 
la fabrication des Pepions, & ídt 
fabriquer Burgaknfes, porte le tex^ 
te, que j'interprete Bourgeois ( en-
ceres que cette didion latine fem-
ble íignifíer Bourdelois ) fur lefquels 
pofíible Philippes le Bel depuis au-
roit fait forger les fiens 5 qui eftoient 
une Monnoye beaucoup pire que 
lefdits Pepions.' Et d'autant quii 
Í£avoit que par les AíFoibliíícmcns 
des Monnoyes toutes chofes enche-
riíTent 5 afín d'empefcher cette cher-
té 3 taxa & arrefta le prix de toutes 
fortes de Denrées & vivres neceíTai-
res á la vie humaine, á leur prix 
accouftumé, fans avoir efgard á fon 
•AíFoibliífement, enjoignant aufdits 
Marchands de les vendré á cette 
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taxe 5 avec peine aux contrevenanl, 
Peníant bien faire, dit l'Hiftoire, ií 
rengregea le mal que caníbit cet 
AfFoibliííement, parce que les Mar»* 
chands refuferent de vendré leurs 
Denrées au prix de la taxe de fon 
Ordonnance : Medicina, dit Ma-
riana, mdttm recruduit, Mércate-* 
nbus eo pretio venderé remfantibus: 
ce qu'il luy engendra la haine du 
Peuple 3 & feift prendre les armes 
á la NobleíTe^qui le chaíía hors de 
ion Royanme, mettant en fa place 
Sancho 3 le plus petit de fes fíls: 
comme íi le prix des Marchandifes 
eftoit en la volonté defdits Mar-
chands 5 tres-ignorans de toutes ees 
tricheries des Princes , lefquels ne 
fuivent en la vente d'icclles que le 
prix que le cours du trafíc leur don-
ne : & neantmoins qui fut fuffifant 
audit Alfoníé 3 de luy faire perdre 
fon Royanme. Belle le^on aux Prin-
ces de n'ordonner jamáis Timpofíí-
ble á leurs Subjeétsa les Loix & 
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í)rdonnances ne íe devans faire ni 
dreflíer, que pour conferto & rem 
dre les choíes defedueuíes meilleu« 
res-quelles ne íbnt, & non pour 
fuivre les volontez defordonnées 
des Princes, qui ne font Maiftres 
des Loix ni de íeurs Oráonnances # 
non píus que TArtiían eíi maiftre 
de ion eftoffe 3 laqueííe ií eft obligé 
tailler íur la forme & meíure de 
celuy pour lequeí ií travaille, tout 
ainfi que les Princes íbnr obligez de 
dreífer leurs Ordonnances £ir h 
confervation de leurs Subjeds & 
augmentation de leur Éftat, pour 
lequel ils doivent travailler ; autre* 
ment elles ne íbnt plus Loix, ains 
purés volontez & commandements» 
En France nous nous í^avons bien 
mieux aider de lappretiation & ta-
xe defdites Denrées & Marchandi^ 
fes5qui na jamáis eftéordonnée par 
nos Princes ( comme auífi elle ne íe 
doibt) que lors des Enforciífements 
feulementj & pour remettre le prix 
Q i i i j 
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a toates chofes, qac la licence des 
AfFoibliííemens aaroit fait enche* 
dr & augmenter. Philippes le Bel , 
Philippes de Valois 3 le Roy Jean 
& Charles V I . revenans á la forte 
Monnoye ̂ Tont bien fceu pratiquer j 
mais principalement Charles VI . 
par trois de fes Ordonnances, que 
fay pardevers moy, des mois de 
Juin5 Odobre & Decembre 1421, 
par 1 une defquelles, f^avoir par cel-
le du mois d'Odobre, aprés avoif 
remis le prix du Maro d'Argent á 
lix livres 3 qui valoit auparavant par 
Ordonnance vingt-huiól livres, & 
avoir eftably plufíeurs moyens pour 
faire diftribuer au Peuple la nou-
velle & forte Monnoye par les Chan-
•geurs , i l rabaiífe le prix de toutes 
forres de bleds , avoines 5 foins, vins, 
chairs, graiífes, draps , moultures , 
& autres denrées y contenués & 
mentionnées. Deítend aux Mar-
chands de vendré leurfdites den-
rées á plus haut prix que celuy con-
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tenu en ladite Ordonnance 5 íur 
peine de confífcation d'icelles pour 
la premiere fois, & d'eítre piloriez 
pour la feconde. 
Refte á monftrer que la fabrica-> 
tion en quantité defdites Efpeces de 
bas billón ou cuivre 5 promis au tiltre 
de ce Difcours 3 ruine entierement 
le trafíc 3 & augmente la necefíité 
& difette. I I eft certain qu'il n'y a 
Marchand faifant traffic, qui ne doi-
ve grandement hors de l'Eftat á 
pkiíieurs & divers Marchands eftrai> 
gers; comme au reciproque, i l n'y 
en a point auíTi á qui i l ne foit gran-
dement deub au dedans dudit Eftat 
par les Particuliers d'iceluy. Or la 
quantité de fabrication defdites Ef-
peces de bas billón ou cuivre, ve-
nant par leur cours á eftouíFer & 
chaííer les bonnes Efpeces d'Or & 
d'Argent hors d'iceluy, (ainíi que j'ay 
monftré en la fufdite Refponíe faite 
audit de Bagarris) les Eftrangers á 
gui i l doibt 3 eílans advertis par 
Q v 
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leurs Fadeurs du cours de telíes 
mauvaifes Efpeces, le preíTent paf, 
lettres de les payer en bonne Mon* 
noye 5 ou du moins de leur en faire 
jntereft, autrement le menacent de 
ne luy .plns envoyer de Marchan-
dife j luy, qui a crainte de perdre 
Ion credit, aime beaucoup mieux 
leur en payer rintereft 3 efperant que 
le cours de la bonne Monnoye re-
viendra, pluftoft que fe deícrier; 
ceux au contraire qui font dans 
TEftat & qui luydoivent, bien-aifes 
de cette occaílon 5 ne manquent a 
le payer de ladite mauvaife Mon-
noye, qu'il noferoit refuíer, parce 
qu'elle eft ordonnée du Prince. Aim 
íi ce pauvre Marchand eftant payé 
de ce qui luy eft deub par fon Com-
patriote en mauvaife Monnoye, & 
Ies Eftrangers á qui i l doibt ne b 
vouíant recevoir qu a raifon du ñn 
quelle tient, ou poíííble point du 
tout, ne laiífe tousjours de leur de-
meurer redevable^ 6c de sengag^í 
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d'autant plus par la continuation de 
fabrication de telle mauvaiíe Mon-
noye > en une multitude de debtes 
& d'interefts, lefquels ne pouvant 
paycr, ni n'ayant moyen ni credit 
parmy eux pour attendre 3 i l luy eft 
forcé enfín de fuccomber foubs le 
faix, & leur faire ceíííon. Les plus 
mal-advifez 3 en tels AíFoibliíTemensy 
re^oivent dans TEftat ce qui leur eft 
deubj puis changent íeur mauvaife 
Monnoye en bonne, avec grande 
perte 3 & renvoyéñt á ceux defdits 
Eftrangers qui íes preífent íe plus« 
Mais comblen ce moyen eft dan-* 
gereux, je íe laiífe á diré á ceux qui 
y ont pafte; car advenant que YÁB* 
foibliííement continué, ou qu i l foit 
exceííif, s'imaginans eftre quines 
envers lefdits Eftrangers 3 du moins 
d'ane grande partie , ils trouvent 
enfín qu'ils n'en ont pas acqakté le 
quart, & quils n'ont pas vaillant de 
refte en Marchandife un autre quart* 
i-es plus fages en tels Aífoibliífe^ 
V 
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mens 3 doivent differer les payemens 
de part & d'autre, en attendant un 
RenforeiíTement. Que s'il ne vient 5 
faut tout á coup qu'ils hauííent le 
prix de leurfdites Marchandifes du 
Pays 3 de celles de dehors qu'ils en 
\̂ endent le moins qu'ils peuvent; & 
pour s'acquitter envers lefdits Eíiran-
gers, qu'ils leur envoyent de leurf-
dites Marchandifes manufadurées 
dans le Pays, autrement ils ne man-
queront He tomber. 
Et de la font venués en partie les 
Lettres de refpit & de ceffions de 
biens j permifes aux Marchands feu-
Jement, & cauíees Tur l'affoibliííe-
ment & deterioration des Monnoyes 
des Princes, leíquelles par abus fe 
font efíendués depuis aux Banquiersj 
& autres períbnnes traífiquans en Ar-
genta qui ont doré leurs faillites fur 
pertes & banqueroutes precedentes, 
ce que Ton ne devroit permettre. 
•Eftant bien certain que telles Lettres 
nde relpkj & permiífions de ceífiafl 
*Stm L E S M O N Kf O Y ES , 3y $ 
de biens5 nont efté premierement 
oótroyees par les Princes qu aufdits 
Marchands, & en coníideration e. -
cores de leurs pertes advenués par 
les grands AífoibliíTemens de Mon-
noye, dont eax-mefmes s en recog-
noiífoient eftre les premiers authears 
& les pías coalpabíes; & comme tels 
eftoient par fois íi religieux que de 
les advoüer & confeííer aux Papes, 
recognoiííans^ que non íeulement 
leurs Subjeóts, mais aufíl ceux de 
leurs voifíns en avoient fouffcrt de • 
l grandes & immeníes pertes. Ce qui 
sapprend par une Bulle du Pape 
Clement V. gn date du premier an 
de fon Pontificat , regiftrée en un 
grand Regiftre en parchemin 3 eftant 
au Trefor des Chartes ^u Roy 5 oü 
font inferées diveríes Bulles des Pa-
pes 5 commen^ant á celle d'Inno-
cent I I I . & finiffant audit Clement 
V". fol. 124. verf. & encores regi-
ftrée au premier Memorial, cctté C. 
de la Chambre des Comptes 3 fol. 
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i i . verf. par laquelle, aprés avoír 
parlé de quelques fubventions ex-» 
traordinaires que le Roy Philippes 
le Bel avoit levées far le Clergé de 
France, i l adjoufte que ledit Sieur 
Roy luy avoit fait entendre, qu'a-
prés avoir recherché pluíieurs & 
divers moyens propres & útiles pour 
la tuition & defFenfe de fon Royan-
me, agité des Armées eílrangercs3 
& de la rebellion de fes Subjea:s i 
£xpediens(pone ladite Bulle ) imé 
- necejjarmm vifum J u i t , antiqms 
regias fms & pr^decefíomm fm* 
rum 5 pro hupfmodi deffinfwne in* 
trinfeca difti Regni ummare Mo* 
netas i ce qu'il avoit fait y ex Conft* 
l i i fm dehberatione, ac novas alias, 
áverps f uc^ ivé temporibus, cuál 
fecerat kiimmskge&* pondere dimU 
ñutas s ex qua qmdem diminutione^ 
non folhm fubditi f u i , vemm etim 
€ircumadjacentium & aliarum uñ* 
dique Populi regionum, damna & 
depertitagraviafmrantperpeM, 
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Ce qui eft confirmé par JeanVik 
lani, en ion Hift. de Florence, Liv .8. 
Chap. 55 . oü i l dit que pluíieurs 
Marchands Banquiers de ion Pays, 
qui avoient leur Argenten France, 
en devinrent pauvres & neceííiteux: 
Remarquant que cet AffojbliíTcment 
dudit Philippes le Bel (advenu en 
France incontinant aprés la vidok 
re obtenué par les Flamens fur les 
Fran^ois, entre Bruges & Courtray^ 
environ l'an 1302.} avoit efté don»-
né par l'advis & conícil des Sieurs 
Biccio & Mufciato Fran^ois 5 lors 
Citoyens & Habitans de Florence* 
Voicy íbn texte : Per Jormre alie 
fpefe della mcomminciata Guerra * 
lo Re di Francia > per malo configho 
. diMeJfer Biccio & Mufciato Fran~ 
ceji nojiri Citadini ^ [t fice peggiora-
re & fdfifcare la fuá Moneta * 
onde traeva grande entrata: peroche 
U venne peggiorando di tempo in 
tempo ¡fi che la recó a la valuta dd 
Uris i onde molto ne fue ahmind-* 
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t o & maladmo per tutti i ChrlJlU* 
n i : & molti Mercatanti & "prx-
jiatori di noftro paefe 5 ch'erano con 
¿oro Jldoneta in Francia, ne rima* 
/ero deferti. Et au Chapitre 5 8. en-» 
fuivant, il adjoufte, que ledit Phi* 
lippes le Bel prenoit & levoit tous 
les jours V o o o . livres Pariíis de 
Traitte & d'Impoft fur fesMonnoyes, 
Onde i l Ré avan^ava ogní di {fe~ 
condo ctié veduto) libre 6000. di 
JParigi i ma gmftó & defertd i l 
faefe, che la fuá Moneta torno fir* 
fe alfa valuta del terzp. 
Et non feulement les Marchands & 
BanquietSjmais auíTiles Seigneurs & 
Gentilshommes3qui íbnt dans l'Eftat 
oü fe fait tels Ajíoiblifíemens, tom-
bent en neceíüté, pauvrete&difette;. 
ainfí que le déduit Mathieu Villani, 
frere dudit Jean 3 en la continuation 
de ladite Hiftoire de Florence 3 Li-
vre premier Chapitre j ó , oü parlant 
de Philippes de Valois 5 qui pareil-
lement afíbiblit par exceds fes Mon-
SUR L E S M a N N O t E S . %*¡f 
noyes, dit : nel fuo Idéame mu* 
íd fpejft & improvifo Moflete d O* 
ro 5 péggiorando le moho di pefo & 
d'Oro: per kquali mutazjone deftr-
tb 5 & fice tornare i Mercatanti 
delfuo Reame, di richezxa in pouer* 
ta: & fuoi Baroni & Borghep af* 
fotigho d'havere > per modo che poco 
v'era amato da loro per quejia ca-
pone. Onde appame 3 qua/i come 
Sentenzjadlddiúy che avendo egli 
cotanta Saronia > & woltimdme 
dibmni Cavalieri, i quali folieno ef* 
fer pregiati fopra gli altri del mondo 
in fátti darme ^ non fi abboccavam 
in alcuna parte con gli Inglefi^ che 
non facecino dishonore al loro Signo-
re: onde molti Mercatanti forejlie-
ri n'ábbandonarono tí Reame, 
liraeíemble que le mefmeíe ren* 
contre á prefent entre les Gentils-
hommes Fran^ois & Efpagnols, que 
nous voyons eftre tellement def-
cheuz de cette ancienne fplendeur & 
fgputation qu'ils avoient acquiíe dés 
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long-temps entre toutes Ies natlonl 
de rEurope, que veritablement nous 
pouvons diré d'eux, ce que difolt 
Villani des Fran^ois de ce temps-
íá; qu'ils font deshonneur á leur 
ÍPrince & Seigneur , Íes voyant ¿ 
mal veítas & en íi mauvaife con* 
che. 
Or de la ruine du tratfc, fuit U 
neceífité & cherté de toutes chofes 
en un Eftat; car rEftranger, á cau-
íe du cours defdites mauvaifes Éft 
feces, cefíant de porter en iceluy 
fes Marchandifes, ou du moins les 
y menant plus rárement qu'il ne 
faifoit, les Habitans de cet Eftae 
íbnt contraints fe fervir, & n'ufer 
que de ce que leur terre produit * 
& de ce qui s y manufadure : que 
íi peu (comme chacun fgait la fte-
rilité du Pays & oiíiveté des Habi-
tans d'Efpagne , caufée par l'Or, 
FArgent, Efpíceries, & áutre re-
venu que leur rendent les Iiídes) 
la neceífité h cherté fe joignent Á 
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cette rarité 3 qui en fait mourir une 
partie, fait abandonner á aucuns le 
pays, & aux autres Ies fait jetter 
és Lieux & Provinces voiíines, oü 
les commoditez & abondance d'Or 
& d'Argent y íbnt plus grandes 
ca'au leur. Cette defroute & aban-* 
Jonnement de Pays ^ commen^ant 
premierement par les Artifans, qui 
n'ont ni terres ni poíTelfions dans 
l'Eftat; puis par Ies Officiers, Gen-* 
tilshommes & autres qui vivent de 
leur revenu en rentes ou heritagesj 
lequel par tels Affoibliífemens eíi 
redait comme á ríen. 
Doncques 3 Monfíeur, puiíque la 
lábrication en quantité defdites Ef-
peces de bas billón ou cuivre, eíl 
íi dangereufe dans un Eftat 3 & que 
TEÍpagne á prefent en reífent des 
effets fí cuiíans par une neceífité 
cognué de tous fes voifins> i l ny a 
meilleur moyen ni plus court pour 
en fortir, que rentrer dans la bon^ 
ne & forte Monnoye> ainíl queux-* 
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mefines, nous, & tous les Princes 
de l'Europe lont pratiqué en tels 
accidens. Qoe pías ils attendront, 
plus ils s'appauivriront 5 & plus ils 
íe mailleront, comme Ton dit, & 
s'endurciront dans la neceíííté 3 d oíi 
j l leur fera íbrt difficile, voire im* 
poffible5 den fortir. Que quand ils 
Voudront y apporter quelque Rê  
glement, que vous ferez aíTembler 
exprés un Confeil des Monnoyes 
fur ce fubjeél:, ou que leur ferez 
drefíer par eferit les Remedes que 
Ton jugera eftre les meilleurs & 
plus doux 3 leíquels vous leur em 
yoyerez, ou ferez bailler á Moníieur 
TAmbaíTadeur, qui eft d ordinairc 
en cette Ville, pour les leur faire 
teñir. Cependant qu'ils doivent in-
terdire la fabrication des fufdites 
Quartilles de cuivre, & ordonner 
par provifíon, afín de les diíTiper 
petir á petit j qu'aucun ne fera con-
traint á l'advenir en recevoir plus 
<jue le quart ou tiers de la fonime 
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qui luy íera deue. Que íicette pro? 
vifion a efté ja ordonnée, il eft temps 
de venir au. décry general defdites 
Quartilles, & de toares aatres Ef? 
peces de bas billón ou caivre 3 ayans 
cours dans leur Eftat i & pour ce 
faire, faut adviíer les moyens h§ 
plus doux pour parvenir á ce décry. 
Sur quoy y a beaucoup de deman? 
des & tirconftances á repreféntey 
de vive voix ? qui ne peuvent ni n | 
(e doivent eoucher par efcrit. 
Voftre tres-humble tres-.obéiflran| 
fervkeur 
P O U L L A I N , 
prefenté ¿i Monfieur le Chancelier, 
« Vmdndy 7. Septmtire \6i^* 

F O R M E 
DES D E L I V R A N C E S , 
P E L* E M B O I S T Er DES D E N I E R S , 
Clollure & ouvercure des Boiíles , Calcul 
dü Papier des Délivrances, Jugement des 
Boiíles j Eftats que 1*011 dreífe aux Maiílres 
oa Fermiers des Monnoyes j & de la pro-
honciation de leurs Debets. 
DE U v r a n c e t eftune permiífion que les Cardes, & autres Oír 
ficiers de la Monnoye, donnent au 
Maiftre ou Fermier de Monnoyes 
de délivrer les Efpeces fabriquées 3 
i ceux qui ont apporté les Matieres 
pour les ouyrer, comme eftans ja-
ftes de poids & bonnes de loy ; De 
laquelle permiííion íe fait un Adej 
á mefure que lefdites Eípeces íbnt 
fabriquées ? contenant le jour de la 
délivrance 5 en prefence de quels 
Oííiciers , la quantité des Mares 
d'ceuvre 3 &; la qualité des Efpeces $ 
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le foiblage de poids & l'efcharceté 
de loy 5 ou bonté interieure trouvée 
en iceHes. Cet Aóle, lors de la dé-
livrance 5 fe tranfcrit dans un petit 
Regiftre , que les Officiers d̂e Ja 
Monnoye nomment Papter des dé* 
Uvrances : parce que dans iceluy 
font efcrits tous les k&es des dcíî  
vrances de chacune annce des Ef-
peces íábriquées dans leur Mon-
noye 5 á mefure qu'il y en a nom-
bre & quantité de Mares fuffifans 
pour délivrer -: puis eft íigné pay 
eulx tous de leurs íeings & pa-
raphes. Et fait á remarquer, que 
cette permiííion ou délivrance eñ 
á proprement parler, le premier 
Jugement qui íe fait du foiblage 
de poids a & efeharceté de loy 
defdites Efpeces fabriquées dans 
Ies Monnoyes Í les Cardes eftáns 
refponfables quant au crime, du foi-
blage de poids defdites Efpeces, 
lorfqu elles fe trouvent hors des Re-
hiedes. Ceíl-pourquoy en tels ACm 
des 
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¡des délivrances , les Cardes des 
Monnoyes doivent eftre fort cir-
confpeás & advifez, premierement 
d'y appeller 3 & les faire en preíen-
ce de toas les Officiers de la Mon-
noye , de poiíer les Eípeces piece 
aprés autre : & pour le regard de 
celles d'Or, faire trois poifées cha-
cune d'un Marc, & cotter le foi-
blage defdites Efpeces d'Or en trois 
Mares : & pour les Efpéces d'Aiv / 
gent faire fembjablemeñt trois poi^ 
fées 3 chacune-flpiíee de trois Mares , 
.& cotter le foiblage de poids def-
dites Efpeces d'Argent en neuf 
Mares 5 faire faire eífay deíHites Ef-
peces délivrées par 1'Eífayeur de la 
Monnoye 5 & mettre fon rapport de 
1 efeharceté de loy trouvée fur cha-
cun Marc d'oeuvre dans le fufdit 
Ade. Et pour les deniers qu i l leur 
convient mettre en boifte en faiíant 
lefdites délivrances 5 prendre des 
mcfmcs Efpeces 4ont ils ont fak 
I m s poifées, la quantité qu'il leup 
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feat pour mettre en boifte. Sur quoy 
j l fait á advertir ¿ pour entendre que 
c'eft que 
Deniers des boiftes, & emhoijlk 
des deniers / Que lefdits Gardes de 
deux cens Efcus * qu'ils paíTent en 
délivrance 5 íbnt obligez d'en pren-
dre un, & le mettre á part en bciftej 
& de 18. Mares auííi d'Erpeces d'Ar? 
gent qu'ils paíTent en délivrance, 
en prendfe une ^ & la mettre fem-. 
blablement á part en boifte a .& ainíi 
du plus au plus. Anciennément ees 
deniers íe mettoient feparément j 
chacun felón leur ouyrage, dans dé 
grandes boiftes de cuivre Mermantes 
a clef, de la fa^on de celles done 
les Maiftres des Gonfraíries fe fer̂  
vent, qui íont fendués par deífus 
leur couvercie á la fa^on des tirelir 
res. Maintenant les Cardes fe con-
tentent de mettre ees deniers dans 
¿le grandes boiftes de bois tournées 
gil |our 3 les íeparans chacun felón 
* Efcus d'Or, 
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la qualité de fon ouvrage ; lefquel^ 
fes boiftes ils enferment dans un 
coffre de bois (que les anciennes 
Ordonnances appellent H mhê com* 
nie auflfi ils appelloient Huchers, 
les Menuiíiers qui les faifoient, & 
font encores á preíent: ou poííiblc 
que ce coffre de bois eftoit par eux 
appellé Huche, parce qu'il n eftoit 
gueres profond 5 & que fon couver^ 
ele eftoit dreííé, & sbuvroit á la 
fa^on des buches á faíTer & paiftrir 
ta farine ) fermant á trois clefs diffe-
rentes, dont le Maiftre en a Tune, les 
Cardes tautre? & l'Eííayeur la troiíié^ 
pie. Et pourentendreque ceft que 
Boijies, clofture & ouverture d'í* 
alies. En fin de chacune année 3 de 
pus ees deniers quf ont efté mis en 
boiftes diftin^es 5 íepaíées & enfeiv 
piées 3 comme dit eft, dans le íufdit 
coffre de bois, les Gardes ayec les 
autres Officiers de la Monnoye 3 fer« 
^nent 6c clouént les boiftes; rbnt des 
|:puleaux de tous ees deniers 5 felón 
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4á qualité de l'ouvrage d'un chaeun $ 
& de ees rouleanx avec le Papier 
des déiivrances en font un petit 
paequet quils couvrent de cuir oa 
de toille bien forte, le couíent 5 lient, 
& cachettent de leurs cachets en 
plaíieurs & divers eedroids-, & le 
baillent aa Maiftre oUíFermier dé 
Monnoye pour l'apporter á París : 
lequel paequet ( qui íbnt les boiftes) 
le Maiftre ou Fermier de Monnoye 
prefente luy^mefme en períbnne j 
en plein Bareau de la Conr des 
Monnoyes 3 dont le Greííier fait Re» 
giftre du jour de l'apport d'icelles. 
Et en mefme temps, aprés que le 
Preíident a rompa, coupé & ouvert 
ledit paequet ou boiftes, & mis les 
deniers qui fe trouvent dans icelles 
chacun feparément dans de grandes 
boiftes de bois, un des Confeillers 
de ladite Cour qui aura cette année 
la charge & garde du Comptoir, 
tient Rcgiftre du jour de l'ouvertu-
re d'icelles 5 du nom de la Monnoye 3 
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<Jtt nom da Maifti;e 5 en prefence oil 
á la requefte de qui elles auront 
efté ouvertes 5 du nombre ou quan^ 
lité des Deniers ou Efpeces qui fe 
trouvent en icelles : prenant garde 
en cet enregiftrement d'ouverture 
des boiftes , de conimencer par la 
boifte d'Efcus , & fuivre par les Ef-
peces d'Argent de plus haute loy» 
Cela fait, ledit Garde du Comptoir 
prend les balances pour faire les 
poifées des deniers defdites boiftes, 
Premierement aprés avoir adjufte íes 
balances en equilibre, s'il y a noni-
tre d'Eípeces d'Or fuííiíamment > i l 
fait trois poifées chacune d'un Marc, 
en forte, s'il eft poífible 5 que ees ba-
lances en poifant demeurent entre 
deux fers, íinon il donne le poignant 
au Maiftre : prenant garde pour ad« 
j i i f ter íes poiíees de mettre les di-
minutions de poids & de grains da 
cofté des deniers, afín de faciliter 
fon calcul quand il viendra á la ftip-
putation du foiblage de fa poifée s 
R i i j 
T R A I T E S 
Ét pour le regard.des Efpeces d'Ar^ 
gent trouvées éfdites boiftes 3 hi t 
fcmblablement trois poiíecs chaca-
ne de trois Mares, mettant du cofté 
des Deniers ou Efpeces les dimi-
nutions de poids & grains qu'il fau-
dra poar adjufter ía poifée: de toa-
tes leíqaelles poifées ledit Garde 
da Comptoir en fait Regiftre, poar 
Hay fervir á ion rapport íors da Ja-» 
gement des boiftes. 
, Cakuldtt Papier des Délivr anees. 
Ordinairement le mefme joar de 
relevée,oa qaelqaautre joaraprés9 
ladite Colir procede aa calcul des 
foiblages de poids 3 & efeharcetez 
de loy, des Efpeces contenués & 
cnregiftrées dans le fufdit Papier des 
délivrances, dontle Garde da Con> 
ptoir hit fcmblablement Regiftre, 
pour luy fervir á fon rapport lors 
da Jagement des boiftes. Aprés la» 
qaelle oaverture des boiftes, calcal 
da Papier des délivrances, & Re-
giftrcs faits de toute§ les chofes def-
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fcs-dites3iceluy Garde du Comptolf 
prepare & inftruit 
Le fuaement des boiftes. Premie^ 
rement i l fait rechcrche és Recettcs 
generales & ailleurs des deniers cou-
rans, (qui font-Éfpeces femblables 
á celles des boiftes 5 eonrans & eftans 
és bourfes des Particuliers ) afín de 
controoííer par iceux les íbiblages 
de poids & efcharcetez de loy -des 
Efpeces ou Deniers qui fe font trou-* 
vez éfdites boiftes : & pour y par-
venir, fait deux ou trois poifées def-
dits Deniers courans, & en tiene 
Regiftre : confere la defeduoíité de 
poids quil trouve és poifées des 
Deniers courans , corítre la defe-
áuoíité de poids qu'il a trouvé és 
poifées des Deniers des boiftes fai-
tes lors de l'ouverture d'icelles 5 & 
contre le foiblage de poids 5 auífi 
trouvé par le Papier des délivran-
ees : fait faire dix ou douze eífais, 
moidié de Deniers des boiftes, & 
moiólié de Deniers courans, par 
Rüij 
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rÉííayeur general: & des meíínes; 
pucillcs (qui font les reftes des 
Pieces 5 defquelles i l a prins & c o i i ^ -
pé une portion pour leíTay de l'Ef-
fayeur general ) fait faire autant de 
Gontre-eííais de la meííne Piece, par 
l'Eífayeur particulier; le rapport defi 
quels eííais & cóntre-eífais, faits par 
lefdits Eífayeurs general & particu-
lier, & cottez de meííne Numero 
i . 2. 5. &€. ledit Garde du Com-> 
ptoir les tranfcrit dans fon Regiftre 
ou Papier: confere lefcharceté de 
loy qu'il trouve par les eífais def» 
dits Eííayeursgeneral & particulier, 
contre lefcharceté de loy qui a efté 
trouvée par le calcul du Papier des 
déiivrances, & de tout en fait fon 
rapport bien exa¿t en plein Bureau. 
Aprés lequel chacun des Confeil-
lers de ladite Cour opine lur le^ 
foibíages de poids & efcharcetez de 
loy, trouvées es ouvrages defdites 
boiftes : Ayans efgard, en jugeant, 
m% foibíages de poids trouvez és 
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Deniers des boiftes, á cekiy trouvé 
par le calcul da Papier des délivran-
ces5 & aux poifées des Deniers cou* 
rans < Bt en jageant refcharceté de 
loy defdites boiftes, ayans eígard á 
l efcharceté de loy 3 trouvee par le 
calcul du Papier des délivrances 5 
& á lefcharceté de loy rapportée 
par les eííais & contre-eífais defdits 
Eífayeurs general & particulier» 
Des Eftats que Ion drejp aux 
Fermiers des Monnoyes. Cefdits 
foiblages de poids & efcharcetez de 
loy jugées par la Gour des Mon-
noyes 3 le Garde dudit •Comptoir 
en tient Regiftre, & fait efcrire le 
meíme Jugement defdits foiblages 
& efcharcetez á la fin du Papier des 
délivrances, par le»Preíident qui a 
prefidé au Jugement defdites boiftes Í 
lequel Papier des délivrances, ice-
luy Garde du Comptoir baille ^ 
lour de roolle á l'un des Gonfeilleró 
de ladite Cour; pour fur le calcul 
<ks Mares d'oeuvre contcnus en ke^ 
R v 
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k iy , drcíTer au Maiftre ou Fermier 
de Monnoye l'eftat de fes boiftes. 
Xa Recette defquels eftats 3 aprés 
un calcul jufte & exad des Mares 
d'oeuvre déclarez dans chacune dé-
livrance, coníifte premierement au 
droid de Seigneuriage que le Roy 
prend fur chacun Marc d'Or & 
d'Argent en oeuvre d'Efpeces : com-
jne á prefent fur le Marc en oeuvre 
d'Efcus 3 le Seigneuriage eft de trois 
livres douze fols 1 1 . deniers pite; fur 
le Marc en oeuvre de Qaarts-d'Efcusj 
de cinq fols cinq deniers ^ ; & 
fur le Marc en oeuvre de demis 
granes 3 de cinq fols íix deniers . 
Puis aux foiblages de poids & efehar-
cetez de loy defdits Mares d'oeuvre 
fabriquez dans la Monnoye, que le 
Maiftre eft tenu rendre & payer au 
Roy, fuivant le Jugement qui luy 
en eft fait par ladite Cour des Mon-
noyes, & infere, comme dit eft, á 
la fin du Papier des délivrances. Et 
quand le Seigneuriage des Mares 
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d'oeuvre centenas audit Papier des 
délivrances, ne monte á la valeur du 
Seigneuriage du Faifort du Maiftre, 
cft adjoufté en Recette le droiót de 
Seigneuriage du Faifort du Maiftre; 
Comme íi le droid de Seigneuriage 
du Faifort du Maiftre monte á deux 
cens Efcus , & que le droidr de 
Seigneuriage des Mares d'oeuvre 
qu'il a fabriqué dans la Monnoye , 
ne monte qua cent Efcus ; en ce 
cas 3 le General des Monnoyes cou-* 
che en Recette au profit du Roy 5 
ladite fomme de cent Efcus deubs 
par le Maiftre pour Faifort non fait. 
Etladefpenfe defdits Eftats dreífez 
aufdits Maiftres 3 confifte aux De-
niers ou Efpeces d'Or, d'Argenta 
billón & cuivre qui fe trouvent dans 
lefdites boiftes 5 íors de 1 apport & 
ouverture d'icelíes , aux gages des 
Ofíiciers de ladite Monnoye ; au 
louage de Maifon ou Hoftel de Mow 
noye (és Villes oü le Roy n'cn a 
point) payé á aucuns Particuliers» 
Rvj 
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• Encores il fait á remarquer qué 
dans la defpeníc defdits Eílats, Fon 
mee le Braííage (qui eft le íalaire 
deub au Maiftre &autres Officicrs, 
& aux Oavriers & Monnoyers ? pour 
la fabrication de chacun Marc d'ceii'* 
vre) parce que dans laRecette Ion 
conche lefdks Seigneuriage & Braí^ 
fage íbubs le nom de Rendage, qui 
comprend l'nn&iantre droid:, qui 
cft le íubjed pourquoy le General 
en fait reprinfe dans la defpenfe* 
Suivons ees délivrances juíqua la 
frononciatión des Debets faits aux 
Maiftres cu Fermiers des Monnoyes, 
Forme de prononcer les Debets 
aux Adaijlres ou Fermiers des 
iMonn&yes, L'Eftat dreíTé & verifíé 
par un des Confeillers de ladite 
Cour, (bien que TOrdonnanceen-
Joigne le verifíer en plein Bureau ) 
celuy qui Ta dreíTé le baille au Gref-
iier pour lenregiftrer; chacune Mon* 
noye ayant un Regiftre particulier, 
jpour enregiílrer & tranferire les 
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Eftats des Maiftres & Fermiers d'i-* 
celles j puis un autre defdits Con-» 
feillcrs collationne cet enregiftre-* 
tiient d'Eftat íur le fufdit original 
verifié ,le baftonne, paraphe 8¿ cícriü 
au deíToubs: Collatwn efi faite. A -
prés 3 k Confeiller qui la dreíTé le 
íigne ̂  & le fak ílgner par celuy des 
Preíidens qui a preíidé audit juge-
nient. Et cela fak 3 le Greffier pro-
jfionee au Receveur general des 
iboiftes , le Debet que le Maiftre 
cu Fermier.de Monnoye doíbt aii 
Roy, fak Regiftre de ladite pro-
nonciation 5 qn'il infere á la fin du-
dit Eftat, enregiftré, collationne & 
figné, comme dk eft, defdits Pre-
íident & Confeiller. Et en cas 
d'abfence dudit Maiftre' ou Fermier 
de Monnoye 5 iceluy Greffier pro-
nonce le Debet au Prócurear Ge-
neral de ladite Coür, a la requeíle 
duquel puis aprés 5 ledit Receveur 
general fait fes pourfuites, & decer* 
ne fes contraintes centre leditMaiílre 
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& fes Cautions, pour le recouvre-
ment dadit Debet & Deniers deubs 
aa Roy. 
Voilá la formé des délivrances 5 de 
l'emboifté des Deniers, clofture & 
oavertLire des boiftes, calcul du Pa-
pier des délivrances, l'ordre que Ton 
tient au Jugement des boiftes 3 en 
quoy confifte la Recette & Defpenfe 
des Éítats que Fon dreífe auxMaiftres 
ou Fermiers des Monnoyes 5 & la 
forme de prononcer leurs DebetS 
que j'acheve avec ftieur. 
3 » 
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G L O S S A I R E 
D E M O N N O Y E . 
£>es Metaax d'Or, dArgenta de 
billón & de cuivre, 
T l l t re , eíí un terme ñngnlkr ^ pour denoter la bonté interieu-
re de l'Or : comme pour denoter la 
bonté interieure de nos Eícus, nous 
diíbns qu'ils font au tiltre de vingt* 
trois Karats d'Or fin , & non de loy 
á vingt-trois Karats d'Or fín 5 quí 
feroit improprement paiier. I I vient 
da Latín ^Tttulus^ qui íignifíe Efcri-
teauoii Superfcríption 5 par le moyen 
de laquelle nous cognoiííbns par 
abregé le íubjed de la matiere ou 
de l'oeuvre. 
Loy 3 eft un autre terme auífi íin* 
gulier, pour denoter la bonté inte-
lieure de l'Argent: comme pour 
denoter la bonté interieure de nos 
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Qaarts-d'Eícüs 3 nous diTonŝ  qu'i|s 
font de loy á onze deniers Argent 
fin 5 & n'uíbns de ce vocable Tiltre, 
qui íeroit improprement parler. H 
vient proprement du h ú n ^ L e x ^ 
í|ue Budée nomme Indtcamra.quéá 
notamgradumque bonitatis denotet. 
Karat s eft un terme pour expri-
mer les degrez de labonté interíeu-
re de rOr; laquelle fe défínit & eft 
arreftée á vingt-quatre degrez, & 
chacun de ees degrez fe nomme 
Karat: comme un Lingot ou Efpe* 
ee d'Or qui aura une vingt-quatrié-
me partie de cuivre, Fon dirá qu'el-
le eft á vingt-trois Karats d'Or fin, 
parce qu'elle ne tient que 2 5 . vingt-
quatriémes parties de degrez de 
bonté interieure; l'autre vingt-qua-
iriéme partie de poids de ladite 
Efpece, n'cftant que cuivre & env 
pirance. Ce mot viem du Grec 
jt^noi/^que Pline nomme Scrupu-
h m , rEfpagnoi j ^ 7 ^ , Utalien 
Carqto, i'Alkmand 3 Flamea, Pm 
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glois & noas, Karat. Et le fabdi^ 
viíbns (comme aalíl fait TEfpagnol) 
par demis 5 quatriémes, huiáiémes á 
feiziémes & trente - deuxiémes de 
Karat. Les Allemans & Flamens 5 
(& les Anglois encores que je croy) 
en douze grains fin feulement: fai-
fants par cette fubdiviíion , que la 
Ipy ou bonté interieüre de l'Argem 
fin (qui fe marque par douze de-» 
mers de fin, & chacun denieí par 
vingt-quatre grains fin 3 qui íom 
588. grains fin) revienne & fe rap* 
porte au tiltre ou bonté interieüre 
de l'Or fin, quils denotent auííi 
par douze degrez de fin 5 & chacun 
de ees degrez par vingt - quatre 
grainsjees degrez de bonté de lun & 
lautreMetail revenans pareillcment 
á 288. grains fin.La oüaucontraire 
quelques Eftats ditaliejcomme ceux 
de Gennes & autres 3 denotent com-
me nous la bonté interieüre de l'Or á 
par vingt-quatre degrez, qu'ils nom" 
pient auífi Kaiats', chacun deíquels 
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( & poífible plus improprcment) i¡s 
fabdivifent pareillement par vingt-
quatre grains fin j mettans en ce faî  
íant 575. grains, pour marquer les 
degrez de la bonté interieure de l'Or 
fin, & 288. grains fin feulementj 
pour marquer ceux de l'Argent fin j 
encores que je f̂ ache que la bonté 
interieure de i'Or, comme Metail 
plus precieux que l'Argent-, fe doi-
ve deííinir par degrez plus longs & 
plus eftendus que l'Argent. Cette 
didion de Karat eft homonyme j 
& fe prend outre le Karat de f n 
cy-deífus3 & pom Karat de prix > 
& pour Karat de poids. 
Karat de prix 3 eft la vingt-quatrié-
me partie de la valeur oír prix da 
Marc d'Or fin 3 arrefté par Ordonnan-
ce du Prince ; comme fi le Marc d'Or 
fin vaut par Ordonnance 2 40.livres, 
le Karat 5 qui eftla vingt-quatriéme 
partie dudit Marc d'Or fin, vaudra 
dix livres, le demy Karat centfols, 
& ainfi du plus au plus ; & du moins 
áu moins. 
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Karat de poids 9 eft un pctit 
poids de quatre grains, fubdivifé 
par demis 3 quatriémes, huidic-
mes 3 &c. dont les Orfévres íe 
fervent pour leftimation & appre-
ciation des pierres precieufes, leur 
donnant prix, & les eftimant feule-
ment á raifon des Karats de poids 
qu'elles poifent. Et fait á advertir, 
que ce Karat de poids defdits Or-
févres, eft prins & arrefté íur les 
quatre grains de poids dé la Livre 
fubtile de Venife, qui font plus le^ 
gers de quelque peu, que nos qua-» 
tre grains de poids de France: noftre 
Once á proportion eftant plus poi-* 
fante que la leur» 
Argent f in, eft un Argent affiné 
au fupréme & plus haut degré de 
bonté j lequel oh arrefte á douze 
degrez> & chacun de ees degrez fe 
nomme Denier de fin: comme l'Or 
fin fe deífinit & eft arrefté á vingt-
quatre degrez 3 & chacun de ees de-» 
grez fe nomme auííí Karat* 
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Argent le Roy, eñ un Argent ^ul 
n'eft qu a onze deniers douze grains 
fin feulemcnt 5 c'eft-á-dirc 5 qui tient 
une vingt-quatriéme partie de cui-
vre on em piran ce 5 le Denier de fin 
ainíl que je diray cy-aprés, eftant 
compoíe de 2 4. grains fin. Cet Ar-* 
gent eft furnommé Argent le Roy^ 
parce que le Roy § de temps prefque 
immemorial 3 & paravant le Regne 
de Philippes le Bel, s'eíl fervy de 
cet Argent, pour le pied & fabrk 
catión de fes Efpeces d'Argent > afín 
de compenfer les Traittes, qui font 
íousjours plus grandes proportion-* 
némcnt fur la quantité des Mares 
d'Argent en oeuvre (qu'ils mettenl 
& íbnt courir par Ordonnance ) que 
ííir un Marc d'Or auííi en oeuvre ; 
encores quaucuns difent que ce 
mot dArgent le Roy vient de ce 
qu'anciennement les Barons & Pre-
kts du Royanme de France, qui 
avoient pouvoir de faire battre Mon-
rioye 3 eftoient obligez de fabrique! 
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lears Efpeces d'Argent á douze de% 
niers de fin, le Roy ne faifant ou-
vrer les fícnnes qa'á onze deniers 
douze grains fin íeulement, & qui 
avoient cours neantmoins entre le 
Pcuple pour meíme prix que celles 
defdits Prekts & Barons. Voyez ma 
Refponfe á FAdvis du Sieur Gode? 
froy 5 pag. 22 1. & 225. 
Denier de loj 3 OLÍ Denier de fin ¿ 
eft un tenue pour exprimer les de-
grez de bónté de rArgent j lefquels 
font arreftez communément á ce 
nombre de douze, comme l'Or fin 
á celuy de vingt-quatre, le douzié* 
me degré en l'Argent, & le 24. de-
gré en l'Or, eftant comme le fuprér-
me & le plus haut auquel on les 
puiíTe affiner & efpurer. Ce mot 
de Denier eft equivoque auffi-bieñ 
que Karat; parce que, outre le De-
nier de loj^y & Deniér de prlx, ou 
de com 5 Denier de poids ¡ & enco-̂  
res Denier de monnoyage, 
Dmierdeprix, ou de cours, eft m 
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Denier tournois ou parifí^ 3 ayant 
^ours pour la doaziéme partie du 
Sold d'á-preíent ou du Sold anejen. 
Denier de poids, eft la vingt-quatrié-
me partie de noftre once de poids ̂  
faquelle nóus íubdiyiíbns .en huiát 
.gros^ & k gros en trois deniers. 
Et D m i e r 4e mmnojage ¡ eft une* 
Eípeqe de Monnoye , de rquelque 
.qualité dbuvrage qu'clle foit: com-* 
me un Eícu d'Or, eft un Denier de 
monnoyage d'Efcuian Quart'-d'EfcLi 
4'Argenta un Denier de monnoya-
ge de Quart-d'Efcu i & un Double 
ou Denier tournois de cuivre, un 
Denier de monnoyage de Double 
pude Denier tournois de cuiyre. 
Billón, eft toute forte d'Árgent 
(ainíi quaueuns tiennent ) qui eft 
^u d&ffoubs de dix deniers fin i en? 
.jcores qua proprement parler, tou* 
íes les Efpeces de Monnoye qui ne 
íont qd a cinq ou íix deniers de fin á 
.au defíbubs/ont appellées Efpeces de 
parce qu'eljes tiennent moinŝ  
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& ont plus de cuiyre que d'Argent. 
Billón 5 fe prend enceres pour Efpc? 
eesdeferiées,que Ionordonne eftre 
portees par les Particuiiers á la Mon-
noye & aux Changeurs, pour eftre 
fondués & converties en Efpeces 
courantes : & tel décry & comman-
dement s'appelle envoyer la Mon? 
poye au billón, 
Cuivre de rofette, eft un euivrf 
rouge ̂  extrémenieni: doux 6c efpu? 
ré de ía matte. 
Prix des Mares d ' O r & d ' A r ? 
gent) font les prix que le Roy, par 
Ordonnance, donne aux Mares d'Or 
& d'Argent: comme á prefent le 
Marc d'Or i n vaut par í'Ordonnanr 
ce de i á 14. deux cens foixante & 
dix-hui<t liyres fíx fois fix deniers ; 
Et le Marc d'Argent le Roy, par 
Ordonnance de lannee 1602. con? 
firmee par celle de 1614. vingt l i -
ares cinq ibis quatre deniers. Et fait 
á advertir, qu en France feulement̂  
& des le temps gue les Monnoye^ 
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y ont eñe reglées, lefdits Sieurs Rois 
par leurs Ordonnances ont tousjours 
dreífé le Pied des Efpeces d'Or fur 
le Marc d'Or fin 3 & celuy des Ef. 
peces d'Argent fur le Marc d'Ar^ 
gent le Roy, afín de compenfer les 
Traittes (qui font ordinairement 
|>lus grandes proportionnément fur 
douze Mares d'Argent ou environ 
fen (Kuvre, que fur un Marc d'Or 
iuiíTi en oeuvre J & ramener, en ce 
faifant, le cours defdites Efpeces 
d'Or & d'Argent 5 á une mefme 
proportion & idemtité de poids & 
bonté interieure les unes aux autresj 
ainfi qu'il a efté dit. 
Compte mmeraire áune Provín» 
€€, eft le compte de Monnoye, re-
cen & pratiqué dans chacune Pro-
-vince 3 fur iequel toutes chofes s'é-
valuent, toutes raifons fe fupputent, 
& tous payemens fe font: comme 
á prefent le Compte numeraire de 
France, fuivant l'Ordonnance de 
. l^oz, fe íút a .livres ? fols & de-
niers i 
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nkrs , h livre .eftant compofée de 
yingt ibis r & le Ibid de douze de-» 
niers. Voyez ce que j'ay dit en la 
Refponfe á FAdvis dudit Sieur Gb-*, 
defroy 3 pag. 2 29. & 25.0. 
Proportion, eft la quantité des 
Efpeces d'Argent que le Prince, 
par un prix & compte numeráis 
re receu & different en chacune 
Province \ met & fait courir dans 
fa Pjovince 5 contre une feule de 
fes Efpeces d'Or 3 femblable en 
poids & bonté interieure á celles 
d'Argent. ¥oyez ce que j'ay dit cy-
devant,, au Traidé de la cognoiíían-* 
ce que doibt avoir un Gonfeiller 
¿'Eftat au faid des Monnoyes, en 
la Max. IV. pag. 7. 
AffoibltJJemem. Y a fíx fortes 
d'Affoibliítemens p dont cinq fe font 
fur le fin des Efpeces d'Or & d'Ar-
gent, & la 6e par lafabrication de cel-
les de cuiyre & bas billón. Affoi-r 
blir, eft diminuer le fin de poids 
¿ p r ou cFAígent ^ FEfpece. Cct-
" S 
'410 T R A I T E Z 
te diminution pour les Efpeces dsOr 
& d'Argent^ le fait en cinq fa^onsi 
La premiere 5 en diminuant le poids 
de' rEfpcce ;*La deuxiéme jla bonté 
Interieure d'icelle : La troiíiéme, en 
furhauíTant efgalement le cours de 
l'unc & l'autre des bonnes Efpeces i 
La quatriémc3 en chargearít de Trait? 
te exccííive fes Efpeces d'Or, ou 
fes Efpeces d'Argent, ou les unes 
& les autres toutes enfemble : La 
cinquiéme, en sefloignant beaucoup 
de la plus haute, ou de la plus bal-
fe proportion receué entre fes voi-
j[ins : Et la fixiéme, en faifant fabri-
quer íi grande quantité d'Efpeces 
de bas billón ou cuivre, ou peu de 
grand prix & cours, qu'elles entrene 
en commerce 5 & fe regoivent en 
fommes notables, au lieu des bon-
nes Efpeces d'Or & d'Argent. Voyez 
la Max. IX. & ce qui eft explique 
fur icelle 3 pag. 15. 5 4. 3 5 . & fui-
Wtes. 
pnfo rd jpmen t . Y £ fíx fortes 
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«TEnfordífcmeris autant qu'il y a 
d'AffoibliíTemens , dont cinq íc 
.font fur le fin des Efpeces d'Or & 
d'Argent 5 & la fíxiéme par l'inter-
diótion de fabrication de celles de 
cuivre & bas billón. Enforcir, eft 
augmenter le fin de poids d'Or 011 
d'Argent de rEfpece. Cette aug-
mentation pour les Efpeces d'Or & 
d'Argent 3 fe falt en cinq fa^ons^ La 
premierej en augmentant le poids 
de l'Efpece.: La deuxiéme ^ la bonré 
interieure d'icelle : La troiíiéme 5 ea 
rabaiífant également le cours de 
June & l'autre des bonnes Efpeces : 
La quatriéme , en defehargeant de 
Traitte exceífive fes Efpeces d'Or , 
ou fes Efpeces d'Argent, ou les 
Lines.& les autres toutes enfemble.: 
La cinquiéme, en prenant ou s ap-
prochant de la pías haute 3 ou de la 
plus baífe proportion 3 receué entre 
tous fes voiíins : Et la fíxieme, en 
deffendant le cours des §fpeces de 
fes billón ou cuivre 3 & interdifanc 
§ ij 
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leur fabrication, quand fes Subjeds 
en font remplis par exceds , & que 
telles mauvaiíes Efpeces entrcnt en 
commcrce, & fe re^oivent en fom7 
pies notables enrr'eux., 
Faqom que donne VOmr'm aux 
fijpeces de Monnoje, 
í VOuvrier i eft xeluy qui donne 
les fiigons aux Efpeces de Monnoye, 
paravant que les marquer OLÍ mon-
noyer 3 qai font cellcs qui enfui-
vent. • 
Tailler Quarreaux, eft avec de 
grandes cifoires coupper d'un Lio-
got d'Or ou d'Argent, un petit mor? 
t:eau en qLiarré, plus poifant de deux 
ou trois grains que ne doibt eftre 
l'Efpece que Ion doibt ouvrcr : & 
ce petit morceau couppé dudit Lia? 
got3s'appelle ¿¿uarreau, • 
Adpfler Qudrreaux, eft appro-
cher le Quarreau ( qui doibt eftre 
tousjoLirs#plus poifant de deux ou 
irois grams qu il ne faLit) áia juftef̂  
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fe dé fon Den eral, ou au poids de 
i'Efpece que Ton veut Ouvrer» 
Beneral, cft un petit eftalon p dd 
poids qué doibt pefer au jafte I'Ef-
pece , fur lequel les Ouvriers adju* 
ílent leurs Quarreaux 5 qu'aucuns ap« 
pellent Exagtum» encores que les 
Bxagia, mentionnez dan síes NOLI* 
velles de Theodofe, eíloient pro-
prement les eftalons de poids de la 
íivre Romaine, & de fes diminuí 
tions, qui fe gardoient és Hoftels 
& Maifons des principales Villes 
fubjedes á l'Empire , ainíi qu'il fe 
practique encores en Éfpagne. 
Recutre 5 eft chauífer I'Efpece d'Or 
ou d'Argent jufqu'au rougir 3 dans 
une grande poéíle pleine de char-
bon allumé : ce que j'ay expliqué en 
la Relation des efpreuves faites. Tune 
fur les nouveaux Inftrumens propo-
fez par Nicolás Briot : & lautres 
aux fa^ons ordinaires du marteau 3 
par les Ouvriers de la Monnoye de 
Paris, 
S iij 
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RechauJJer, eft rabattre les poirn 
Úies des Quarreaux 5 & les arrondir 
íur le tas 011 enclume > ainíi qu'il eft 
aa long déduit par la íiiíHite Reía-
íion des eípreuves. 
Flatir , eft battre, eftendre & 
dreííer le Flan far le tas ou enclu-
me 5 á grands coups de marteau 3 á 
pea prés da volume que doibt eítre 
l'Eípcce. Je doute d'oü je doibs dé-
river ce mot5 autrefois je lay fait 
venir da vieil verbe Latin Jlare, 
qui íignifíe fondre & mouler; parce 
que les Romains anciennement, 
fondoient & mouloient premieres 
ment leurs Efpeces 3 puis les mar-
quoient & monnoyoient de leurs 
coings & caraderes ; mais depuis 
ayant recognu & appris par la le-
gare de vieilles Ordonnances 3 que 
h plufpiu-t des fâ ons que nous don-
nons á prefent á la fabrication de 
nos Efpeces , a commencé premie-
rement dans les Hoftels de Mon-
noye de i'Empire d'Onent 3 qui les 
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ont communiquées á ccux d'Italic, 
ceux dltalie aux noftrcs , & les 
noftres á toas ceux de nos voiíins 5 
il pourroit bien eftre que ce vcrbe 
Jlatir, viendroitdu Grec , ¿y, 
qui fígnifíe contundo 5 ü/'̂ / wo/Zw WW-
tundendo , comprimer 3 amolir en 
frappant du marteau. 
Eflaizer, cñ prefque íe meíme 
que flatir, íinon cflic Fon nc penetre 
pas tant I'Efpece j ou bien, eflaizer 5 
eft redreífer le Flan du rechauíía-
gé 5 & en ce cas i l viendroit du Gred 
eAaaiíü)) id ejiy expeditionem ajjeEloy 
^^r(?5apprefter & appareíller; 
ou bien de cet A r e verbe ÍÁCIUVU* 
fut, Ixda-cú 3 pulfo, ferio, ex cutio fe~ 
riendo, for^er en frappant; und*t9* 
Ixctma 3 , ouvrage & fabrication 
qui fe fait par le marteau. Autre-
fois j'ay crcu qu'il venoit du Latín 
didere, qui íignifíe preííer & éca-
chcr; & en ce cas , je prononcois 
tlijer , fuivant fon orthografe lati-
ne, Mais ayant remarqué que toas 
S iiij 
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les vieux Regiftres d'Ordonnance^ 
cftans pardevers la Cour des Mon-* 
noyes, portent en leur orthografe 
eflaizer, & non elifer, jay chan-* 
gé d'advis. 
BoUer t eñ mcttre en un bloc , 
demy Marc ou environ de denicrs 
l'un fur laatre 5 puis avec un pefaní 
marteau, que l'Ouvrier tient á deux 
mains, frapper ÍL# ce bloc 5 qui en 
s'aífaiífant, fait joindre, coupler & 
toucher d'aíTiette les deniers l'un á 
l'autre, en forte qu'ils fe ferrent & 
coulent plus aifément a la main. 
Par fois les Ouvriers boiient d'une 
feule main 3 avec 4e marteau dont 
ils flatiííent; & en ce cas, ils ne met-
tent qu'une once ou environ de 
Flans 1 un íiir l'autre. Je ne fgay ou 
chcrcher 1 etimologie de ce verbe, 
qui n'approche 3 que je fgache , á 
aucun mot Frangois 3 Latin, Alle-
man, Italien, ou EfpagnoU il pour-
roit bien venir (attendu, comme 
dit eít, que la plufpart de ees fâ ons 
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ont efté inventées premierement és 
Hoftcls de Monnoye de l'Empire 
d'Orient) du verbe Grec fiocíco, 
qui íignifíe crier, faire brdit: la ñ -
gniíication duque! par metaphore 
(ainíi quaucuns ont noté) s'adapte 
encores aux chofes inanimées : com-
me Z.OM& fio?) Ibnde ou leflotcrie: 
Et en cette íignifícation, & auííl par 
metaphore, y a grande apparence 
que cette fa^on de boüer, que l'Ou-
vrier donne á l'Efpece 5 a pris fon 
furnom du bruit qu'il fait de fon 
marteau, en frappant fur ees Deniers 
entaífez l'un fur I'autre. Si Ion ne 
diíoit encores que l'Ouvricr auroit 
donne ce furnom á cette fa^on, pour 
eftre le bout & achevement de tou-
tes cellcs qu'il donne á l'Efpec» y 
comme de verité celle-cy eft la der-
niere. 
Flan , eft une Efpece non mar-
quée. L'Ouvrier luy donne prefque 
autant de «oms que de íácons: aprés 
qu'il la taillée ou couppée du Lin-
S v 
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got, i l 1 appelle Q u a r r e a u : aprés 
qu'il la rechauífée & ñatie, i l l'ap-r 
pelle F l a n : aprés qu'il la boüée & 
qu'il ne rcfte plus qu a la blanchir 
& motinoyer, i l l'appelle Denier. 
Blanchtr , eft donner couleur aux 
Deniers ou Efpeces, felón la cou-
leur naturelle de leur Metail. Ce 
blanchiment.pour les Efpeces d'Or 
& d'Argent, fe fait avec de l'eau 65 
de la bouture ( qui eft une drogue 
compofée de lye de vin feiche & 
eímiée, & de fel ou d*alun) que 
Ton met dans un pot boüillir íur le 
feu; avec les Deñiers ou Efpeces 
que Fon veut blanchir. Le blanchi-* 
ment des Doubles & petks Deniers 
de cuivre, íe fait fur un brafier de 
cljarbon., mettant les Deniers dans 
un vaiíTeau de cuivre fait en fa^on 
de poéíle á confíture 3 & percé com-
me une couloire á pois, que Ton 
tient fur le brafier , les remuant ^ 
tournant & frottant ave£ un Unge 
contre ledit vaifíeau, • 
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Omrage & fabr ica t íon : i l íem-' 
ble que ce mot íe doive reftreindre 
aux fâ ons feulement que l'Ouvrier 
donne á rEfpece , neantmoins i l íe 
prend ordinairement pour toutes ^ 
¡es fâ ons qui kiy font données, tant 
par rOiivrier & le Monnoyér, que 
par le Maiftre ou Fermier de Mon-
poye qui fait le blanchiment, áinít 
qu'il fe peut reeognoiftre par le tex-t 
te des Regiftres de l'ouverture & 
Jugement des boiíles que tiennent 
en la Cour des Monnoyes ceux qui 
ont la charge de la garde du Com-
ptoüer 3 qui portent : T e l jour & 
a n , les boiftes de l'amrage f a i t en 
telle Monnoye , par tel M a i f t r e , 
dmant telle a m é e , ont efté onvertes 
en prefence y & c . qu i monftre que 
ce mot d'ouvrage íe prend en ge-
neral pour la fabricatíon entiere & 
fjarfaite des Efpeces 5 ,& non pouí 
les fácons feulement que luy don-
ne l'Ouvrier : ainli ouvrage > eft k 
jnefme q,ue fabricatíon. 
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jFa$ons que donne le Aíonnoyer 
a u x Efpeces de Adonnoye, 
L e Monnoyer , eft celay qui mar̂  
que OLI monnoye les Eípeces de 
ieür coing ou caradere ; lequel ne 
leur donne autres íagons 5 ílnon ce 
feal monnoyage, qu'il Éiit par le 
moyen de la Pile & da TrouíTeau. 
Pile y «ft un fer ou coing long de 
fept á huid poulces, ayant au mi-
lieu un gros debord ou talón 3 & par 
bas une queué en forme d'un gres 
cload quarré 5 qui fe fiche & enfon* 
ce jufqu á ce debord ou talón, dans 
tin tronc ou fouche de bois (que 
les anciennes Ordonnanccs appel-
lent Ceppeau, & vient du Latin Cip* 
pus) eííant au bout du íiege du 
Monnoyer. Dans cette Pile, íbnt 
gravez ordinairement les Armes ou 
FEfcu du Prince qui fait battre TEf̂  
pece. 
Trouffeau > eft lautre fer ou coing^ 
long de quatre á cinq poulces 3 que 
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k Monnoyer tient á la main pour 
marquer & monnoyer rEfpccc, 
Premierement aprés avoir pofé le 
Deníer fur la pile, & ferrant de íes 
doigts les deux fers l'un contre TaiH 
tre 3 le Monnoyer couvre la pile de 
fon TrouíTeau 3 puis avec le maillet 
de fer qu'il tient de lautre main , 
frappe trois OLÍ qaatre coups íur le 
TroníTeíRi, dont i l marque & monr 
noye l'Efpece. Dans ce TrouíTcau 
cft gravé ordinairement la croix , 
portraid ou eífigie du Prince : & íe 
nomme Trouj jeau, parce qu'il fe 
tient & íe trouííe de la main. 
Legende, cft l'cfcriture qui eft 
au tour de l'Efpece, enfermée or-
dinairement de deux cordons ou fí-
lets. Dans cette legende fe met le 
millefime & les difeents du Maiftre 
particulier, & du Tailleur : Et en-
cores d'un coftc, un petit fommaire 
de prieres ou loiianges á Dieu, oa 
bien le nom de la Ville oü l'Efpece 
de Monnoye eft b*attué : Et de l'mi-» 
'4^1 T R A I t É z 
tre cofté fe met le nona du Prince 
qui la fait fabriquer. 
Cordón 3 eft íe dernier fílet pro-
che da bord 3 qai ferme ladite le-
gende. La difference qu'il y a entre 
cordón & íílet, eft que íe cordón 
eft un gros fílet fait en fa^on de 
corde ; & fílet 3 eft ün íimple traid 
tiré du compás fur le fer ou coing , 
lans aucune fa^on. • 
, M tile ( ¡ m e , eft ía datte de Tan* 
née qu'eft fabriquée l'Efpece, qui 
•fe met dans la legende. Et fait a 
advertir que ce millefime na com-
meneé en France d'eftre mis fur lef-
dites Efpeccs qu'en l'année 15 49. 
- L e different du M a i f t r e ou Fer-* 
mier d é M o n n o y e , eft une petite 
marque, comme d'un trefle jd'une 
tour, d'une eftoille, ou autre fem* 
blable 5 que le Maiftre de Monnoye 
met dans la legende , pour recog-
noiftre fon ouvrage pendant le temps 
de ía Ferme ou Maiftrife. 
JLe d i f f e r m M T a i l k m (qui'eft 
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ccluy qui grave & taiile les fers pour 
marquer ou monnoyer les Efpeces) 
eft femblablement une petite mar-
que ou coing 5 d'une tour, molette 5; 
ou autre femblabíe, que le Tailleur 
frappe dans ladite legende, pour 
monftrer que Ies fers 5 defquels a 
efté marqLie & monnoyé louvrage 
de la Monnoye y ont efté gravez & 
taillez par luy.' 
DM Pieddes Efpeces de Monnoye . 
í Pied de Monnoye > eft ía taille 3 le 
tiltre & íe prix du Mare d'Or oof 
da Ma|"c d'Argent, £ir lequcl eíl 
dreífé le cours & la trai% de TEf-
peee: comme á preíent la taille des 
Elcus eft de 72 . & demy au Marc3 
áu remede de deux felins de poids 5 
íeur tiltre eft á 2 3. Karats 5 au re-
mede d'un quart deKarat ? & le prix 
du Mare d'Or fín, fuivant l'Ordon-
nance de 1614. eft de 27 8 . livres 
^. fols 6, deniers , fur íequél eíl 
idreífé le cours defdits Efcus3 qui eft 
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7 5. fols piece, & leur Traitté 
aaífi, qui eft fur chacun Marc en 
ceuvre d'iceux, de i o 2 . fols 11. de-
niers & plus, non compris les re-
medes de polds & loy. Or cette tail-
le 5 tiltre & prix du Marc d'Or fin 3 
fur lequel le cours & la traióte def-
dits Efcus eft dreífée, s appelle & 
eft le Pied des Efcus* prefcrit & or-
donné par le Prince aux Officicrs 
des Monnoyes > lequel ils n oferoient 
exceder , íiir peine de tomber au 
crime de fauífe Monnoye. Pes M o « 
ne tamrum (dit Budcllius) eft me-
ta Mone tan i s prafcrípta i n cuden* 
dis N u m m i s , quam omnino obfer~ 
varetenentur. Les Allemans par leur 
parole le nomment Fufz , les Latins 
Pes, lltalien Piede i l'Efpagnol & 
nous Pied i encores que l'Efpagnol 
ne mette point de ( d ) en fon or-
tographe : comme auífi nous le tai-
fonspar noftre prononciation. 
Seigneuriage 5 eft une petite fom-
tne d'Argent; que le Roy par droi^ 
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ele íbuvmineté, prend ^ leve fuf 
chacun Marc d'Or, d'Argent, bil-
lón & cuivre en oeuvre de Mon^ 
noye: comme á preíentjle Seigneu^ 
riage des Efcus, eft de trois livres 
douze ibis onze deniers & un quart 
de denierjle Seignéliriage desQaartsá 
d'Efcus & Pieces de dix íbls 5 eft dé 
cinq fols cinq deniers & plus i & des 
Doubles & petits Deniers de cuivre j 
d'an íbld. 
Braffage 3 eft une autre petite 
fomme d'Argentque le Roy per̂  
met prendre & lever au Maiftre de 
Monnoye fur chacun Marc d'Ors 
d'Argent 5 billón & cuivre en oeuvre. 
d'Efpeces : de laquelle íomme ledic 
Maiftre retient moitié ou environ i 
• pour fes dechets de fontejeharbon,^: 
autres frais j & de l'autre moitié paye 
les droióls des Officiers de la Mon-
noye , qui ont fabriqué lefdites Em-
peces. GrBraííage á prefent eft fur 
le Marc en oeuvre d'Efcws de tren-
te fols i fur les Q-iarts-d'Efcus 6c 
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Pieces dcfdix fols, de dix'fols; é¿ 
far le Marc de Doubles & petits 
Deniers de cuivre aa moulin 3 de 
donze falséala charge dachetterle 
cuivre. 
Renddgé 5 coiiiprend íes droids 
de Seigneuriage & BraíTage, qui fe 
ievent & prennent fur chacun Marc 
en oeuvre d'Efpeces de Monnoye i 
comme á prefent le Rendage des 
Efcus eft de cent deux fols onze de-
niers & un quart de denier 5 qui font 
les droids de Seigneuriage & Bra¿ 
íage 3 que ledit Sieur leve fur chacun 
Marc en oeuvre d'Efcus j & ainíi eft* 
i l des autres Efpeces* • 
Tail le des Efpeces, eft la quantité 
des Efpeces que le Prince ordonne 
eftre taillées & divifées au Marci 
comme á prefent la taille des Efcus 
eft de 72. Pieces & demie, que le 
Roy veut & ordonne eftre taillées 
& divifées au Marc; la taille des 
Quarts - d'Efcus eft de vingt - cincf 
Pieces 3 & un cinquiéme de Piece 
S U ¿ L ES M Ó N N O Y E S. 42 7 
au Marc ; & la taillc des demis 
Francs 5 de trente-quatre Pieces & 
dcmic audit Marc. 
Recours, anciennement eííoit une 
pcrmiíTion de teñir le poids de cha-* 
cune Efpece d'Argent 011 billón 5 de 
deux grains plus fort ou plus foible ^ 
que le jufte poids d'icelle; lequel 
Recours eftoit permis aufdits Cffi™ 
ciers des Monnoyes , outre & par 
deíTus le Remede de poids fur cha-* 
cun Marc d'oeuvre defdites Efpeces ; 
Ce qui eft aííez amplement expli-
qué en la Refponfe á l'Advis dudic 
Sieur Godefroy 5 pag. 204. & 205, 
Remede s en termes generaux eíí 
une defeduoíité de poids ou de loy, 
fur le Marc d'Or ou d'Argent en 
ceuvre 5 que le Prince permet faire 
au Maiftre ou Fermier de Mon-
noye, jufquacertaine portion d'EA 
pece ou degrez de bonté, qu'il ne 
doit exceder. Ainfi, y a deux fortes 
de Remedes; l'un fur le poids de 
Marc j en la tailie des E í p e c e s & 
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1 autre fur la loy ou bonté inte fie 
re de chacun Maro d'Or ou d'Ar-i 
gent en oeuvre d'Efpeces. 
Remede de poids, eft un aide ou 
permiíTion, que le Prince donne aa 
Maiftre ou Fermier de Monnóye 5 
de teñir le Marc plus foible de fa 
taille qu'il ne doibt eftre; fondee fur 
l'incertitude de l'art de l'Ouvrier 
de ne pouvoir adjuíler juftement 
fes Quarreaux: comme á prefent les 
Efcus eftans de 72. & demy de 
taille au Marc, ont pour Remedé 
deux feíins de poids fur Marc, poi-
íans quatorze grains & deux cin-
quiémes de grain, qui font prefque 
la quatriéme partie du poids dun 
Efcu 5 á raiíbn de deux deniers quin-
ce grains qu'il doibt poifer. Que 
fi les Ouvriers pour le Maiftre tail-
loient lefdits Efcus á 72. Pieccs & 
prés de trois quarts de piece de poids 
au Marc, Ion diroit que tels Efcus 
feroient dans les Remedes : & le 
Maiftre ni les Oíficiers de la Moi> 
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noye ne pourroicnt eftre repris de 
fauíFeté pour avoir excede le Re? 
mcde de poids Tur Maro en la taille 
defdits Efcus; mais fi le Maiftre & 
les Ouvriers excedoient ce remede 
& defe¿tuoíité de poids qui leur eíl 
permis, & qu'ils les taillaíícnt de 
^ 3. Piece^ de poids au Marc 5 qui 
leroit un quart de Piece ou en vi-? 
ron hors le Remede, la Cour des 
Monnoyes a de couftume pourfui-
vre tcl Maiftre de Monnoye 5 com-f 
me faux Monnoyeur, & decerner en 
tel cas adjournement períbnnel aux 
pardes de la Monnoye 3 qui íbnt 
refponfabies des foiblages de poids 5 
hors les Remedes 9 des Eípeces fa-
briquées dans leur Monnoye 5 pour 
refpondre fur telle defeótiiofité de 
poids. Et au cas que par informa-» 
tion, interrogatoire ou autrement, 
jlfaft trouvé qu'il y euíl: de leur nc? 
gligence, ladite Cour })ien fouyent 
Íes condamne á de grandes amen-
des 3 & par fois les intcrdit & fuf-. 
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tpend de leurs Gharges pour quel-
^ue temps& le Maiftre de Mon-
noye 3 á rendre & payer au Roy la 
valear de tout ce qui eft hors & 
dans les Remedes $ & encores á re? 
fondre tel ouvrage , qui eft .ja dif-
pcríe dans les bourícs des Particu-
iicrs 5 a fes frais & defpens j ce qui 
n'advient jamáis , aucun n'ayant ce 
íbin de les faire ramaíTer & rccuciU 
lir defdits Parüculiers par lefdits 
Maiftres 3 pour les refondre ? de fa-
^on que tels arrefts íbnt plus com-
minatoircs que dexecution : Les 
Quarts-d'Efcus font de vingt-cinq 
Pieces & un cinquiéme de Picce de 
taille au Marc au Remede dudit cin? 
quicme 5 poifant 3 6. grains de poids: 
Les demis Francs font de 5 4. Pieccs 
& demie de taille au Marc, au remeí* 
,Ác d'un quart de Piece, ledit quart 
de Piece poiíant 5 3. grains de poids 
a raiíbn de y. deniers 12. grains de 
poids que doibt poiíer la Piece. 
! JFoiblagede foids, eft la quottó 
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¿a remede de poids 3 que les Ou-
yriers ont pris fur chacun Marc 
d'oeuvre , en taillant &adjuftant les 
Efpecesi la valeur duqucl foiblage 
de poids, le Maiftre de Monnoye eft 
tenu rendre & payer au Roy, fuivanc 
le Jugement qui luy en eft fait par 
la Cour des Monnoyes; & ce , i 
raifon de la quantité des Mares d'oeu? 
yre certifiez & arreftez par le Papier 
des délivrances. 
Remede de Iqy, eft un aide cu 
permiííion que le Prince donne aa 
Maiftre ou Fermier de Monnoye ? 
de teñir la loy ou bonté interieure 
du Marc d'Or ou d'Argent en oeu-
vre d'Efpeces, moindre & plus efi-
charce ( qu'ils appelleñt) qu elle ne 
doibt eftre par Ordonnancei cet aide 
& permiííion fondee fur i'incertitude 
de l'art d'eííayer au jufte l'Or & l'Ar-
gent: comme á preíent les Efcus 
font á yingt^trois Karats d'Or fin ^ 
au remede d'un quart de Karat i 
que íi lefdits Efcus n'eftoient ^ 
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layez par le Maiftre, & rapportez 
f-ar les cííais de rEííayeur particu-. 
lier de laMonnoye, qu avingt-deux 
Karats trois quarts ( qui eft un quart 
de Karat moins que le tilgre ou bon* 
té interieure qu'ils doivínt avoir par 
Ordonnan.eeJ Ibn diroit que ees 
Eícus feroient dans les remedes ̂  
c eft-á-dire, que le Maiftre & les 
Officiers fe feroient fervis entiere-
ment du remede & aide qui leur eft 
permis fur le tiltre ou bonté inte-
î eure defdits Efcus , & ainíi du 
moins au moins. Que fi le Maiftre 
tk l'EíTayeur de la Monnoye exce? 
doient le remede fur la loy, qui 
leur eft permis & preferir par Or-
¿onnance , ladite Cour des Mon-
noyes pratiqueroit contr'eux 3 au 
Jugement des boiftes de leur Mon? 
noye, le meíme qu'il a efté dit cy-
rfeíTiis pour le^ Eícus^ parbot da 
Remede de poids. 
Efcharceté de lo j} eft la quotité 
fc% rmede de loy ^ .o î bonté inte-
rieure j 
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rkure, que le Maiftre, en allayanc 
fon Metail 5 a pris fur chacun Marc 
d'Or ou d'Argent en oeuvre; la va-
leur de laquellc eícharceté de loy, 
ledit Maiftre de Monnoye eft tena 
rendre & payer au Roy ? fuivant le 
Jugement qui luy en eft fait par h 
Gour des Monnoyes 5 & ce, á rai-
fon, comme dit eft , de la quantité 
des Mares d'oeuvre certifíez & arre* 
ftez par le Papier.des Délivrances. 
T r a i t t e , eft un Hiot nouveau en 
terme de Monnoye, qui comprend 
le Rendage & les Remedes de poids 
& loy, pris fur chacun Marc d'Or 
ou d'Argent en oeuvre 5 encores que 
par fois aucuns le prennent íeule-
ment poar Rendage, qui ne com*-
prend (ainíi qu'il a efté dit) que le 
Seigneuriage & Braííage. 
Fueílle^ á prefent eft le refte qui 
demeure *de l'Efpece d'Or ou d'Ar« 
• gent , aprés que Ton. en a coupé, 
f̂ avoir de l'Eípece d'Or le poids de 
dix-huid grains, & de l'Efpece d'Ar-
T 
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gent le poids de trente-fíx grains 3 
pour faire FeíTay; lequel poids d ef. 
íay Ion baille a l'Eífayeurj enve-
loppé dans un petit cornet de pâ  
picr, que Ton cotte de tel N u m e -
ro que Ton veut j & du meíme iV»-
mero , Fon cotte pareillement la 
pueille de FEfpece dont eft fait eftay, 
Et fait á remarquer que toutes ees 
pueilles ainíi cottées de leur N u -
mero 5 font gardées dans les Monr 
noyes par les Cardes d'icelles, & 
en la Cour des Monnoyes par ce-? 
luy qui a la garde du Comptoüer, 
julques pn fin d'année, & aprés le 
Jugement: difínitif des boiftes def-
dites Monnoyes. Et lervent lefdi^ 
tes pueilles j au cas que le Jugement 
des boiftes des Monnoyes ne foft 
que proviíionnel 3 ou que par les rap> 
ports des EíTayeurs general & par-
ticulier? i l fe trouyaft tels treftauts 
ou difference de rapports en leurs * 
eííais3 que le Maiftre ou le Procu-
reur General pour luy > requiífent 
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une nouvelle reprife ; c eft-á-dire, 
qu'il faft fait un fccond eííáy deP 
ditcs Efpcces. En toas ees cas & 
autres femblables qui arrivent aux 
Délivrances & Jugement defdites 
boiftes . Ton garde lefdites pucilles 
d'Efpeces d'Or & d'Argent 5 pour 
faire nouvelle repriíe ou íecond cí-
fay dlcelles. Anciennement ees 
pucilles fe pratiquoient autrement: 
Les Cardes, iors des Délivrances , 
& les Generaux des Monnoyes lors 
du Jugement des boiftes, faifoient 
trois priíes des Deniers qu'ils dcli-
vroient , & qui fe troavoient en 
boifte, chacune prinfe de 5". ibis, 
qui eftoient 15. fols de monnoyage, 
defqaels Ton coappoit 5. fols 3 que 
Ion bailloit á rEífayeur pour faire 
fon eííay 5 & les 1 o. ibis eftoient mis 
dans un fac 5qae le Maiftre ou per-
fonne pour luy feelloit de fon cachet 
ou feel: & ees dix fols ainíi feellez 
& cachetez du feel dudit Maiftre, 
elloit la pueille de ce temps-lá. 
T i ] 
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Faifor t 3 eft la quantité des Mares 
d'oeavre en Efpeces d'Efcas ^ de 
quarts5oudemis Francs3entrepns par 
le Maiftre 3 & dont i l s'eft fait fort 3 & 
s'eft obligé par Bail fait avec le Roy, 
d'ouvrer & fabriquer toas les ans 
en une Monnoye : laquelle quanti-
té de Mares d'oeuvre ledit Maiftre 
eft tenu faire quvrer dans ía' Mon-
noye, ou payer au Roy le droiól 
de Seigneuriage qui luy en revien-
«iroit fur chaeun Marc d'oeuvre des 
Efpeees par luy entreprifes, & men^ 
tionnées dans fondit Bail. Et fait á 
advertir, aü cas que le Maiftre faf-
fe fabriquer dans fa Monnoye plus 
grande quantité de Mares d'oeuvre 
que celle qu'il a entre prife par fon 
Bail , ledit Maiftre eft tenu payer 
^u Roy le droiít de Seigneuriage 
de ee plus, par luy ouvré eníadite 
Monnoye, 
Forfaity eft un terme nouveau, 
6c faut diré non eneores pratiqué 
|U3C Monnoye?. J^y d|t que k 
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Maiftre eft tenu rendre & payer ait 
Roy le droid de Scignenriage da 
pías d'ouvrage qu'il fabrique dans 
ía Monnoye; & de luy payer ence-
res les foiblages de poids & eíchar-
cetez de loy de tout l'ouvrage auífi 
fabriqué en icellc. Depuis pea aa-
cuns ont propofé de prendre les 
Fermes defditcs Monnoyes á for-
íait 5 c'eft-á-dire, á la charge de ne 
payer au Roy lédit droid de Sel-
gneuriage da plus d'ouvrage par 
eux fabriqué en leur Monnoye 5 ni 
pareillement les foiblages de poids 
& efeharcetez de loy de tout loo-
vrage qu'ils fabriquent en icelle 3 
ainíi qué lefdits Maiftres les payent 
á prefent, & qu'ils leur font comptez 
dans les Eftats ou Comptercaux de 
leurs Fermes, qui leur font drcíícz 
tous les ans par la Cour des Mon-
noyes. Voyez ce que j'ay noté cy-* 
aprés, fur les Eftats que Ton cfreííé 
aux Maiítrcs & Fermiers des Mon-
noyes. 
T üj 
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Donner le poignant dtt M a i f l r e l 
Pour entcndre cette facón de par-
Icr , faut f^avoir la diiiercnce qui 
cft entre trcbtichant & poignant. 
Trtbuchant , eft la forcé de poids 
qui eft en l'un des baífins plus qu'en 
lautre ; par le moyen de laquelle, 
le baííin qui eft plus chargé, vient 
á tomber & trebucher. Et poi~ 
g n m t , á proprement parler, eft la 
vacillation cu laííitude da poing 
que reíTent celuy qui ticnt les ba-
lances, par le moyen de laquelle 
l'un des baífins ( bien qu'ils loient 
chargez eígalement ) vient á tom-
ber & trebucher fans aucun forca-
ge de poids. Et donner lepoignant m 
A d a i ñ r e , eft adjufter íi eígalement 
ion Quarreau fur le poids du De-
neral, que le trebuchant de la ba-
lance ne vienne du for̂ age de poids 
qu'il y ait en l'un des baífins plus 
qu'en l'autre ; ains feulement de la 
vacillation du poing qu'a celuy qui 
pcife 3 en tenant & íbuflcvant fes. 
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balances 3 qui n'eft en effed qu'un 
trebuchant lent; de forte que poi* 
gnctnt eft moins que trebuchant, 
L i v r e , Solé & Denier de mon* 
noy age, Denier de monmyage y eft 
une efpece de Monnoye de quelque 
ouvrage qu'elle foit, ainíi que j'ay 
dit fur le mot de Denier : comme 
un Efcu eft un Denier de monnoya* 
ge d'Efcu; un Quart-d'Efcu, un De-
nier de monnoyage de Qoart-d'Ef-
cu; un Double tournois 5 un De-
nier de monnoyage de Double 5 & 
ainíi des autres Efpeces de quel-
que ouvrage qu'elles foient. Et Sold 
de monnoyage, íbnt douze Deniers 
de monnoyage, de quelque ouvra-
ge qu'ils foient. Et L i v r e de mon-
noyage 3 font vingt fols de mon-
noyage, auíH de quelque ouvrage 
dont Fon veuille parler : Ainíi en 
la Livre de. monnoyage 3 y a deux 
cens quarante deniers de monnoya-
ge, ou vingt ibis, & en chaeun fold 
de monnoyage, 12. deniers auífi de 
T iüj 
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monnoyage. Pour faciliter lequel 
compte de Livre ^ Sold & Denier 
de monnoyage 5 faut prendre le prix 
& cours de la Piece de vingt ibis, 
paravant qu'elle £ift furhauífée de 
prix 3 & lorfqa'elle n avoit cours 
que pour vingt ibis 3 & le Sold pour 
12. deniers,. & l'adapter á la livre, 
au íold & au denier de monnoyage» 
Encores .11 fait á advertir 3 que ce 
que anciennement nous appellions 
L i v r e s degros & Sold de gros, main-
tenant nous l'appellons L i v r e $ & 
Sold de monmyage, Tune & l'autre 
de ees appellations n'eftans que fy* 
tionimes. 
44t 
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du mois H'Aouft 16o 9. 
I N T E R V E N U S U R A U L C U N S 
fáux Advis prefentcz auRoy, qui Pauroit 
- fiiót furfeoir aprés avoir ouy les tres-
humbles remonílrances qui luy en auroient 
eñé faiéh's. 
ENRY par la grace de Dieu, 
Roy de France & de Navar-
re : A tous prefens & " advenir 5 
Saint. I I nolis a efté faid divcrfes 
plaintes & remonílrances du def-
ordre qui cft á prefent aux iV^n-
noyes 5 en ce que les Efpeces 
eftrangeres s'expofent á prix plus 
hault que leur jufte valeur , & par 
un abus qui fe coule entre nos 
Subjeóts 5 augmentent de jour á 
aultre, & mefmcs ont cours dans 
«oílre Royanme á davantage qu'aux 
T v 
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lieux aufquels elles ont eílé fabril 
quées 5 dont procede en cores un 
aultre mal 3 d'aultant qu'avec lefdi-. 
tes Eípeces eftrangeres foibles 6¿ 
fabriquées á bas tiltre, on achepte 
celles de France qu'on tranfporte 
par ce moyen en * telle quanti-
té 5 que íi ce deíbrdre eftoit tol-
leré plus long-temps, i l ne de-
meureroit que lefdites Pieces eftran-
geres entre les mains de nos Sub-
}c£ts 3 lefquels auííi d'ailleurs re-
<¿oivent un préjudice notable en 
!expofition des Monnoyes legeres5 
rongnées , efcaillées & lavées 3 qui 
íbnt tellcment diminuées & altc-
réesy qu'il sen £iult en la pluípart 
an^nquiéme ou fixiéme de chacu-
ne Efpece, qu'elles ne foient du 
poids requis par nos Ordonnances, 
A quoy voulans pourveoir , tant 
pour remedier au mal qui s'eft de-
ja introduiél 3 que pour empeícher 
qu'il ne furvienne á l'advenir, & 
pour apporter un tel ordre au 
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defdites Monnoyes , qucllcs ne 
pLiiíTcnt plus eílre furhauííces de 
p*ix , tranfportées hors de noftre 
Royanme , ni rongnées ni eícaih-
lées 5 Nous avons faid faire plu-
íieurs Afíemblées á noftre Cpnfcii, 
auquel ont eftc appellez les Oííi-
ciers de noftre Cour des Monnoyes; 
& la matiere mife en déliberation á 
divers jours, mefmes en noftre pre-
fence 5 de l'advis des Princes de 
noftre Sang , Ofíiciers de noftre 
Coaronne, & autres grands & no-
tables Pofíonnages alfiftans en noftre 
Confeil, par noftre preícnt Edit 
perpetuel & irrevocable , & de 
noftre pleinc puiífance & authorité 
Royale, avons dit , ftatué & ordon-
né 5 diíbns, ftatuons & ordonnons 
ce qui s'enfuk. 
L 
DEFFENDONS á toutes Per-
fonnes, tant nos Subje&s que aul-
cuns frequentans noftre Royanme, 
de quelque eftat 3 qualité •& condi-
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tion qu'elles íbient , de mettre 3 al-
loüer ni recevoir aulcunes Eípeces 
d'Or, d'Argent & billón eftrangt^ 
res de qaelques Royaumes 5 Pays, 
Terres & Seigneuries que ce íbit, 
á peine de confíícation defdites Efi 
peces eftrangeres , & d'amende ar-
bitraire; leíquelles" Efpeces eftran^ 
geres NOLIS avons totallement def. 
erices 5 & voulons eftre portees en 
nos Monnoyes , & couppées & ci-
íaillées en prefence de cculx qui 
les porteront, auíquels i l fera payé 
par les Maiftres de nofe^es Mon-
noyes pour chacune d'icclles, le 
prix porté en TEvaluation qni en 
fera faitte 5 & neantmoins avons 
pour certaines coníiderations3permis 
& permettons juíqix'au premier jour 
de Septembre de l'année prochaine 
1610. lexpofítiondesPiftolets(im-
ples , doubles & quadruples d'Efpai-
gne: Etmeímesentendonsque lab-
bus quieft á prefent en lexpoíition 
defdkes Eípeces á plus hauk prix 
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que nos Ordonnances, íbk tolleré^ 
a f^avoir aux prix courans jufqu'au" 
premier de Janvier mil fix cens dixj 
& depuis ledit premier Janvier juk 
qu'au premier May enfuivant 3 íbit 
aufíl tolleré á fix livrcs quinze ibis y 
& depuis ledit premier May juí-
qu'au premier Septembre enfuivant 
mil fix cens dix, a fix livres dix fols; 
& aprés ledit temps expiré, nous 
en interdifons toute expoíitión, á 
peine d'encourir la rigueur des pei-
nes portees par nos Ordonnances : 
Et voulons lefdits Piftolets fimplcs 3 
doubles & quadruples d'Eípaigne > 
eílre portez aux Maiftres de nos 
Monnoyes, qui feront tenus bail-
ler trois livres cinq fols du Piftolets 
fix livres dix fols de la Piftole 3 & 
treize livres du quadruple. 
11. 
DEPFENDONS auííi íúr les 
mefmes peines lexpofítion de tou-
tes Monnoyes legeres, tant d'Or 
que d5Argent5 ayans cours. V.oti-
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ions qu elies foient portees en nos 
Monnoyes, comme dit eft, & qu'il 
en foit payé par les Maiftres de 
nos Monnoyes á ceulx qui Íes y 
porteront, le prix contenu en i'Eva* 
luation qui en fera faióte; & neant-
moins daultantque lexpofítion des 
Monnoyes d'Argent legeres a en 
cours entre nofdits Subjeds depuis 
quelques années, Nous avons pour 
la commodité de nofdits Subjeds, 
permis & permettons que ieídites 
Monnoyes d'Argent legeres de 
noftre Royanme fe puiífent enco-
les expofer jufqu'au premier jour 
de Janvier prochain : & aprés ledit 
jour Nous avons encores tolleré 
l'expoíition defditesMonnoyes d'Ar-
gent legeres jufqu'au premier jour 
d'Avril mil íix cens dix, pourveu 
quelles ne foient legeres, á fcavoir 
les Pieces de vingt-un fols & qua-
tre deniers de plus de dix grains. 
Ies Pieces de feize fols & teftons de 
plus de huiá: grains^ les Pieces de 
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dix fols huiól deniers de plus de 
cinq grains 5 les Pieces de huid fols 
& demy teftons de plus de quatre 
grains 3 & les autres á 1 equipolent: 
aprés lequel temps 5 Nous voulons 
toutes Efpeces legeres eftre por» 
tées^ comme dit eft, en nos Mon-
noyes. , ! 
I I I . 
VOULONS que dorefnavant ií 
ne íbit fabriqué en nos Monnoyes 
autres Pieces d'Argent, que des 
Pieces qui vauldront juftcmcnt 
vingt fols 5 lefquelles feront nom-
mces Pieces d'une livre; des Pie-
ces de dix fols & cinq fols , lef-
quelles feront nommces Pieces de 
demie livre & quart de livre; ni 
autres Efpeces d'Or5 que des Pie-
ces qui vauldront trois livres, íix 
Üvres & douze livres, lefquelles íe 
nommeront Henry d'Or, Doubíe 
Henry & Livre Henry j tellement 
que toutes les Pieces d'Or & d'Ar-
gent fe rapportent par une propor* 
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tio'n douziéme de l'Or á i'Argent, 
& de l'Argent á l'Or ; á f̂ avoir , 
qu'unePiece d'Or de doaze livres 
vaille douze Pieces d'une livre d'Ar-» 
gent, une Piece d'Or de íix livres 
vaille douze Pieces de demie l i -
vre d'Argent j & ainíi au fembla-
ble que les douze Pieces d'Argent 
vaillent la Piece d'Or , afín que tou-
tes les Pieces d'Argent grandes & 
petites fe rapportant les unes aux 
autres par une certaine proportion, 
leur valeur & leur prix foit telle-
ment entendué & fceué d'un cha-
cun3 qu a l'advenir i l ny puiífe plus 
avoir d'abus au furhauííement & en 
l'expoíition. 
I V . 
ORDONNONS que nofdites 
Monnoyes d'Argent foient fabri-
quées juftement íur le mefme til-
tre des Qflarts-d'Efcus 3 lefquels 
íont' á prefent nommez Pieces de 
iéize ibis 3 qui eft á onze deniers de 
fin3 fans qu'il y ai: aulcun chan-
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gement, íínon que Nous voulons 
que lefditcs Monnoyes, qui íeront 
fabriquées á l'advenir, foient fortes 
de poids & loy5 tellement qu'il ne 
s'y trouve plus de foiblaige de 
poids & efcharceté de loy a.u pre-
judice de nos Subjeíts, comme i l 
a efté faid cy-devant. Ét pour les 
Pieces d'Or , voulons qu'elles íbient 
fabriquées á vingt-deux Karats 3 fort 
auííl de poids & de loy, qui eft la 
proportion douziéme que Nous vou-
lons eftre obíervée entre l'Or & 
l'Argent 5 prenant pour Pied de 
l'Argent le vray tiltre defdits Quarts* 
d'Efcus, & mettant le tiltre defdi-
tes Pieces d'Or juftement á la pro-
portion douziéme defdits Quarts-
d'Eícus. 
V. 
D E M E U R E R O N T tOUtCS ÍIOS 
Monnoyes d'Or & d'Argent au 
méñne prix porté par noftre Or-
don nance de l'année mil fíx cens 
fleux 3 excepté les Efcus au Soleilt 
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defquels Nous tollcrons íeulemcnt 
le cours á foixante-douze fols jut 
qu audit premier jour de Novem-
bre prochain; aprés lequel tcmps 
Nous voulons qu'ils s'expofent á 
íbixante-dix fols íeulement. 
V I . 
E T en ce íaiíant, ordonnons que 
le prix du Marc d'Argent demeure 
tel qu'il eftoit par noftre Edit de 
Tan mil íix cens deux; á fcavoir, a 
vingt livres cinq fols quatre deniers 
l'Argent le Roy, & á vingt-une li-
vres trois fols TArgént fin , & le 
prix du Marc d'Or fin á douze fois 
aultant, qui eft deux cens cinquante-
trois livres feize ibis. 
V I I . , 
* E T ainíi les Pieces d'Argent 
d une livre qui auront cours pour 
vingt fols, poiferont neuf deniers 
ííx grains trébuchant fort , les de-
mies quatre deniers quinze grains 
trébuchant fort, les quarts qui au-
ront cours pour cinq fols poiferont 
SUfL LES M O N N O'Y ES. 451 
¿eux deniers fept grains & dcmy 
trébuchant fort: Et la Piece d'Or 
de douze livres poifera ncuf de-
niers ííx grains trébuchant fort, 
comme ladite Piece d'Argent d'ane 
livre3 & les autres á lequipolent; 
á í^avoir, la Piece d'Or de'íix livres 
poifera quatre deniers quinze grains 
trébuchant fort , & la Piece d'Or 
de trois livres poifera deux deniers 
fept grains & demy trébuchant 
fort. 
V I I I . 
V o u L o N s que d un cofté de 
toutes lefdites Pieces d'Or & d'Ar* 
gent, íbit taillée une Croix avec la 
devife ordinaire 5 & de l autre part 
noftre eífigie foit empreinte & noftre 
nom engravé allentour y comme i l 
eft aceouftumé. 
I X . 
DETFENDONS auífi aux Mar-
chands & á tous autres 5 de convenir 
entre eulx d'eftre payez pluííoft en 
me Efpece qu en l'autre : comme-
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aufli de vendré TOr á change dé 
Monnoye, ni en quelque forte que 
ce foit augmenter le prix des Efpe-
ees outre ce qui eft de noftre Or-
donnance ? & de prendre aulcun 
proffit poar raifon de la diftindion 
des payemens en Orod Argenta & ce 
á peine de trois cens liyres d'amcn* 
de 5 applieable moiótié á noftre prof-
fit 5 & moi&ié au Dénonciateur. 
. X . 
DEFFENDONS auííi derechef 
á toutes Períbnnes de quelque qua-
lité & condition qu'elles foient, de 
tirer ou tranfporter, faire tirer ou 
tranfporter , ou aider ou faire aider 
á traníporter, ou favorifer le tranf-
port en quelque forte & maniere 
que ce foit, diredement ou indi-
redement, hors noftredit Royan-
me 5 Pays , Terres & Seigneuries 
de noftre obéiíTanGe, d'aulcun Or , 
Argent ou billón monnoyé 3 ou 
non monnoyé j & ce fur peine de 
confifeation dudic Or 5 Argent ou 
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billón 3 d amende arbitraire & 
corporelle. 
Si donnons en mandement á 
nos amez & feaulx les Gens tenans 
nos Coars de Parlemens-, Cham-
bres des Compres & Gours des Mon?» 
noyes , Treforiers Generaulx de 
France 3 Generaulx de nos Finan-
ees y Baillifs 3 Senechaulx & leurs 
Licutenans, & á toas autres Ja-
ges, Jafticicrs & Officicrs qa'il ap-
partiendra3 qae noftre prefent Edid: 
ils faíTent lire , publier & enregi-
ftrer, garder 6c obferver invioía^ 
blement par toas nos Sabjeds 5 en 
puniflant ceulx qai y contrevien-
dront, de quelque eftat 5 qaalité & 
, condition qu'ils íbient , des peines 
^ amendes cy-deíTus declarées 5 & 
i íans aulcane moderation 9 fur peine 
de Nous en refpondre en lears pro-
pres & privez noms : Car tel eft 
noftre plaiíir j nonobftant tous Pri-
vileges 3 Chartres, Loix5 Couftumes3 
liatuts §c Ordonnances 4 ce con^ 
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traires 3 aufqacllcs Nous avons def.' 
rogé & defrogeons par noftre pre-
fent Ediót. Et pour ce qae de ees 
Prefentes on poarroit avoir afFaire 
en pluíieurs & divers lieux, Nous 
voulons qu'au Vid imus ou impref-
fions d'icelies Lettres , fignées de 
Tun de nos amez & feanlx Notai-
res & Secretaires, foy foit adjouflée 
comme au prefent Original, auquel 
afín qae ce íbit chofe ferme & fta-
ble á toasjours, Nous avonsiaift 
mettre & appofer noftre Scel.Donné 
á París au mois d'Aouft l'an de grace 
mil íix cens neuf , & de noftre Regne 
ie vingt-uniéme. Signé 5 HENRY. 
Et á cofté, Vifa : Par le Roy5 
DE LOMEN IE. Et feellé du grand 
íeel de cire verd en lacqs de foye 
rouge & yert. 
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mé Argent le Roy y 22,3 
Argent blanc & Argent noince que c'eft, z t t 
Argent fin a c'eft-a-dire, Argent affiné au fu-
préme & plus haut degré de bonté , 403 
Argent le Roy, ert un Argent á onze deniers 
douze grains fin. feulement i pourquoy ainíi 
nommé, ^ 404. 
Argent trouvé dans Ies boiíles, á quoy defti-
n é , 391 
Arphé» grand Eflayeur de la Monnoye de Se-
govie, 166 
Arrefts du Senat n'eftoient executez qu'apî s 
eftre portez aux Archives, 7^ 
Artifan qui nJa ni terres ni poíTeíllons dans un 
Ellat,eil le premier áabandonner fon Pays 
dans une neceífité; puis enfuite les Oííiciers 
& autres qui vivent de leur revenu, 575 
Arts 8c MeíUers , neceffaires dans une Provin-
ce pour attirer l'Or & 1'Argent de fes voi-
íins, 50 
As, efpece de Monnoye de cuivre parmy les 
Romairís, ^z 
AvertiíTemenc fur un Placet prefenté au Roy 
par le Sieur de Bagarris, pour faire. des 
Monnoyes de billón, $9 
4yis (lu sieuí Godefroy, prefenté au Roy 3 
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pour reduire le prix de l'Efcu furiiaufifé, á 
fa juííe valeuri, «f . Fondemenc decctavis 
fur ia proporción en ceuvre de TOr á lJAr-
genc, 135-
Avis de Maiftre Jean Bodin, ij t 
Avis d Henry Poullain íur deux propofícions 
á luy faites par M. de Chafteauneuf, íur la 
proporción 12C entre l'Or 6¿ PArgent, 245 
B 
ACARÁIS demande l'ouverture de deux 
nouveaux Holléis de Monnoye pour la 
fabricación de Medailles decuivre, 85. Ec 
pouvoir de fajreíibriquer Monnoye medail-
l ée , fur le pied des Doubles & petits De-
niers de cuivre, 87 
Bail de la Monnoye d'Alhy, fak par l'Evéque 
du iieu & Philippes de Fourches Sergent du 
Roy ; ce qu'il concient, 185 3184. Celuy 
ñ\ic en 1278. 205 
Bail de la Monnoye de Touloufe 5 faic en 
1155.ce qu'il porte, t o i . z o z 
Bail de coutes les Monnoyes de France, faic 
en 1419. par Charles V I L á Marot de Beccon 
Efchevin de Poitiers, î o 
Balances fourdes, á quoy fervent, j 1 y 
Bancáflatirjfafigure &fa fítuation> 516 ,$z7 
Banc á frapper Quarreaux; fa figure & fa íi-
tuation, 3:7^318 
Banniere 5 fa íigniíícation, 15^ 
Batcrela chande; ce que c'eft, 5 r̂ . 
Batcre ou frapper Quarreaux 5 ia maniere, 
317,118 
Befogne de rapport j ce que c'eft, 209 
Billón n'eíi aucunement á fouffrir, 174 
. - . . . V ij 
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Billón, eft toute forte d3 Argent au deíTbus de 
dix deniers de fin, 406. Se prend auífi pour 
Efpeces décriées qu'on ordonne de porcer 
á la Monnoye & au Change, 407 
Billot de bois, couvert d'une lame de cuivre3 
fervanc a ajuíler á la lime les Flans: fa íi-
tuation, 288 
Blanchir, ce que c'eft; la maniere de le fai-
rej&parqui , 330 ,551 ,^418 
Blanque , efpece de Monnoye fabriquée en 
Eípagne en 1̂ 9?' íbus Ferdinand & líabel-
í e , • 
Bodin; fon fentiment fur le décry du billón 
& fur les Efpeces d'Or & d'Argent, 134, 
15 j . Son opinión fur le hauflement de prix 
desMonnoyes, difference decelie du Sieur 
Godefroy, ZÍ7 
Boiftes j leur cloñure & ouverture , 387, 
& fuiv. 
Boiftes de cuivre & de bois, fermant á clefj 
leur fa^on, & á quoy fervoient, s 8 <?, 3 87 
Boüart > gros marceau du poids de feize livres i 
áquoyferc, 329 
Boüer j ce que c?eft j la maniere, 319, 330 
& 415 
Bouton de fer quarréí a quoy fervoic á Briot, 
191 
Boucure > drogue compofée de lie de vin fe-
che & emiée, & de íel ou d'alun, pour blan-
chir les Flans, 289 
Braífage, eft le falaire dü aux Maiftres, Oííi-
ciers & Ouvriers de la Monnoye pour la fa-
brication 4e chacun Marc, 89,396. C'eft 
aufli une petice fommed'Argenc que le Roy 
permet au Maiftre de la Monnoye de lever 
fur chaqué Marc d'Or & d'Argent 3 4 J t 
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Brefve, ert la quantité de Mares en deniers 
qu'on donne pour monnoyer,. 551 
Bnoc, Tailleur general des Monnoyes de 
France , zyq.. Fak efpreuve de fon nouvel 
Inílrument en préfence des Ouvriers de la 
Monnoye de Paris, & de MeíTieurs de Boif-
íife & de Mariliacj 275. Fond & jetee en 
lames neuf Mares d'Argenc & trois Mares 
d5Or, au logis d'un Fondeur, 176, 277. 
Fait jouer fon Inílrument á cifeau en pré-
fence de Mrs de Boiílife & de Marülac, 280/ 
Fak efpreuve de Pieces de dix fols fur fon 
Xaminoirjfa maniere, 28^, 287. Monnoye 
einquante & unePieees de dix fols, 2512. 
Fait efpreuve de Quarts-d'Efcus auxlnüru-
mensdu Laminoir, Goupoir& Monnoyoií, 
500, Gf Jliiv. PaíTeau Laminoir deuxMares 
íix onees de lames d'Or au titre des Efeus, 
puis les reduit en Flans 3 5 oj. Monnoye foi-
xante & onze Flans de Quarts-d'Eícus en 
préfence de Mrs deCharteauneuf,de Boiílife 
& autres, 505-. Fait pefée d'Efcus fabri-
quez ; ce qui s'y trouve de foiblage j fon 
exeufelá-deííus, 505.y& fidv. 
Bulle du Pape Clément V. ce qu'elle por-
te, 373'574 
Burgalenfes, Bourgeois ou Bourdelois, 3 
CALCUL du Papier des Délivrances, quel jour fe doit faice, 390 
Capitulaires de Charlemagne, & autres Or-
donnances des Rois fuceeífeurs, eonfirmenc 
le eompte á fois & á livres, 142 3145 
Caufe onginaire du furhauffement de prix des 
V iij 
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Efpeces arrivé en 15:77. arreílée par le com-
pre á Efcus, ' 
Ceppeau, en lacin CZ/$«Í , tronc ou fouche de 
bois enfoncé dans terre, au bouc du íiege du 
Monnoyer, ^7 & 4 z o 
Charles IV. dit le Bel , Fait faire petits Mou-
tonnets d'Or fin , du poids de trois deniers 
cinq grains, 185 
Charles" V. furnommé le Sage^ fait faire des 
Deniers aux Fleurs de lys, • 1S6 
Charles VI. fait faire de vieux Efcus d'Or, 
du poids de erais deniers quatre grains pie-
ce , • i8(£ 
Chirles V i l . fait faire des Efcus á la Cou-
ronne, du poids de deux den. 17. grains, 
187. S'eftant refugié á Bourges, fait forget 
Monnoye quatorze-cens-quarantiéme, 194. 
• Eilant revenu a la Monnoye moyenne} fait 
battre'Monnoyequarantiéme, i^f 
Charles VIH. continué de faire travailler aux 
Efcus d'Orau Soleiijduméme poids que 
ceux de Louis XI. i t j 
Charte de Charles V. portant que les Orfé-
vres ouvreront d5 Argent le Roy á onze den. 
douze grains fin, 209 
Cherté fur les Denrées & Marchandifes, d'ou 
proviene, l ó i y & f u i v . 
Cheville, á quoy fert, 31Í 
Comparaifon faite de douze habics de saffetas 
contre 48. de groífe bure, 17/ 
Compte á Efcus aboly, & compre á livres in-
troduit ,117. Celuy á Efcus introduit de 
nouveau, afin de reteñir le debteur, 24^ 
Celuy á Efcus interdit en 1601. & celuy á 
fols & á livres reftabli, 13 ̂  
Compte á gres d'Argent, inutile 5 248 
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Compte á livres de gtos d'Argent fin & dé 
haute loy á onze den. de fin, peut diva 
fubrogé, i* f 
Compte á ibis & á livres, interdit par le Roy 
en i J77. & celuy á Efcus ordonné á fa pla-
ce , Í 138 
Compte á fols & á livres, re§ú & pratiqué 
en France avant le Regne de Charlema-
gne, 142. 
Compte de jufte proportion entre les Mon-
noyes d5Or 8c billón 5 pourquoy point uíi-
t é , ^ ü S 
Compte de la livre doit eftre referé au poids 
dJOr & d^Argent fin, 12,̂  , 13 f 
Compte de la Monnoye , arrefté fur une Ef-
pece folide pour remedier á un defordre 
provenant du compte imaginaire de la l i -
. vre, 244 3 
Compte numeraire de Monnoye , pratiqué 
autrefois par les bonnes Republiques & 
EílatSr 10a 
Compte numeraire de plufieurs Provinccs, 
& la ñeceílíté de le f^avoir pour bien en-
tendre la proportion qui y eft obfervée , 
- 250, 231. Re^u & pratiqué dans chaqué 
Frovince, 408 
Compte fur une Efpece de poids certain & ar-
refté 3 reconnu tres-utile & par fois necef-
íaire en un grand Reglement de Mon-
noye , 247 
ConnoiíTance des Monnoyes, en quoy coníi-
fte, a 
Confeil met en déliberation sJil faut defcrier 
la Monnoye de billón pour la convertir 
en menue Monnoye, 12 a. Juge le compte á 
Efcus, & la reduétion du prix de l'Efcu á 
V iiij 
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¿ó foísj eftre de tres-difficile exécütíón, 124 
Confeü des Monnoyes doit eíhe afíemblé ex-
présj quand on Veut apporter quelque Re-
glement auxMonnoyes, 380 
Coníeiller dTftat doit fgavoir le fait des Mon-
noyes , 3 . Doit auíli f§avoir fíx diverfes for-
tes d'afFoibliíTemens quipeuvent fe faire fus 
les Monnoyes, 23. Ne doit jamáis confen-
tir á faífoibUífement des Efpeces, • 45 
Confeiller de la Cour des Monnoyes, doit 
opiner fur les foiblages de poids & efchar-
cetez de ioy trouvées aux ouvrages des 
boirtes, 391,395 
Conftitution du Roy Pepin fur les Monnoyesj 
ce qu'elle porte, 180 
Copelle, maniere d'eíTayerl'Or, \6o 
Cordón , elí le dernier filet proche du bord, 
qui ferme la legende: la difT r̂ence qu'il y a 
entre cordón & filet, 4z£ 
Coupoir, Inílrument fervant á Pouvrage des 
Efpeces de Monnoyes: fa defcription, 283, 
284 • 
Cour des Monnoyes peut pourfuivre un 
Maiílre de Monnoye comme faux Mon-
noyeur, s'il excédele remede & la defe-
éluoíité de poids qui luy ell prefcrit, 419 
Cours des Monnoyes eítrangeres d'Or & d'Ar* 
gent, permis par POrdonnance de 1602. 117 
Cours donnéaux Monnoyes d'Argent rognées 
& diminuées de poids, fans diminuer de 
prix, 118 
Creancier n'eíl tenu de recevoir que le tiers 
des fommes en Monnoye de Douzains 8¿ 
billón, 129 
Cuento, en Efpagne, eft un million de Mara-
vedís ¿ 70 
D E S M A T I E R E S . 
Cuivre de rofette, eft un cuivre rouge extré-
mement doux & efpuré de fa matee, 407 
Cuivre entrant dans la fabrication des Efpe-
ces de billón, compté en quelques Pays, 
ScnonenFrance, 17.6 j 177 
D * 
DA c E , íignifie Impofition 0üTríbut3 qui fe levefur uneMarchandifevendué, 177 
Défaut de Matieres d'Or & d'Argentdans un 
Eftat j montrelepeude trafic, ' 73 
Défenfes faites par Henry IV. de tranfporter 
hors du Royaume aucun Or, Argent ou bil-
lón 3 monnoyé ou non , fur peine de con-
fiieation & d'amende arbitraire, 45a 
De Frefne Canaye , Confeiller d'Eftat; fon 
opinión fur 1'Argent, 
Délivrance j fa íignification » 3 83 
Deneral s efpece de poids pour pefer Ies Q^ar-
reaux, 3*3 
Denier de fin, ou Denier de loy , terme pour 
exprimer les degrez de bonté de í3Ar-
gent, 40 j 
Denier de Monnoyage ,*eft une efpece de 
Monnoye , de quelque qualité d'ouvrage 
qu'elle foit, 406,4.39 
Denier de poids, ell la vingt-quatriéme par-
tie de rÓnce de poids, 406 
Denier de prix ou de cours , eft un Denier 
tournois ouparifis , 405^, 406 
Deniers á l'Aignel , vulgairement appellez 
Moutons a la grande laine, i%6 
Deniers á l'Efcu , Monnoye d'Or fort üíitce 
du temps de Philippes de Valois, 185 
Deniers aux Fleurs de lys, appellez Fremes d'Or 
V y 
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a pied 3 du poids de trois deniers, iB£ 
Deniers des boiftes 3 & emboifté des deniers j 
ce que les Cardes en faifoient, 38<? 
Deícription & íicuátion de la France, 145,14^ 
Defcry d'Efpeces > ell tres-pernicieux dans un 
Eílat3 i$ . Ce que c'eíl que defcrier & dé-
fendre le cours des Éfpeces eftrangeres, Md* 
Defordres dans les Monnoyes , d'oú. proce-
dent, 4 
Devifesj leuf ufa ge non feulement pour les 
lectons 3 mais auíli pour les Pieces de plai-
fir, 9-9 
Diette tenue á Wormes le 4. Mars 1609. i¿8 
Difference & égalicé de boncé aux Efpeces de 
me me mécail, ne change point ieur prix) 16} 
Difference de poids & bonté interieure, ne 
peut eitre caufe du furhauífemenc des Ef-
peces , 228 
Difference de proportion , eft le plus ou le 
moins d'Efpeces d^Argenc contre une feule 
Éfpece d'Or, 7 
Difference de proportion entre les Princes, 
fource de defordre dans les Monnoyes , 4, 
Principale caufe.du billonnement qui ar-
rive dans les Monnoyes , 7. Caufe pre-
mierement le tranlport, puis le furhaufl'e-
ment du prix des Efpeces dans les Provirt-
ces j 15. Ett ia caufe originaire du furhauf-
fement de prix des Efpeces, zzd , zz? 
Differences de proportions obíervées dansplu-
fíeurs Royaumes, ' z $ 6 ^ f m v . 
Different du Maiíhe ou Fermier de la Mon-
noye ; ce que c'ert, 422. Celuy du Tailleur, 
ikid. 
Difficulté de tailler 8c couper les Pieces d'un 
" - poids juíte, fondenaent de foiblage, 
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Difproportion entre les Metaujs: d3Or, d'Ar-
gent & de billón; dJoú proviene, 120 
Difproportion fur la Monnoye de billón, re-
jettée plus facilement que celle fur les Mon-
noyes d'Or S¿: d'Argent, 12 y 
Difproportion en oeuvre d'Efpeces d'Or a 
celles d'Argent' & de billón , cinquiéme 
caufe du iudiauífement du prix de TEfcu, 
x j o , & fuiv. 
Difproportion en oeuvre de l 'Or, Argent & 
billón , prefque univerfelle , & de tout 
temps, 17^ 
Difproportion entre i ' O r , PArgent & bil-
lón , provient de ce que les droits de Sei-
gneuriage , BraíTage , 8¿c. font pris fur la 
rabrication des Monnoyes, 177 
Domaine J Droits & Fermes de Sa Majefté, 
payez en Monnoye d'Or, 151 
Doubles & petits Deniers de cuivre fabriquez 
emjsíS.pour laFrancejép. Introduitsdans 
Paris feulement, 8̂  
Doubles pariíis noirs; leur valeur, 204, 20^ 
Douzain a beaucoup plus de poids d'Argenc 
fin que le Liard, & le Liard plus que le 
Doubie, 171 
Douzain demeuré folide & arreílé, 173 ,174 
Draps de Berry & Camelots d'Amiens 3 elli-
mez & recherchez en Efpagne , 5^3 
Droit de Seigneuriage , en quoy coníiíte, 
Droits de Seigneuriage, Braífige & Remedes 
de poids & loy, pris fur Touvrage & fa-
brication des Monnoyes, 178. Pris en Flan-
ee fur la fabrication des Monnoyes feule-
ment , 180, a 13: 
Proles de Seigneuriage & BraíTage fur ks 
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Monnoyes, levez par Jes Rois depuis plus de 
8jo. ans, 199 
Ducats d'Efpagne, valenc plus par eftimation 
que parOrdonnance, 1̂ 4 
Vupondim 3 efpece de Monnoye, 57 
ED i x s de Princes n'onc forcé qu'aprés eftre lüs & enregiílrez , 79 
Edit des Monnoyes, donné au mois d'Aoult 
. 1609. par Henry IV. 441 
Elizabechs dJOr en Angleterre, quelle propor-
ción devoienc avoir contre les Scheiins & 
Pens d5 Argent •> de quel poids & bonté de-
voienc ertrejio, Furenc enfuice furhaufíez 
de prix, & diniinuez de poids, puis appel-
lez Jacobus, 15^ 
Emeril endurcic l3Or & le rend aigre, 2^4 
Enfans maíles des Ouvriers & Monnoyers onc 
plein droit en la Monnoye á caufe de leurs 
peres, 514 
Enforcilíemenc; il y en a de íix fortes, 410,411 
Eícharceté de loy, eft la quotité du remede de 
loy, ou bonté interieure que le Maiílre, en 
allayant ion mécail, preña Tur chaqué Marc 
d'Or ou d'Argenc en oeuvre, 432, 433 
Efcharcetez & foiblages des Monnoyes, d'ou 
procedent, i j 7 , i j 8 
Efcharcetez de loy 3 ordonnées du temps de 
Charles V. 211, 21J 
Efcopeler; ce que c'eft, 514 j 31? 
Efcu furhaufíe, eñ reduit á fa jufte valeur, n6 
Efcu au Soleil á 72. & 70. íols, du temps 
d'Henry IV. - 445,450 
Efcus de France, eiUmez dix ou douze iois 
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plusdans Ies autresProvinces qu'enFran-
ce, 23^, 240, Plus eftimez en Efpagne que , 
les Pirtolets , 352, ' 
Efcu d'Or en France doit acheter & paye? 
quatre Pieces de feize fols d'Argent & un 
í o l , & quatre Pieces d'Argent & un fol 
doivent acheter & payer un Efcud'Or, frt* 
Quelle proportion doit avoir contre les 
Quarts d'Efcus & Pieces de dix fols > de 
quel poids & bonté il doit ettre 3 9 
pfcu Piftolet en Efpagne doit acheter & payer 
douze Reales d'Argent, & douze Reales 
doivent acheter & pay er un Efcu Pirtoletjí, 
Quelle proporción doit avoir^ de quel poids 
& bonté i 1 doit eftre, $ 
Efgalité de Traittes des Efpeces d'Argent, en 
quelle fâ on arreftée, r4f 
Eflaizer, ce que c'eil -> la maniere; d'oü ce moc 
derive, 329,41?* 
Efpece courante pour Monnoye, doit avoir 
quatre differences fixes, 100 
Efpeces d'Argent, anciennement peu en ufa-
ge, ipi 
Efpeces de billón ne peuvent faite encherir le 
prix des Efpeces d'Or, n o . Quanticé d^Ef-
peces de bas billón ou cuivre chaífe les bon-
nes Efpeces d'Or & d'Argent, ^a. Le moins 
d'Efpeces de bas billón ou cuivre que l'on 
peut avoir dans un Eftat, eíl toújours le 
meilleur, 
Efpeces de cuivre , ne valans pas le tiers de 
leur cours, caufent i'enchenlTement des 
Denrées, 9® 
Efpeces d'Or doivent acheter & payer cel-
les d'Argent, & ceiles d'Argent doivent 
acheter & payer celles ti5 O j j 5. Pourquoy 
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celles d'Or onc elle furhauffees, T4§ 
Efpeces d'Or, marquées de S. C . ou EX S. C. 
forgees pour queique Ade íignalé , 81 
Efpeces eítrangeres admifes dans un Eftac, 
fource de defordre dans les Monnoyes, 4. 
C'ell une neceíTité dJen defcrier en toute 
Province bien reglée le cours á la pie-
ce, 3 z. Ont commencé en Fiance du Regne 
de Fran^ois 1. a courir én plus grande quan-
tité qu'auparavanc ,& ont augmenté-dans la 
fuite, 14.1. Ayant cours en Fiandre, y fonc 
évaluées fur le prix de leurs Efpeces á raifon 
du poids & du fin qu'elles tiennent, 352, 
Efpeces eílrangeres d'Or 8c d'Argenc, entié-
remenc defcriées par Henry IV. & portées 
aux Monnoyes pour y ellre coupées, 444. 
Défenfes á toutes peribnnes de les mettre ni 
recevoir, a peine de confifcation defdites 
Efpeces, & d'amende arbitraire, ibid. 
Efpeces Romaines marquées de ees lettres S» 
C . ce qu'elles íígnifient, 72. Marquées aufíi 
de P. TR. S. ibid. Autres encoré marquées 
de ees lettres I lIVIR. 7f 
Efíayerie, lieu delaMonnoye oü on jette eti 
Rayaux j & ou on dreífe les Lingots d'Or & 
d'Argent pour tailler Quarreaux, 34a 
Efíayeurs general & particulier 5 leurs fon-
élions, $91 
Eftalons de poids de la livre Rotjiaine, nom-
mez Exagia, fe gardoient dans les Hottels 
des principales Vilifes fujettes á rErapire , 
415 ' 
Eftanques, fortes de grandes tenailles j á quoy 
fervent, Ŝ 5>Ŝ  
Eftat,fadéfinition j2. Tout Eftat,feíonqu'il 
eft gtánd & fertile> doit avoir cenúm 
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quanticé d'Efpeces monnoyées pour l'entre* 
tien du Comrnerce j 6'3. A toújours befoiti 
d'eftre modérément remply d'Efpeces de 
billón ou cuivre de bas prix, pour i'achat 
des menúes Denrées , 517 
Eftats qn'on drefíe aux Fermiers des Mon-
noyes, 391 
Eftats de Blois ̂  cequ'il y fut réfolu en préfen-
cedesOfficiersdesMonnoyes, i7f 
Eftrangers apportans leurs Efpeces en France 3 
ne refoivent aucune perte en les expofant a 
a8 
Excés & cours d'Efpeces de billón ou cuivrea 
fait encherir en un Eftat le prix de toutes 
chofes, 35̂  
Excés de Traittes fur les Efpeces d'Argent, a 
toújours eftéen France beaucoup plus grané 
que fur celles d'Or, i88. Ne peut eftre caufe 
du furhauííement du prix des Efpeces, zzS 
Expoficion d'Efpeces rognées, troifiéme caufe 
du furhaufíement du prix de l'Efcu, 150,151. 
Celie d'Efpeces de billón eftrangeres, qua-
triéme caufe, . 
Expofuion de toutes Monnoyes legeres, tanr 
d'Or que d'Argent, défendue par Henry 
IV. 445-&/uiv* 
FABRICATION de Doubles&Deniersde baíTe loy, trouvée néceífaire pour éviter la 
pefanteur de la Monnoye de cuivre, 171 
Fabricación des Elizabeths ou Livres Sterkns > 
appellez Fund en Anglois ,3 22. Karats d'Or 
fin, & des Schelins á onze den. d'Argent 
fin»- • - íí5. 
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Fabrication des Quartilles de cuivre, interdi-
te j ce qu'on en devoit recevoir dans les 
payemens, &c. 380,381 
Fabricación par excés d'Efpeces de bas billón 
ou de cuivre, eíl tres-dangereufe á l'Eftac, 
43' Ne doit jamáis eílre permife dans un 
Eílac bien reglé -,6%. Tend beaucoup á fa 
ruine ,74. Etouffe& chaííelesbonnesEfpe-
ces d'Or & d'Argent, 346,369 
Fabrique de nouvelíes Monnoyes par une rare 
Machine á marteau inyentée exprés par 
Briot, 105 
Faifort, eíl la quantité de Mares d'oeuvre en 
Efpeces que le Mairtre de Monnoye fe faic 
fort de fabriquer tous les ans, 4 ^ 
Faic de Monnoye, fak d'Eftac, 1. Nedoitellre 
touché par aucun Confciller-, que par celuy 
qui Tentend, 53 
Faux Monnoyeurs, Layeurs, Rogneurs, &c. 
ne fe fondent que fur le meílange & altéra-
tiondes Métaux, 15^ , 157 
Ferme des Monnoyes, autrefois principal re-
venu du Dómame des Rois, 197. Diminuée 
aprés l'établifíement de la Taiile, ibid. 
Fertilicé de cerroir, eíl néceffaire dans une 
Province pour attirer fOr & TArgent de 
fesvoiíins, 30 
Finances du Roy , defehargées du port des 
Monnoyes de billón , no 
Flan, Efpece de Monnoye non marquée, 281, 
328,&418. L'Ouvrierluydonne troisdif-
ferens noms , ibid. 
Flatir, ce que c'eíl j la maniere, 316,414 
Flatoir, marteau fait en fa§on de corne de 
beuf j á quoy fert, 328 
Foiblages & efcharcetez des Efpeces, pro-
t) B S M A T I E R E S. 
viennent de ne í^avoir bien mefler au juñe 
les Mécaux avec leur bonté interieure, 15S 
Foiblage & forfage de remede 3 excede celuy 
derecours, 206» 207 
Foiblage de poids 3 efí la quodté de remede de 
poids que Íes Ouvriers prennent fur chaqué 
Marc d'oeuvre^n taillant & ajuílant les 
Efpeces, 430,431 
Fonderie, lieu dans la Monnoye oü font dref-
fez les Fourneaux á fondre les Matiercs 3 
Forme des Délivranccs 5de Pemboiílé des De-
niers, &c4 583 
Forme de prononcer les debets aux Maiftres oa 
Fermiers des Monnoyes, 35^ 
Fortfait, terme nouveau non encoré pratiqué 
aux Monnoyes, 43^ 
Frangois I. Henry I I . Charles IX. Henry III. 
& Henry IV. font continuer la fabrication 
des Efcus d'Orau Soieil, 188 
Fran^ois I. par Ordonnance de 1540. ordonne 
Pimpreífion de Figures fur les Efpeces, 241 
Frederic Comte Palatin; fon Ordonnance tou-
chant les Monnoyes, i^S 
GARDES deía Monnoye j ce qu'ils doivent obferver dans les Déiivrances des Efpe-
ces monnoyées, 338 ,339. Sonc refponfa-
bles du foiblage de poids des Efpeces fabri-
quées dans leur Monnoye; ce qu'ils doivenc 
f̂aire» 384,38? 3^ 4*9 
Garde du Comptoir, faifant les pefées des 
Deniers des boiíles avec des balances j fa 
maniere 3 38?)j9o 
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Cjénéral des Monnoyes y ce qu'il doit faire au 
proficduRoy, 3515 
Gens de métier, Artifans, 8cc. fentans Ies vi-
vres encherir 5 ce qu'ils fonc, 3 64 
Gentilshommes Fran^ois & Efpagnols > dé* 
chús de ieur ancienne fplendeur & réputa-
tion, 377,378 
Gloífaire de Monnoye , 399 
Graveure : Pouvoir de faire graver les íers 
pour les Monnoyes, par les Ouvriers recon-
nus les plus excellens, 104 
Greífier de la Monnoye 5 fa fonélion , 3 $f 
Guindóle, ou Guignole í ce que c'eíl, 31 y 
\ . H : Vi' 
HE N K Y IÍI. interdit ía fabrication des Teftons 3 & ordonne celle des Pieces de 
vingt fols & des Quarts-d'Efcus, 1513 
Henry IV. ordonne la fabricación de Pieces de 
vingt fols, dedix & decinq , 447. Ordonne 
que la fabricación des Efpeces d'Argenc foic 
fur le méme titre des Quarts-d'Efcus, & que 
celle d'Or íbit á za. Karacs, &c. 448 , 449. 
Défend aux Marchands & á tous autres, de 
convenir entre eux d'eftre payez pluftoíí en 
une Efpece qu'en^ne autre, 451 
Hiílorien, plus propre pour perpétuer la mé-
moire des Princes, que les Medailles, $14 
Huche j coffre de bois j á quoy fervoit, 387. 
INST RUMENT nouveau , conduic d'un feul homme, propofé par Brioc pour fabri-
quer & monnoyer plus d'Efpeces en un 
D E S M A T I E R E S , 
jour, que vingt Ouvriers & dix Monnoyers 
n'en pourroient faire au marteau, 274 
Inílrument á cifeau chez Briot, pour la fabri-
cation des Efpeces; fa defcription, 278,275? 
Introduílion de nouveaux comptes des Mon-
noyes, & abolition des anciens 3 chofe tres-
pernicieufe, 141 
JA c o s u s augmentez d'un dixiénne pac Ocdonnance du moisde Novembre 1611. 
par lacques I . Roy d'Angleterre, 15 j 
Jacques Pinatel, exécuté comme faux Mon-
noyeur, 171 
Jean de Velafco, Conneíkble de Caftille 5 fon 
Ordonnance rouchant les Monnoyes,!^ ji(?7 
lean Villani > Hirt. de Florence 3 fa remarque 
fur l'affoibliflfement des'Monnoyes qu'avoic 
fait PhilippesleBel, 371- ¡ST^ 
Jugement des boiíles, comment fe fait, 39^3^* 
l-i . 'fon. • \ • ^ Í ' 
KA RA T , terme pour exprimer les de^rez de la bonté interieure de VOr j fon éty-
mologie, 400 
Karat de prix, eft la vingt-quatriéme partie de 
la valeur du Marc d'Ór fin, 402 
Karat de poids, eíl un petit poids de 4. grains 
fubdivifé par demis, quatriémes, huitiémes» 
&c. 403 
- : . . L 
A M 1 N o 1 R j Inftru^ient fervant á Pouvra-
ge des Efpeces de Monnoyes i fa defcri-
ption j 2.81,2% 
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lanterne, fervant á ajufter Quarreaux, 515 
Legende, eft 1 ecricure qui eft aucour de TEf-
pece j ce qui s'y doic mettre, 411 
Le Roy Jean ordonne la fabricación des De-
niers á TAignel, du poids de trois deniers 
feize grains, 186. Pendant fa prifon, fie for-
ger Monnoye cinqcentiéme , 191- Eílanc 
revenu á la Monnoye moyenne» fit battre 
Monnoye quarance-huitiéme, 195 
Lettres de répic & de ceffion de biens 3 permi-
fes d'abord aux Marchands feulemen%j puis 
. enfuice aux Banquiers , S 7 z i 3 7 $ 
Liberté á chacun de payer ce qu'il achette > 
en Efpeces d'Or ou d'Argent; d'oü ei\ venu 
le furliaulíement} puis le traníport des Efpe-
ces i S 
Lingots d'Or 5 maniere de les bactre au fortir 
du moule, 314. 
Livre i eft nom de poids, & non nombre de 
pieces, i z ^ j i j j 
Livre de poids en Efpecés de Monnoye 3 com-
pofée de zz. fols des le temps dePepin, 181 
Livre de monnoyage, font vingt fols de mon-
noyagê de quelque ouvrage quece foit, 439 
Loix Saliques, Bourguignones & autres, fonc 
mention du compte á fols & á livres, 14a 
Louis X. furnommé Hutin, fait faire de petits 
Moutonnets d'Or fin j du poids de trois den. 
cinq grains, i8f 
Louis XI. Pan 1475. ordonna la fabrication 
des Efcus d'Or au Soleil, du poids de deux 
den. 17. grains, 187 
Louis XII. continua de faire travailler aux 
Efcus d'Or, & fie mettre un Porc-Efpic au 
lieu de Soleil, 187. Fit fabriquer de groífes 
Efpeces d'Argenc 5 ipx > 195 
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Hoy j terme íingülier pour marquer la bonté 
interieure de í'Argent; fon étymologie, 59̂  
Loy du Sol, difFerente de celle des Tellonsj&c 
1613 í6z 
3Lyon 3 eíl la plus célebre Place du^Change 
Royal,& reglê tous les payemens qui fe font 
enitaliej j¡i 
M 
MAI STRÉS des Monnoyesjá quion don-ne pouvoir de fabriquer menue Mon-
noye, excedenc toujours la quantité qui 
leur ell limitée ,10^. Sonc condamnez que!-
Suefois á rendre & payer au Roy la valeur e touc ce qui eft hors & dans Ies remedes", 
& á refondre l'ouvrage i pourquoy 5 450. 
Sont cenus de rendre & payer au Roy le 
droit de Seigneuriage du plus d'ouvrage 
qu'ils fabriquent j &c. 43^5437 
Maniere de blanchir les Efpeces d'Or &d'Ar-
gent, f 41S 
Maniere de préparer les Metauxpour la fabri-
cación des Elpeces, JIJ 
Maniere de tailler Quarreaux; la poftijre de 
celuy qui les caille ,315. De les ofter de la 
poeííe, • 320 
Manufaftures, néfeífaires dans une Province 
pour actirer TOr & I'Argent de fes voi-
íins» 30 
Maravedis, efpece de Monnoye d'Efpagne , 
9̂,154 , ^ ,. 
Marc d'Argenc, a valu cent deux hvres tour.-
nois, du Regne du Roy Jean, 193- Et qua-
tre-vingt dix livres toprnois, du Regne de 
C harlgs VII? , m 
M^rchands Banquiers 3 tra^quans au dehQrs | 
T A B L E 
doivent f^avoir le poids 3 la bonté & le 
cours des Efpeces, 34^3 3So 
Marchands Banquiers de Florence a ayans leur 
Argenten France, devenus pauvres, 37j 
Marcháps de France, allans trafiquer en An-
, gleterre^ font furhaufifer les Qaarcs d'Efcus 
d'Argent, 16. Allans trafiquer en Efpagn? 
& en ílandre, fonc furhauííer les Efcus 
cTOr, 17. Sont tenus de porter ou faire por-
ter en la plus prochaineMonnfDye lesEfpeces 
eftrangeres , fur peine de confifeacion & 
d'amende, 24. 
Marchands Fran^ois, doivent f̂ avoir le prix 
qui eft re^ü tur toutes les Marchandifes 
^'Efpagne, comme au reciproque les Mar-
chands Efpagnols doivent fcavoir le prix 
fur celles de France,558. MenansduBled 
en Efpagne, drefíent le compte de la vence 
de chaqué muid de Bled fur le cours de la 
mauvaife Monnoye, , & fuiv, 
Marchands crafíquans hors de l'Ertat; ce qui 
feur arrive, & ce qu'ils doivent faire de 
Marchand á Marchand, $ 6 9 ^ fuiv, 
Marteau, machine admirable pour la fabrica-
tion des Monnoyes > 107 
Matthieu Villani, Hift. de Florence; fa remar-
que fur 1! AfFoibliíTementjiesMonnoyes qu'a-
voit fait par excés Phiiippes de Valois ,57^» 
377 
Medaiilons 3 pieces de plailir des premiers 
Empereurs, í»S 
Mélange de Métaux ne peut caufer que des 
abus3 169)170 
Mémoire du defordre oü eftoit la Monnoye 
d'Efpagne , prefenté á.M. le Chancelier 
Bíularc,' j 4 | 
D E S M A T I E R E S. 
Menue Monnoye forgée en faveur ciu Peuple 
pour l'achacdesDenrées, . 17^ 
Meíliears de Boiíiife & de Marillac vonc au 
#ompcoir du Mairtre de la Monnoye pour 
voir rendre & repórter une brefve de 
Qaarts-d'Efcus,336,337, Se traníporcenc 
eniuite á ia Monnoyerie pour voir mon-
noyer iadite brefve de Quans-d'Eicus á la 
Pile & au Troulíeau, 338 
Métail fimple, ne peuc eílre fuppofé pour un 
autre á caufe de fa couleur, du fon, & autres 
femblables accidens, 157 
Métaux íimples, employez en Efpagne, 151 
Milléíime, eft la date de l'annéequ'eftfabri-
quée l'Efpece, 411 
Monnoye, comparéeaucorpshumain, 2. 
Monnoye fabriquée en fa^on de Médaille, 
pour repréfenter la mémoire des Prin-
ces, *• / 9% 
Monnoye, pourn'ertre alterce de fon prix, 
doit eílre de íimples Métaux, 348 
Monnoye de cuir, frapée d'un cloud d'Ar-
gent, du Regne du Roy Jean, 1̂ 4, 
Monnoye du Mans, eft íeule á íix deniers de 
loy Argent le Roy, 224 
Monnoyer, ce que c'eft j la maniere, & á qui 
appartient 3 331 , & fm% 
l^onnoyer, celuy qui marque les Efpeces de 
leur coing ou caradere , 420. Demeure 
defehargé 3 quand fa brefve apportée au 
Bureap des Cardes de ia Monnoye fe trou-
ye revenir au poids qui luy a efté don= 
n é , n 35 § 
Monnoyerie, lieu oü on aclieve de monnoyei? 
a la Pile & au Trouífeau, I4Q 
Monnoyes 4'Argent di de billón, font 
T A B L E 
moindire valeur que celles d'Or3eu égará 
au prix des Mares d'Or & d'Argenc horS 
oeuvre, , 179.& 214 
¡Monnoyes de billón eftrangeres, expol'ées á 
plus haut p̂ -ix qu'elles ne valenc dans les 
Pays limitrophes, 118. Fort incomrnoides 
pour le port(& voiture des deniers, 11 .̂ La 
fabricación interdice, izo 
|Vlonnoyes de billón , comuje Dou2.ainSj 
Liards, Doubles 8z Deniers , tiennent au>-
tant de poids d'Argent fin á proportion de 
leur prix, que le Quart-d'Efcu & Piece 
de yingt fols, • 17^ 
Monnoyes d'Or, d'Argenc & de billón, ne 
peuvent eílre juftemenc proportionnées, n 8 
jMonnoyes d'Or, plus eílimées & furhaulTées 
de prix, dautant qu'elles fonc moinschar-
gées de droits & de remedes, 179 
Monnoyoir , Inftrument pour marquer ou 
monnoyer les Flans ou Efpeces non mar.-
quées; fa defeription, 184 i i S $ & 2.90 
Moule á fondre Métaux j fa figure, & ma-
niere de le pofer, 315 
Moyen d'empefpher que les Monnoyes ne 
foienc akeréesde leur prix, eit cl'ordonner 
qu'elles foienc de Métaux fímples, 15̂  
Moyen feur pour empefeher les Efpeces debas 
billón d avoir cours, ell de r?ntrer dans la 
bonne & forte Monnoye, 37^ j J80 
NE C I S S I T E ' & cherté de ton tes chofes dans un Eftat, jointc á la rareté d'A» 
gent, fait mourir une partie du monde, & 
lait abandonner agx cutres ie Pays, & 
les 
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I íes faic aller dans les Provinces voiíí* 
Nicolás Brioc, Tailleur Général des Mon-
noyes de France, 474. Son Inftrumenc nou-
veau , dont il faic épreuve en préfence des 
Ouvriers de la Monnaye, & de MeíTieurs de 
Boiíiíie & de Marillac, z^s 
OB o 1E5 uerces5du poids d^undenier deux grains trebuchans3 ordonnées parPhi-
lippesle Bell'an 1510. l 9 l 
pbfervations faites en Pépreuve de fabrica-
tion des Monnoyes au marteau, par trois 
.Ouvriers &: un Monnoyer a J3US^ 
Oáíciers des Monnoyes doiveot ébriquer 
les Efpeces d'Or & d'Argenc felón kur 
poids & bonté interieure, i j8. N'oient e í -
cedei , fur peine de comber au crime de 
fauíTe Monnoye, le Pied d'Efcus qui leur eft 
preferic par le Prince, 4i4 
Or ne peut encherir, s'il n'ell eftimé avec 
plus de poids d'Argent; nil'ArgentjS'il n'ell 
eftimé avec plus de poids d'Or jC'eft-á-dire 
au déla de leur juíte proporción, i i 6 , & fuiv. 
Ordonnance de Charles V, permetcant aux 
Maiftres des Monnoyes de rendre leúrs ou-
vrages d'Or hors le titre de POrdonnan^ 
ce jufqu'au remede d'un quarc de Karat ou 
d'un demy Karat d'Or fin fur Marc, 108, 
Ordonnance de Charles VI. permettant aux 
Maiftres des Monnoyes de fabriquer Mon». 
noyed'Orau remeded*unquartde Karat, 
& qelle d'Argent au remede de íix grains 
T A B L p 
4e loy par Marc, t í o . Autre Ordonnanpe 
¿u mois d'Odobre 1421. fur le Marc des 
Monnoyes 3 ce qu'elle porte, 358 , 
Ordonnance de Ferdinand & d'líabelle ; ce 
qu'elle porte , , itff 
Ordonnance de í'Archiduc touchant les Mon-
noyes, 167. Celle du Roy d'Angleterre a 
donnée á Neuf-Marché le 23. Novembre 
Í 6 l l . 16$ 
Prdonnance de 1577- en faveur des Créan-
ciers } 129. Autre de la méme,année, con-
firmant que le furhauífement de prix des 
bonnes Efpeces proyient de la fajbrication 
des Douzains&rautres Pieces de billón, 173 
prdonnance de Phiiippes le Bel, du mois de 
Juin 1513, ce qu'elle porte, • 2,24, 22J 
Ordonnance fur le Reglemenc des Mon-
noyes, publi.ee par les Anglois oceupans 
la France; ce qu'elle porte", 21a 
Ordonnances d'Alfonfe I I . appellées Las Par-
tidas j $6f 
Ordonnances de France , fajtes fur le faic des 
Monnoyes, ié<t 
Orefme, Précepteur de Charles V. Son petíc 
Traitté de la mutation des Monnoyes, 18̂  
Qrfevre , en Allemagne eífaye POr fur la 
pierre de conche, 160. En France il Pefíaye 
au feu & á i'eau forte , ibid. 
Ouvrage & fabricación, leur fignification en 
général pour toutes les fagons, 413 
Ouvrier, eíl celuy qui donne les fâ ons aux 
Efpeces de Monnoye avanc de lés mar-
quer, 412-
Ouvriers & Monnoyers de la Monnoye de 
Paris, appellez a un Confeil tenu chez M. de 
.ChaUeauneufa 2-7$3i7f 
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PA P I E R des Déltvrances, eft celuy fur lequel on écric cous Ies A ¿tes des Déli-
vrances de chaqué année, des Efpeces fa-
briquées dans la.Monnoye , á mefurea^Li'il y 
a nombre de Mares íuffifans pour délivrer3 
Parifis doubles 8c Tournois doubles, ordoa-
nez eílre faks en iz$i. du Regne de PhU 
lippes le Bel, 1^0 
Eens d'Argenc , fuelle proportion doic avoir 
contre les Eiizabeths d'Or > 1 o 
Permiüion aux Marclaands de France trafi-
quans fur les Frontieres, dé recevoir au 
poids de Marc comme billón, les Efpeces 
eftrangeres les. plus communes , á la char-
ge de les poner a la plus prochaine Mon-
noye-y n & 
Permillion du cours des Efpeces eílrangeres 
en France , a efté la caufe du furhaufíe-
ment de TEfcu , i^o 
Permucation de Marchandife pour Marchan-
dife avec les E.ílrangers, pour empécher le 
tranfporc des Efpeces, ' 20. 
^euple ou Marchand, ne peut eftre tromp.c 
,en lexpofidon des Efpeces , pour ne pas 
connoiílre leur bonté incerieure , 550 
Philippes de Valois, VI. du nom , a fait faire 
pluíieurs forces cl'Efpeces, príncipalemenc 
les Deniers á TEfcu , i'Syí 
Philippes le Bel, l'an 1510. fie ouvrer Royaux 
durs du poids.de cinq deniers douze grairís 
piece, iBf 
Pieces de vingt folsj dix fols, & cinq ibis. 
X ij 
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d*Argent,de quels loy & remedes devoiene 
eft^e, a68 fuiv. Un Marc de Pieces de 
dix fols 4evoit pefer cinquante-une Pieces 
& fwis quart$ de Pipces . z9z 
Pieces d'Or & d'Argent, du temps d'Henry 
IV. quel pqids devoî nc ayoir, 450 , 4J1. 
|CcM|ment eitoienc marquées, ibid. 
Piecesd'Qr de trpis livres, fix liv. & douze 
liv. nommees Henry d5Or, Doubles Hen-
í y , & Liyjres Hemy J . 447 
Pieces de plailir, plu? útiles & plus recher-
chées que les Figures de taille douce, 104. 
Píed de Monnoye .de Maiílre Henry Poulr 
lain , »59 5 & fuiv» 
Pjied de Mon.noye , eft la taille, ture Se pri* 
du Marcd'Or ou d'Arg^nt, Tur lequcl eft 
drefle le cours de l'Efpece, 413 ,414 
Pieddes Efpeces d'Qr,dreí[é tojijours en'Tran-
ce fur le prix 4u Marc d'Or fin; &.celuy 
de? Efpeces d'Argent, fur le prix du Marc 
d'Argent le Roy de haute loy, i z o , z z t 
Pied du Marc d'Argent le Roy de hauce loy, 
choifi8¿: retenu pour la fabrication des Ef-
peces d'Argent par les anciens Généraujf 
Maiftres, i z i 3 z 2 z 
Pile, ce que c'eft; maniere de Ifarreíter, 351 i 
333 420 
Pirtolets 43Or, quel cours doivent avoir en 
Efpagne, 11. Permis en France, puis enfui-
te défendus par Henry IV. pour eílre portes 
aux Maiftres des Monnoyes, 444,447 
Pillolets augmentez de prix , fans changer 
de poids ni de b^nté interjeure, 154 
!Poeíle de fer feryant g recuire Qjaarreauxj 
fa figure, ' Jip 
j^oignanc, eft la vacillatipn ou laflTuude d§ 
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póing qüe reffent celuy qui tiene les ba-
lances ,458. Donner le poignant au Maiftre, 
. ce que c'eft, ibidi 
Prince , perd coüjotjrs plus qu'aucurt á l'af-
foibliíTemént des Efpeces, 47. Eftant com-
bé en quelque aífoiblifíement des M011-
noyes ̂ doit s'eíl releter aü plürtoft, 55. Plus 
il affoíblit les Efpeces 3 plus ildiminue fon 
Dómaine , 5̂ ; Chargeant les Monnoyes de 
. grandes Traittes , ce qui en arrive, 198 
Prince, comparé á un íage Sommelier, na 
Princes, quelle proporción doivent garder 
pour furhauíTer ou diminuer les Efpeces 
d'Or & d'Argent, 1 z. Ne doivent jamáis 
ordonner l'impoífibilité á leurs Sujets > 366» 
367. Nefónt Maiílres desLoix ni de leurs 
Ordonnances , non plus que i'Artifan eft 
. Maiftre de fon étQÍfe , $67 
Princes & Eftats , voulans énrichir leurs 
Sujets, & encendans bien le faic des Mon-
noyes, vifent coujours á leur enforciífe-
: ment» ^ 146 
Prix des chofes, difficile á arrefter D i -
minue ou augmente á proportion du cours 
. & valeur des Monnoyes, 162. 
Prix donné de tout tenhps anx Efpeces, á 
raifon de leur poids & bonté interieure , 
Prix du Marc d'Or fin, ±6%. Du Marc d'Af-
gent fin, 2 6<í y 1^7. Celuy du temps d'Hen-
rylV. 4 í o , 4 0 
Prix des Mares d'Or& d'Argent, 407 ,408. 
En France, en Angleterre 3 es Pays-Basi&c^ 
il fe met toajours á la fin des Ordonnancés 
. de Monnoye> 351 
JPrix mis fur rEfpcce, ne luy eft donné qu'k 
X ii) 
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raífon du poids & de la honié interieitfff 
qu elk tient, ¡ ^ 
Prix & corripce numéraire de chaqué Pro-
vince, prefque par tout difíérenc, 215», 25 o 
Proporción, ell une quantké d'Efpecesd'Ar-
gentqu'un Prince foic courirdans fa Pro-
vince contre une feule Efpece d!pr> IO, 
2251 & 405 
Proporción de I'Or á lJArgent3 eft le prinei-
pe de la connoiííance des Monnoyes, 
Celle de l'Or doic eftre égale en poids 8¿ 
bonté incerieure á celle d'Argent,?. N'eíl 
pas coujours fixe & arreftée dans un Royau-
me; trois remarques lá-deíTus, 8. Trois di£-
ferentes proportions , en France, en Eipa-
gne & en Anglecerre ,11. Explicación def-
dites proporcions, 15 ,14, Efloignementde' 
proporción de l'Or á J'Argenc contraire á 
• celle des Pays voifins, eft plus fpecieux & 
Gouverc de plus beaux pretextes envers le 
Peuple, que rafFoibliíTemenc, 42. 
Proporción en oeuvre de POr, de TArgent & 
de billón, jugée impollible, fe trouve en h 
fibrication des Monnóyes d*Or 3 d'Argenc 
Sz de billón , • 123 ,124 1 } f 
Proportion obfervee diverfemenc par plu-
íieurs PrincesSouyerains, &rendue com-
mune enere eux en 1577. 14^ 
Proporción onziéme & un íixiéme, peuc affoi-
blir les Efpeces d'Argent, 140̂  
Proportion onziéme, eilabiie par Ordonnan-
ce de 77»commune á touslesEílats voifins 
de la France, 147,14S 
Proportion onxiéme & un íixféme ou envi-
ron, obfervee en Francq par Ordonnance 
de 1^02» 
E $ . M A f í E íl É Si 
Ptóportion douziéme & 214. quatre cerís 
trence-huitiéme de Marc, obfervée en Flan-
dre par Ordonnarice dun.Mars 1611. 133 
Proportion dou¿iéme & plus, obfervée á Mi-
lán par Ordonnance de 3ean de Velafco 
Gouverneurdudk Duché, 234 
Proportion dduziéme & un ííxiéme ou envi-
ron5obfervéeenAliemagne par Ordonnance 
de Frederic Cornté Palatin du Rhin, don-
. née a Hefdelberg le 1. Mar$ 1698. 234523?-
Proportion treiziéme & un tiers, obfervée en 
Efpagne par Ordonnance publiée á Madrid 
en 1509, 2313 ^32 
Proportion tíeiziénié 8¿ 19. quarantiéme de 
Marc, obfervée en Angleterre par Ordon-
nance donnée á Neuf-Marché en i^ír. 23a 
Proportion treiziéme & 8 .̂ trois cens quatre-
vingtquinziéme de Marc, obfervée en Flan-
dre par Ordonnance de i^o?. 253 
Pí'oportions de l'Or & de TArgent , obfer-
vées en France & dans les Eílats voiíins 3 
Provirice , qui a la fertilité da terroir, Íe4 
Arts & Métiers, & les Manufaótures touc 
enfemble, a un bien plus grand avantage 
pour attirer les Matieíes d'Ór ¡k d'Argent, 
que celles qui n'ont que Pune des trois, 3 0. 
Celle qui vend plus qu'elle n'achette de fes 
voifíns ,doit avoir pour cela quelque chofe 
de plus, qui eft l'Or & rArgent,3i. Plus 
une Province eft fertile, plus le cours des 
Efpeces eftrangeres doit y eftre défendu, 2?. 
Toute Province,pour venir áquelque poinc 
de grandeur, doit avoir en temps de Paix 
quelque chofe de recommandable pour at-
. lirer l'Or & TArgent de fes y0ifins3 2 y. 
% Üij 
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Eftant une fois épuifée de fes bohnes Eíp-éí 
cesd'Or & d'Argent, demeure long-temps 
a fe rétablir , 5t 
J^eilles, fonc les reftes qui demeurent deá 
Efpeces d'Or ou d'Argent ap-rés qu'on les 
a coi^pées, 455 > 454- Eftant coctées de leur 
numeirarpar qui doivent eftre gardées , 8i 
pour quel fujét, 454,45f 
Pugieíte, ou Pite s fa fignification, ioa 
C L 
QUADRUPIÉS , doubles & fímples Royau« d'Or; leur poids, citre & cours> 2 ^ 
& fuiv. 
Qiialitez de l'Or & de PArgent; leurchoix 
entre tous ks Métaux pour la fabricatioil 
de la Monnoye, j . En quoy confiftetit, 160 
Quantité d'Efpeces de bas billón ou cuivre , 
chafíe les bonnes Efpeees d'Or & d^Argení 
hors de TEftat, 6 i . Luy eft toujourS beau-
coup préjudiciable, 357 
Quantité de plus ou moins d'Efpeces d'Ar* 
gent, & diverfité de leur cours dans une 
Province, appellée Viffenme deproportion, if 
Quarreaux j ce que c'eft que tailler Quar-
reaux,314,^15? & 4U. Bactre ou frapper 
Quarreaux, la maniere, j 17. Recuire Quar-
reaux, 31^ Ajufter Quarreaux, 3 22,412. 
Approcher Qgarreaux, 3 2j 
Quart-d'Efcu , quelle proportion doit avoir 
contre les Efcus d'Or, 9 ,10 
Quartilles, efpece de Monnoye fabriquéeen 
Efpagneen 155 .̂ fous Philippes I I . 70. Leur 
cours & valeur; ce qui eftarrivéde l'excés 
4® ees Efpeces, . 3 44 ^ fum 
D E S M A T I E R E ^ 
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RA B o T i E R , eft une tabíe de bois, quaf-̂  rée, oblohgue, large de fept á huit pou^ 
ees & longue de vingt, rempliede rayonsr 
ou fillons dans lefquels POuvrier mee les 
Quarreaux qu'il a triez, 325 , 
Raimondins, etpece de pecits Deniers , iS$ 
Rayaux} ce que c'eft que jecter en Rayaux » 
110 3 312-0 fuiv¿ 
Reale d'Argent, quel poids & .bonté doie 
avoir, 3 
Rebaifer; ce que c'eft, a qui appartíent} 3 24 
Rechauffer, eft rabattre les pointes des Quar-
reaux j & les arrondir fur Tenclume , 3 2 4 , 
414 
RcchauíToir a petit marteau appellé Martelet | 
fa figure i 3 2 4 J 3 i í 
Recours i eftoit aucrefots une permiíTion de 
teñir le poids de chaqué Efpece de deux 
grains plus fort ou plus foible que fon jufte 
poids, 4x7 
Recours d^ deniers d'Argent , ne doit avoir 
qu'un grain de poids de foiblage ou forfa-* 
ge j permis préi le j-ufte poids, zo8 
Recours de poids, & Remedes de poids j la 
difFerence qui fe trouve entre eux , zof, *oá 
Recours de poids fur rEfpece, & Remede de 
fort & foible, eftablis fous le Regne de Phi -
lippes de Valois en 1345. & ij47- Ec 
eontinuez )ufqu'au temps que les Anglois 
onc oceupé la France, z i ^ 
Recuire, eft chauter PEfpece dí'Orou d'Ar-
gent jufqu'au rougir, dans uEe grande poefle 
pleine de charbon * j 19» * r | . 
éi . f A B t É 
ReGuítte de Quarreaux, á quoy fert j ce ̂ u5i| 
faucdecharbon pour chaqué recuitte, §ii 
Recuicceurs, Apprentifs de ceux qui travail-
lenc á la recuitte, 521 
Kéduétion de Monnoye de billón, quelque-
fois fórt á charge au Peuple, IJO. Celle 
d'Or 8c d'Argenc fort utile 3 & pourquoy g 
ibid¡'' . 
feelacion de M. Henry PoullainVde l'efpreuvé 
de fabricación dWpeces fur certains nou-
veaux Inftrumens propofez par Briot, 27j 
Remede, ê l une dereduofué de poids ou de 
loy fur le Marc d5Or ou d'Argent en oeuvre, 
que le Prince permec de faire aux Maillres5 
ou Fermiersdes Monnoyes, 247. Eít pour 
Pordinaire d'un quarc de Piece fur Marc 
. d'Argent, 2<?j: 
Remede de poids j eít une aide o:u permiííion 
que le Prince donne aux Maiílres des Mon-
noyes , de teñir le Marc plus foible de fa 
taille qu'il ne dofa ertre, 428,42^. Celuy 
de loy , eíi une permiflion de teñir la loy 
ou bohté interiéure du Marc d'Or ou d'Ar-
, gene, moindrequ'elleriedoiceftre, 451 
Remedes canc en poids qu'en loy , blámez 
comme caiífe en parde du furhauflemenc 
des Efpeces d'Or, 1^, Pratiquez parles' 
©fficiers des Monnoyes en la fabricación 
des Efpeées d'Or, quoique non introduit$ 
par Orddnnance, aoo ,201. Noníeulementí 
en France, mais aufli dans la plufpart des 
. autres Royaumes, j r | 
Rehdage comprend les drbits de Seigneuria-
ge & Brafíage qui fe levent fur chaqué 
Marc en ceuvre d'Efpeees de Monnoyes» 
q%6 
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Kefponfe á PAvis de M. Denys Godefroy, i 0 
Autre fui la premiere propofítion de M. de' 
Ghaíleauneuf par M, Henry PouIIain , fui' 
la proporción douziéme entre l3Or & FAr-
genc, 150, & fuiv. Sur la féconde propofí-
tion touchanc ladite proportion, 255 f\ñv, 
Hevenu des FermesdesMónnoyes appartienc 
pluttoft á un petit Prince qu'á un grand, i 0 
ílicochons , Apprentifs des MonnoiyerSj le: 
tempsqullsíbntobligezdefervir, 311,52^ 
Rogneurs de Pieces> prerque de tout temps 
& par tout, 157 
Komainsrfondoient & móuloiénc leursMon-
. noyes, |ro 
Royaux d5Or, íeur titre Sí cours, 2 , 2 64 
Ruine du crafic , caufe la néceífiré & cherté 
de toutes cíiofes en un EEat 5 3 7 8: 
SALÜTS d'Or fin aux Armes de France, dif poids de trois deniers un grain piece} fa-
briquez du Kegne de Charles VI. 186, i S / 
Sancho , le plus petit des enfans d'Alfonfe I L 
élú Roy par k Noblefíe en la place de foa 
pere, ^66-
Schelin d'Argent, quelle proportion dok avoir 
• contre les Elizabeths d'Or, 1 r 
Seigneuriage, eíl une petite fomme d'Argene 
que le Roy leve fur chaqué Marc d'Or & 
d'Argent par droit de fouveraineté 
Seigneuriage, Braífage & Remedes de poids-
& loy, diminuent la valeur des Monnoyes s 
d'autant que les droits & remedes mon-
i . í ent , .J78JSI# 
# 
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ientiment de Bodin fur le décry du billón Sí 
furlesEfpecesd'Or&d'Argent, 134,15^ 
Serges de Beauvais 8c de Rouen, eftimées Se 
recherchées en Efpagne, 
Sefterce 3 efpece de Monnoye, * 97>9B 
Siege du Monnoyer j fa figure & fa fítua-
tion, 55 i 
Sold de monnóyage, fdíit douze denieri de 
monnoyage , de quel̂ ue ouvrage qu'ilé 
foient, . 4 3 9 
Soupeau, tronc ou fouche de bois fervanc aa 
v Motteoyer, 
Subventiorfs extraordinaires, levées par Phr-
lippes le Bel fur le Clergé de France , 374 , 
, & füiv. 
Suite de la Relation de M. He.nry Poirllain1, 
de l'efpreuve de fabricación des Efpeces de 
Monnoye, 3x1 
áuriiauffement des Efpeces, moins feníible au 
Peuple que i'affoibliííement, 41 
SurhauíTeríienc du prix de l'Efcu, vient de h 
fabricación des Efpeces de billón, 134, ¿rj 
& fuiv, Etde ladifproporcionenoeuvrequi 
eft entre les Efpeces d'Or, d'Argenr & de 
billón» jjj 1,355. Doic ellre empéché rce 
qu*il fauc faire pour cela, 154. Introduit 
en 1577. pour deux raifons, 240, i4¿ 
Surhauífement de f'Or, arrivé en Europe pour 
avoir changé en France la proporción on-
ziéme, 148 
SurbauíTemens caufezpar le Debteur, arrivent 
rarement dans les Eftacs oü il court peu 
d'Efpeceé de differens prix a 
DES M A T I E R A S , 
TA BLES d'Alfonfe I I . furnommé le Sage f touchant le cours des Artres, 
^aille des Efpeces , eíl la quantité d'Efpeces 
que le Prince ordonne eítie'taillées & dir 
vifées au Marc, 416 
Taille des Efpeces ^3r3 qe foufFre poinc de 
remede fur le Marc, mais recours feule-
rttents »o8 
Tailler 3¿ ajuíler Quarreaux 5 ce que eell, 414 
yaillereffés, filies des Ouvriersemployez ala 
Monnoye, 5x4, 
Tas , forte d'enclume ronde feryant au Mon-
noyer > fa íituaíipn, " 5 S i J i ^ 
Terroir fertile, t l \ propre pour attirer í'Or 
& l'Argent des voiíins, 30 
'J'eftons commencez á eiljre fabriquez fpus 
Louis XII. jurqu'á Henry I I I , I95 
7exte dés Regiftres de rouverture & Juge-
ment des boiftes; ce qu'il porte l 4iS> 
Titr.e, terníe fingulier pouf dénoter labonté 
incerieure de l'Orfon étymologie , 399 
Trafic fait dans uñ Eftat par les Regnicoles', 
entretiene la monnpyecourante, pourbon-
ne ou mauyaife qu'e Ue foit, 6*6 
Traité de Paix de ¡Bretigny pour la délivrance 
du .̂oy Jean, dü 8. May 13 0p, 194. 
Jraitté ? mpt nouveau en cerme de Monnoye, 
comprenant le rendage & les remede^ de 
poids & loy pris f̂ ir chaqué Marc dJ0r ou 
d'Argent en oeuvre, 
Traitte exceífive fur les Efpeces 3 eíl moins 
onereufe au Peuple en apparence j que l'af-
T A B L E 
^raitte, Braífage & Seigneuriage , fónt di-
verfes efpeces ci'empirence de Monnoyes 
íi<S 
^Traittes & Remedes égalez enfemble, empé-
chent le furhauíí'ement de prix des Eípe-
ces, 144 
Traictes íur le billón , levées par excés du 
Regne du Roy Jean pendanc fa prifon d'An-
gleterre en 1 ^ . m i9$ 
^raittes, plus grandes proporcionnenjent íur 
les Efpeces d'Argent, que fur cellesd'Or; 
& fur les Efpeces de billón, que fur celles 
d'Argenc, 22.3 
"̂ranfport des Efpeces d'une Province, appor-
te double profic aux Marchands Plegnicor 
les, 18 , 1$. Diíficile d'eñre empefché, pen-
danc que les Regnicoles trouvenc du gain 
á les tranfporter, zr. Pour faire.qu'il ne 
puiflfe nuire, & empefcher le furhaulfemetic 
des Efpeces, ell: de décrier & défendre en-
tre lesSujets lecours á la piece de toutes 
fortes d'Efpeces eftrangeres s 
•Trebuchant, eft la forcé de poids quieft en 
I'un des ballrns plus qu?en rautre, 438 
•pTriumvirs Monétaires pouvojent faire fabri-
querMonnoye decuivre,7s>. Eftoient ref-
* ponfables de la fabrication de telles Efpe-
ces frappées fous le nom de Particuliers, 80 
^Trouííeau, fer de deífus la Pile, fur lequcl eíí 
gravé le portrait du Prince 3 5 34,35 j , 4aQ 
U • 
US A G 1 des Devifes, non feulement pour les Jettons, mais auíli pour les Pieces 
jde plaiíir, $9' peiuy des Mcdailles doiJt fe 
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fervoienc les Roiflain,sí.prefque aboly aprés 
avoir trouvé l'Art de Tímpriinerie, 
SOfage de fondre & mpuler Jes Monnoyes , 
done fe fervoiént non feulemenc les Ro-
mains, mais aufli tpus les anciens Eftats , 
|éteint & fupprimé , no. Et celuy de jetter 
en Rayaux, tailler, flatir, recuire, boüer & 
monnoyer, incroduíc á la place, n o , n i 
V 
VA i s s E A t; de cuivre percé á jour en far con de crible, qu'on fait chaufter fur urj 
brafier de charbpn pour faire eíTuyer le^ 
, f h n ? , " _ 551 
VaiíTeau chargé de Bled arrivant en un Porc 
d'Efpagne) ce qui s'y pratique, 360 & fuiv. 
tiente de Bleds , Vins & Marchandifes dans 
une Province, attire TOr & TArgent des 
Eilrangers, 15 ot 
Vif-Argenc peut faire aigrir l?Or, 2,̂ 9 
yilains forts & Vilains Foibles; ce que c'eft ? 
3.06 3 zo7 
F I N.' 

A D D I T I O N S 
E T G O R R E C T I O N S 
ES G R I T E S 
DE LA MAIN DE M. HENRY POULLAIN 
fur un Exemphúre de Ja premiere Edición 
de fon Livre , qui s'eft trouvé entre les 
mains de Moníieur Poullain de Beaumont 
fon arriere-petit-fils. • 
PAg, jJ.Ug. dit Tacite en fes Annalcs, l i f e^ dit Tacite au 
Livre 111. de fes Armales. 
Ademe pag. lig, 21 . ledit Mar-
cellus allegaoit que Pompee en 
l'Ordonnance qu'il avoit faite fur 
les droits & privileges des Ofíiciers 
& Magiftrats , &c. ledit Mar-
cellus alleguoit, que Pompee dans 
TArticle de l'Ordonnance qu'il a-
voit leué & publiée au Peup le íu r 
les droits & privileges des Ofíiciers 
& Magiftrats 3 eftant en Charge 5 de 
A D D 1 1 r o N sr 
ne pouvoir demander abfens , ait* 
cuik prorogation du temps de leurs 
Charges, n'en avoit mefme excepte 
Ceíar^ &c. 
Pag, 2 04. l ig , 17. aprés Et fa-
rent taillez de recours á douze de-
niers parifís 3 & trois grains deíTus 
& ¿.tftomíajoujiez^: Ges douze de-
niers á trois grains de poids deíTus 
& deííbus 5 font juftement deux ibis 
3=5. qui montent á 72. grains de 
poids 5 valeur de trois deniers tour* 
nois ydu poids d'un denier tournois 
piece. 
Pag, i i i . l i g n e 1. coníiderans 
qu'il ne fe peut faire , &c. lifez*., 
coníiderans qu'il ne íe peut faire 
que les Traittes & Remedes ne 
íbient toujours plus grands propor^ 
tionnément íur plufieurs Mares de 
bilíon en oeuvre d'Eípeces, que fur 
un íeul Marc d'Argent auííí en oeu-
vre 5 & fur douze Mares dArgent 
ou environ en oeuvre d'Eípeces % 
que fur un feul Marc d'Or auffi en 
t t tí O ít R E C T I O N S, 
ceuvre d'Efpeces , avoient choifi Sí 
retena le prix da Marc d'Or fin, 
pour pied & fabrication de leurs 
Eípeces d'Or ^ á tel titre qu'ils les 
vouloient ouvrer , par eux eftimé 
proportionnément ane 2 4e partie 
plus que le prix du Marc d'Argent 
le Roy de haute loy ; & pour le 
pied & fabrication de leurs Efpeces 
d'Argent, le prix du Marc d'Ar-
gent le Roy de haute loy > auffi par 
eux toujours eftimé une 2 4e partie 
ou environ plus que le prix du Marc 
^Argent le Roy de baífe loy, afín 
de faire porter les Traittes, &c. 
A4eme pag. Ug. 4. íur la quantité 
des Mares d'Argent le Roy de baííe 
loy en oeuvre de billón &c. l i fe^ , 
Sur la quantité des Mares d'Argent 
en oeuvre d'Efpeces de billón , ou 
baífe loy 5 que fur un Marc d'Ar-
gent en oeuvre d'Efpeces de haute 
loy 3 &: fur douze Mares d'Argent 
ou environ, auífi en oeuvre d'Efpe-
ces de haute loy, que fur un Marc 
A D D I T I O N S 
d'Or fin 5 en»oeuvrcs d'Eícus oa aii4 
tres Efpeces d'Or. 
Ademe pag.lig. 1 1 . Prenans pour 
pied & fabrication de lears Efpeces 
d'Or, le prix da Marc d'Qr fin,&c. 
U f e ^ Prenans poar pied & fabrica-
tion de lears Efpeces d'Or le prix 
da Marc d'Or fin 5, avoient choiíi& 
retena poar le pied & fabrication 
de lears Efpeces d'Argent, le prix 
da Marc d'Argent le Roy de haate 
loy 3 eftimé ane 2 4e partie aa deííbas 
da prix de l'Argent fin; & poar le 
pied & fabrication des Efpeces de 
billón 5 le prix da Marc d'Argent 
le Roy de baile loy, &c. 
Pag, 2 2 $ . l ig. 18. Et non ainít 
qa'aacuns eftiment 3 &c. mettez^h 
l a marge 3 Garraalt. 
M e m e gag, ligne derniere, Eux 
fe refervant de fiire oavrer la lear 
á onze deniers dooze grains feale-
ipient 5 &c. Ufez^, á onze deniert 
douze grains fin feulement. 
Pag, $ 6$, ligne $. Burgdenfes > 
E T C O R R E C T I O N í . 
porte le texte 5 &c. l i f e ^ Bmgalefesi 
porte le texte Latin 5 & le texte EK 
pagnol 3 Burgdes , que ¿'interprete 
Burgalois 5 qui eftoient petites Eí^ 
peces fabriquées dans la Ville de 
Burgos ílfe dans la vieille Caftille 
& leurdonna coars pourdeux Pf-
p i ó n s , bien que leíHits Pepions fu£ 
fent meilleurs de poids & bonté in* 
terieure que lefdits Burgalois, Et 
prévoyant encoré, que par ce fien 
affoibliííement toutes fortes de den* 
rées neceííaires á la vie humaine y 
encheriroient entre fes Su jets , le-
dit Sieur les taxa & arfefta á leur 
prix accouñumé ; enjoignant aux 
Marchands de les vendré á cette 
taxe 3 avec peine aux contrevenans* 
Peníant bien faire , dit l'Hiftoire ^ 
i l rengregea le mal que caufoit ce 
fien affoibliííement, parce que les 
Marchands reiufoient de vendré 
leurs Denrées & Marchandifes m 
prix de la taxe de fon Ordonnan-r 
ce j &c. 
'ÁDDítrdKs- E t CbkREcf. 
Pag. 3 66, l ig . 15. comme íi le prlx 
des Marchandifes, &c. lifez^: com-* 
me fi le prix des Marchandifes eftoic 
en la volonté defdits Marchands 3 
tres4gnorans de toutes ees triche-
ries des Princes y & qui ne fuivent 
áu debk & en la vente dlcelles $ 
íinon íe prix que le cours du trafíc 
íeur donne, lequel neantmoins for* 
cé & violenté 3 fut fuffifantj &c* 
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